
'Jpl'û-UAa 





••• • • 

. . . *■- •• *.; *«£ 

... 

■ ■ ... 

' ^ Jvj" 

■ ” 

.V^ 

• 15 _ 7*it 

-.OH 

•' ‘ 

• ' 1,u 11 1 j 

■ -, 

■ ■ ... ««5* 



■ •<•.«, E... Bfr 

•■ ,. . 

• il ... a *•»*, l 
V«v ' 

X, ^ 

•• 

- :■. ■ .. 

v'ûirfot, 

‘■ lAUD| sarraute 

ORCHEf — 


"i'Jtf 6 

• “’-'f jia k 

• U, 

' •!» I. r 
‘‘■•■Kner 

'-‘••ni ^ . 
in 

• r ' : * 'tM\- 

‘■•■■“UR. 
• 4 - 'UlHîfc 

• ■suas?. 

•.L ;'j( ; 

l'-urMi 
" •■’i:' ?j>- 

• ; n:.:s v 

• • ■ iii 


'’.'i ; 

• ■' iV 

■ 7X : - 

JV- 1- 
. ■ V, K 

. ’ j a TT 


^3 

U SAUTER, 
..THNER. 

.Y l-B 


v-n qrati* 





A -.J 

:r. 'S 

• -i 




jw7 r ^i* 

•»v 



QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE N» 12376 - 4 F 


Fondateur *. Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


- VENDREDI 9 NOVEMBRE 1984 


L'après-Manta 
au Tchad 


Une page dns Phfetoïre bien 
mouvementée <h Tdkad a été 
tournée cette semaine avec la fia 
officielle» à la Satisfaction appa- 
rente des deux parties concer- 
nées, du retrait militaire franco- 
Hfcyen. Après le départ d’n 
« denier convoi significatif» de 
ramée française ms le Came- 
roun, O ne reste don pins à 
N’Djaneu que quelques 
itbainw de nnfitatres finançais» 
dont certains repartiront d— « 
les prochain Jours tandis qae 
les antres, des hstractears, 
demeurer o nt sur place dans le 
cadre des accords de coopéra- 
tion franco-tcfcadfoos. 

Dans le camp libyen, des jour- 
nalistes ont pu constater, pour la 
première fois depuis raccord de 
Tripoli, qu’m repli s’est opéré, 
tis oit assisté à la remontée ms 
le nord de deux colonnes com- 
prenant u miüier d’hommes 
en viron et dont l*ue était ipd* 
pée d’ne trentaine de chars 
lourds de fabrication soviétique 
ainsi qae de batteries de otinBes 
SAM-9. La Libye a donc donné 
a gage de sa volonté de rapa- 
trier ses troupes, font en levant 
ne partie da voile sar sa pré- 
sence militaire dans le nord 




La pren r e Aa réel retrait 
mffitaire Bbye a n’est cependant 
pas établie. NT^ jmcna contfame 
d’afficher fc pin grand scepti- 
cisme à ce sqjet, accusant même 
TapoÜ d’avol& constkné des 
stock» dermes dus le Noi. 
« LaUbye, a joute l'agence effi- 
rieBe de presse trfaadlfmte, se 
prépare de nouveau à unes» le 
Tchad après avoir réuni letonr 
de force d’en faire partfr les 
Français. » STI est exact que les 
protégés tehafleni dn colonel 
Kadhafi ont reçu de hri une aide 
militaire impartante, H serait 
étonnant qae les combats ne 
repren n e n t pas ra p i de men t dans 
le Nord, surf pour le président 
Hissène Habré à renoncer u 
moins prorisonement à rétablir 
son autorité sur les grandes pal- 
meraies de cette région. 

L’après-Manta est inquiétant 
à d’antres titres. La zone sahé- 
lienne et, ponr la première fois, 
certains secteurs de h savane 
sont la proie d’une terrible 
fournie qui a bit déjà des mü- 
Bers de victimes. L’insécurité 
contiane de régner dans le Sud, 
où des massacres ont été 
commis d’autre part aussi bien 
par les dissidents que par les 
forces de Fordàre, dont Amnesty 
International dénonce, dans na 
rapport, le comportement. 
N*Pjamemi ne parvient mantfes- 
tenent pas à étâbfir son autorité 
sur cette région peuplée et qm 
redoute la mainmise des gens du 
Nord. 

Ainsi que Fn montré Pêchec 
de la « conférence prépara- 
toire » entra Tckafiw réun i e à 
Brazzaville en octobre, aucune 
perspective de régiment pohti- 
qne ne semble se dégager. Le 
président Hbsène Habré va donc 
sans doute être contraint de se’ 
battre sur deux fronts, pour 
rétablir son autorité sur le Nord 
et apaiser le Sud. L’opération 
Maata ne lui aura proemé en fui 
de compte qu*no sursis, même ri 
les Libyens renoncent, pour 
quelque temps nu moins, à 
s’ingérer ouvertement dans les 
affaires tcha die— « . 

L’après-Manta s’annonce 
donc plutôt mal ponr le pays, qui 
n’est pas an bout de ses mal-, 
heurs. Pour longtemps encore le 
Tchad a demeurer sans donne 

«n» zone d’instabilité an coeur de 

F Afrique ; ce qm lait peut-être 
r affaire du colonel Kadhafi mais 
sûrement pas ceBe de nombreux 
autres Etats de la légion. 

(Lire nos informations page 7.) 


DEUX OBJECTIFS POUR LE SECOND MANDAT DE M toÈÂGAN 


# ■ 



contenir 

la «subversion» 


Une nette 

tible entre Washington et 
Managua : les États-Unis ont 
frit savoir anx sanfinistes qri’Us 
■'accepteront pas in Ihrateon 
an Nkaragna t'armes offen- 
sives. Or an navire buttant 
parifloa soviétique est arrivé, le 
mi t wt 7 novembre, à Puerto 
Comtate avec, à son bord. 


estpcrcep- nrier artisan dn ductsscooent améri- 


da matériel « vidant », fri 
-pourrait être constitué de Iflp. 
21 soviétiques. L’état d’alerte a 
• été décrété an Nicaragua. 

H y a tout fies de penser que la 
politique « volontariste » de 
M. Ronald Reagan envers r Améri- 
que centrale va être continuée. 
DTue part. le président a fait de 
cette région une sorte de test de son 
înfleribtaté envers les «ennemis de 
l'Amérique *.oo. réputés tels : on l’a 
■bien vu lors de novation de la Gro- 
nadeenl983. 

On ne peut 'd’antre part — autre 
gage de continuité - oublier quTl a - 
davantage en ce domaine (avet son. 
s^le propre, il est .vrai) jnarnfena 
qu’a n’a innové ; c’est Hntinble et 
douk<^ihfîdfimt revenu 
de son «égarement» dé 1979. envers 
les sandinistes, et non ce «boute-, 
feu» de M. Reagan, qnia été le pter 


Dès 1980, le Honduras a, discrè- 
tement, commencé & recevoir des 
crédits importants en vue de devenir 
le princzpal potnt d’appui de reffort 
militaire de Washington contre le 
péril révolutionnaire en Amérique 
centrale. Et c’est le 14 janvier 1981, 
quelques jouis avant la prestation de 
serment de M. Reagan, que fut déci- 
dée la remise de raide américaine 
au Salvador. 

JEAN-PERRE CLERC 
(Lire la suite page 4.) 


Politique économique : 
consolider la reprise 
de l'expansion 


Quatre ans de pin« m«rtn pour 
km faire, et dans quelle direction? 
’est la question que les milieux 
ecQDMnknies et fmanrios. dans le 
monde oomme auxËuusYjnis, se 
paient an lendemain de laréflect i o n 
oeRonald Reagan, et à laquelle Os 
ne peuvent, pour l’instant, apporter 
de réponse. 

A cet égard, révolution du cours 
du dollar, ba r omèt re de la cote des 
Etats-Unis, est tout à lait sigmlica- 
tiueJîn très forte hausse jusqu’au 
21 septembre dernier, avec un 
reconl histmique à Paris à 9,7180 F, 
le « bflkt vert » s’est mis à perdre du 


ques > 
d’AIk 



ter ra i n par paliers, sous l’effet 
conjugue des interventions des ban- 
centrales, essentiellement celle 
'Allemagne fédérale, et, surtout, 
du 'in fnt lent et des 

taux (Tmtérét américains. 

A la veille des Sections présiden- 
tielles, son cours était retombé au 
voisinage de 9 F et de 2^3 DM à 
Francfort (centre 3,17 DM 3 y a six 
s emain es). A l’annonce de la réélec- 
tion de M. Reagan, mercredi 
7 novembre vers 2 heures du matin 
(heure française), un très bref 
• coup de chapeau » fit remonter le 
dollar vers 9,09 F et 2£7 DM, mais, 
i n n nMwMmt nt l im cours retombè- 
rent, glissant à Paris au-dessous de 
9 F, à 8,95 F, et, à Francfort, an voi- 
smagede2^1 DM. 

Pour les milieux financiers, la 
mu», était giywwdiM. ; p « effet Rea- 
», qui avait tant contribué à 
la TWftnmiiK «méritai ne ifepri» 

1980, ne jouait plus. Le succès dn 
président sortant étant largement 
anticipé; les effets tnA»«nîqw«g de la 
baisse des tanx pouvaient exercer, 
enfin, leur influence normale, c’est- 
à-dire une orientation des cours vers 
le bas. 

- Tout devait concourir à accélérer 
cette baisse des taux : le ralentisse- 
ment de l'expansion aux Etats-Unis 
et celui de la croissance de- la masse 
monétaire «wtnri MM i n h Réserve ■ 
fédérale à assouplir sa p o li tiqu e en 


matière de crédit et à fournir davan- 
tage de liquidités aux banques. Ces 
dernières, qui avaient déjà réduit à 
plusieurs reprises leur tanx de base 
depuis le milieu de septembre 
(cehiFci passait de 13% à 12%), le 
ramenaient même à 11,75% au len- 
demain dn scrutin, offrant un 
cadeau supplémentaire au nouvel 
Su, eu de ravis général, le pnxxssus 
devrait continuer. Mais le jeudi 
8 novembre, le dollar s’est raffermi, 
en dépit de tous ces facteurs à la 
baisse, remontant â 2.94 DM envi- 
ron et à près de 9.03 F contre 8,95 F 
la veille. 

Ces variations ne sont que quoti- 
diennes, dira-t-oo. Peut-être, mais 
elles reflètent, tout de même, les 
incertitudes qui pèsent sur l’actiou 
future du president réélu, et, sur- 
tout, sur ses possibilités d’action- Le 
problème lancinant du déficit bud- 
gétaire va peser d’un grand poids 
3«ng les mois qui Viennent, tout le 
monde, aux Etats-Unis, s’accordant 
pour juger qu’il ne saurait être 
ignoré- davantage. A cet égaid, le 
fait que le Parti républicain n’ait pas 
réussi à {vendre le contrôle de la 
Chambre des représentants et qn’fl 
ait même perdu un peu de terrain au 
Sénat ne va pas faciliter la lèche du 
président Reagan. 

FRANÇOIS RENARD. 

/ Lire la suite page 35. ) 


1NDIRA GANDHI, LE PÈRE POPIELUSZKO... 

1 1 y 1 '■ 

Le temps de la vengeance 


C’était 3y a une dizamedbnnées, 
proximité dn cap Skirring, en 
Cnsamance, on morceau de paradis 
terrestre que le Chib Méditerranée 
allait bientôt remettre au goût dn 
jour. Ce jour-là, la paix du paradis 
était troublée, les nommes du vil- 
lage s’étaient assis par terre en carré 
sous les fromagers, le coupe-coupe à 
la m«m, dans un silence et une. 
immobilité angoissants, face à la 


par ANDRE FONTAINE 

longue case du sous-préfet, lequel 
manifestement, avait peur, sinon 
pour lcd-même du moins pour sa 
femme et ses six enfants. 

Qu'était-il arrivé? Dans cette 
région où per s onne n'aurait eu l’idée 
de s’emparer d'un coffret de bijoux 
perdu sur une route,toucher aux 


ROMAN 
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fétiches était un c rim e impardonna- 
ble. Un inconnu avait détruit ceux 
du village, et ses habitants criaient 
vengeance. D fallut l’arrivée du pré- 
fet, après des heures de lourde 
attente, pour qu’ils se laissent 
convaincre de rentrer chez eux. 
C’était un ancien du bataillon du 
Pacifique de la France libre, net, 
solide, bien dans sa peau. D avait ce 
don sans lequel 3 n’est pas d’autorité 
vraie : il savait parler aux gens. 

Cet incident est microscopique en 
face dn drame que subit l’Inde. Et 
pourtant l'incident et le drame sont 
de même nature. Indira Gandhi est 
morte pour avoir osé lancer l’armée 
à l’assaut du Temple d’or d’Amrit- 
sar. Elle avait touché, et avec quelle 
brutalité, au sanctuaire des sikhs. 
La vengeance était inévitable, 
comme 0 était inévitable que. pour 
la venger, des centaines de sikhs fus- 
scat abattus & leur tour. De même 
peut-on se demander, & apprendre 
les horribles tortures subies par le 
Père Popiehiszko, si ses assassins 
n’ont pas voulu se venger sur lui du 
défi quH adressait, avec Solidarité, 
à leur pouvoir. 

H n’y a pas que le Sénégal, l'Inde 
et la Pologne. Aucune société n’a 
vraiment répudié l’idée de ven- 
geance, et beaucoup l’exaltent 
encore, y compris notre doulce 
France, où le deuxième couplet de 
la Marseillaise - • Nous aurons le 
sublime orgueil de les venger ou de 
la suivre » — faut écho au « Va. 
cours , vole et nous venge » du Gd. 
Y compris ses quatre collègues dn 
club nucléaire qui. font reposer, 
comme elle, leur sécurité sur la 
notion de représailles, ce qui eu 
anglais se (fit reialiation, mot dans 
lequel 3 n’est pas difficile dé recon- 
naître la référence à la sinistre loi du 
talion. 

(Lire la suite page 14.) 


Le Vietnam 

épuisé 

Lire page 5 
le début dû reportage 
de CLAIRE BR1SSET 


LA RÉDUCTION DES IMPOTS 

Priorité aux cadres 


Les mesures fiscales concer- 
te logement ins cri tes dans 
k projet de bodget de 1985 
* seront aaehée per l'Assem- 
blée nationale jemti 15 novem- 
bre. C’est aussi à cette date que 
devrait se t aurin e s su PaÛs- 
Bourboula première lecture de 
la loi de finances, qui reprendra 
quelques jours plus tard au 
Sénat. 

Les avantages fiscaux que le gou- 
vernement s'apprête à consentir aux 
propriétaires-occupants pour de 
grosses réparations, de même que la 
réduction d’impôt dont pourront 
bénéficier les contribuables qui 
achèteront un logement destiné à la 
location sont apparus à beaucoup de 
députés socialistes comme un 
cadea u indu fait aux gens aisés. 

Les députés communistes s'abste- 
nant sur rensemble du budget, fl est 
peu probable que ces menues soulè- 
vent dans les rangs soda listes pins 
de critiques que loi dispositions fis- 
cales portant sur une réduction de 
5 % de l’impôt sur le re v enu. Celles- 
ci sont passées comme une lettre à la 
poste malgré le malaise évident 
qu’elles avaient soulevé et qui s’était 
notamment exprimé lois des jour- 
nées parlementaires du PS les 26 et 
27 septembre. 


choix opérés par le président de la 
République: baisse des prélève- 
ments obligatoires et firnhation du 
déficit budgétaire. 

L’examen des chiffres ne laisse 
pourtant guère de doute : les disposi- 
tions fiscales qui s'appliqueront Pan 
:hain visent plus à stimuler 
des cadres en limitant leur 
itîon qu'à faire progresser la 


prochain 
l’ardeur ' 


posait une vraie question 
tité des socialistes, mais aucune cri- 
tique officielle n’avait pu s’exprimer 
dès lois que la kû de finances pour 
1985 était directement issue des 


La Fédération des finances CGT 
avait vertement critiqué à la mi- 
septembre le projet de budget pour 
1985. quelques jours après que 
celui-ci avait été rendu public par 
M- Bérégovoy. 

La CGT contestait formellement 
la démonstration officielle qui vou- 
lait que les revenus modestes soient 
les plus avantagés par la réduction 
de 5 % de l’impôt sur le revenu et la 
suppression du prélèvement social 
de 1 %. • Une telle présentation da 
choses est falla cieuse » notait le 
syndicat « Elle vise à dissimuler la 
vérité selon laouelle la méthode 
choisie pour réduire l‘intp6t sur te 
revenu, celle d’une déduction pro- 
portionnelle calculée sur l’impôt, 
est particuliérement inégalitaire. » 

La CGT » et la CFDT faisait à 
peu près la même analyse — notait 
que l'effet réel de la baisse des 
impôts devait être mesuré par rap- ' 
port aux revenus bruts du contribua- 
ble et non en comparant les varia- 
tions d'impôt d'une année sur 
l'autre. 

ALAIN VERNHOLES. 

( Lire la suite page 10.) 


DANS « LE MONDE DES LIVRES » 

Pages 15 à 26 

— Insaisissable modernité. 

— Voyage en littérature irlandaise. 

— Le feuilleton de BERTRAND POIROT-DELPECH : 
« Une éducation française », d'Odile Marcel. 


Kandinsky au Centre Georges-Pompidou 

Petites joies et grandes tempêtes 
Lire page 29 l’article de GENEVIÈVE BREERETTE 
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LES ETATS-UNIS APRES LA 


LA POLARISATION RACIALE 



Les Noirs masevemeirt pour le candidat démocrate 
Les Blancs majoritairement pour le président sortant 


Good bye, Mister Mondaie 


Washington. — Alors que 
ML Mondaie faisait ms «Beux 2 la 
politique, l’analyse des résultats, de 
réfection présidentielle a confirmé, 
mercredi 7 novembre, la profondeur 
de la défaite démocrate, qni-ÿcst ac- 
compagnée d’une très forte polarisa- 
tion raciale. 

M. Mondaie, d’abord, n’a pas su 
faire revenir 2 son parti ce quart des 
électeurs démocrates qui avaient, en 
1980, apporté leurs voix 2 M. Rea- 
gan et les lui ont 2 nouveau données... 
en 1984. Compte terni du fait que 
M. Carter souffrait. d’un fort discré- 
dit personnel, cette stabilité du nom- 
bre des démocrates infidèles est 
d’autant plus inquiétante pour le 
parti, dont Os continuent néanmoins 
2 se réclamer, qu’en quatre ans 
ML Reagan a, lui, gagné 10 % envi- 
ron des électeurs indépendants. 

La progression du président sor- 
tant est de la même importance- 


' De notre correspondant 

parmi les ca th oli q ues , qui hd ont 
donné ~56 % de leurs voix (1) ; elle 
est de74 points dans les familles de 
syndiqués et de 8 parmi tes hispani- 
ques. EOê fait surtout un bond de 
19 points dans un antre groupe ter-, 
gemeat- démocrate jusqu’à présent, - 
ks jeunes de dix-huit 2 vingt-quatre’ 
ans ; de 12 points parmi ceux de 
vingt-cinq à vingt-œuf ans, et c’est 
-parmi les adultes de quarante à 
quarante-neuf ans que M. Reagan a 
recueilli le plus fort pourcentage de 
voix (61 %). Sa progression par rap- 
port 2 1980 a, en revanche, été mi- 
nime parmi les plus de cinquante 
ans — ce qui est une amère consola- 
tiaa pour ks démocrates. 

Rare bon-point pour M. Mon- 
dale : il a fait revenir au bercail dé- 
mocrate quelque 4 % des électeurs 


NOUVEAU SÉNAT 



NOUVELLE 


MS REPRÉSENTANTS 
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. juifs, qui lui ont apporté une forte 
majorité de leurs voix. Ce retourne- 
ment de tendance par rapport 2 
1980 tient au soutien que M. Mon- 
dâfc a . toujours accordé 2 Israël, 
mais surtout aux Gens étroits entre 
M. Reagan et la Majorité morale. 
Là volonté des fondaipcaitalistrapro 
. testants de faire rétablir la prière 2 
l’école choque eaeffet une conmrn- 

- muté qui a toutes les raisons histori- 
ques de défendre la laïcité de l'Etat. 

. Les protestants oat, eux, massive- 
ment rofé (66 %) pour k candidat 
. républicain, aimé que ks hommes 
(62 % contre S4- % de femmes) , et la 
silhouette statistique de l'électeur de 
ML ' Reagan est celle (Ton homme 
protestant^ jeune et sans problèmes 
financiers. ' 

Cet hnmfte estdonc également — 
et avant tout —blanc, car tandis que 
ks neuf dixièmes des Noirs ont roté 
pour M. Mandate, -quelque deux 
tiers des Blancs ont, eux, préféré M. 
Reagan. Cela est particulièrement 
vrai dans le Sud, où 71 % des Blancs 
te soçfc rangés derrière le président 
Dans, .cette région, qui fut démo- 

- craie, ce rassemblement du vote 
blanc :aotour des républicains tra- 
duit clairement une défiance vis- 
à-w d’un parti dans feqnel ks Noirs 
Ont acquis Un poids. Ihferaît phis ha- 
sardeux de parlei' d’ûnÿote ramai 2 
F échelle nationale, mais M. Reagan 
rat le champion de la réduction des 
programmes d’assistance sociale, 
qui bénéficient en large part aux 
Nous.! 

Lès chômeurs ont, de leur côté, 

. voté pour M. Mondaie à deux contre 
un» mai» cela n'autorise ras les sim- 
plifications, puisque. 40 % des -gens 
les plus pauvres ont voté pour 
ML Reagan -et- un tiers des plus ri- 
ches pour M. Mandate. -.lit 

3*ï>‘ 

• Co ntrairem ent 2 toute attente, la 
; participation n'a, enfin, pas été — en 
: ‘po u rce n tage des tStoÿeps en 8ge de 
' roter - 'réellement supérieure 2 . 
celle de 1980 (52JL% feux dernières 
eStunâtions 'cÔirtre ; ^Ç%) , alors 
que le iKxnbre ^BS inscrit* atait, lui, . 

au gmenté de mgnftrg jâgnïr n* ftw. 

. BERNARD GUETTA. 


(1) Ces Indications et celles qui sui- 
vent se rendent sur ks résultats des son- 
dagea effectués A ta sortie des bureaux 
de vote par tacheta: de téMvisiau ABC 


Dans un monda où les hommes 
poRtiquas pondérés sa font rares 
— d'où, entre autres, la désaffec- 
tion, as se z générale, do r opinion 
publique 2 tour égard dans les 
paya oeddamaux, — la dé cM on 
de M. Mondds de ne plus briguer 
de mandat él e ctoral et de sa 
consacrer désormais 'entièrement 
2 sa profes si on d'avocat va taio- 
oar 'un vide. Modéré, réaliste, 

sérieux sa r i n m efs senre des 

dossiers dépas sa it sans douta 
code de M, Reagan — et (finie 
intégrit é à ce jour jamais prisa en 
défaut, r ancien* vice-président, 
dans sa coursa è la Maison Blan- 
che, aura traîné un boulet et - 
cornu une malchance. 

■Le boulet, c’est que son nom 
soit resté associé, dans las 
espri ts, 2 celui do M. Jknmy Car- - 
ter, qui ne mérita aaa ur ô rna nt pas 
tant dlncfignfté mais qui, pour de 
nombreux Américains, représenta 
toujours ta symbole do rhumiSa- 
tian des Etats-Unis dans r affaire 
riaa otage* de Téhéran. La straté- 
gie des rép ubli cai n » , observait un 
démocrate, est do «fera crains 
• que la prénom de Mond ai e est 
Carter, , dore quH a’eppeBe Wal- 
ter». 

La malchanra, c'est, comme 
Fa remarqué M. Tç» CTNeflL la 
spedeer (démocrate) de ta-Cham- ; 
bre das représentants, dTtra 
tombé contra l'homme qui nt 
«peut-être le prMdant le plue 
popddre de liéetoire des Etats- 
Unis*. D n'est pas sûr, fera 2 un 
tel phénomène - la «raagano- 
fofie», (St M. Marchait - qu'un 
autre candkiat eût tait beaucoup 
rirâux. 

En vmgthdnq ans de via pubü- 
que, d'abord dans son Etat natal - 
du Minnesota, comme panard 
attorney (ministre do la justice), 
puis 21 Washington comme séna- 
teur (2 trente-aix ans). M. Mon-, 
date était devenu un vrai profs»- • 
-bkxmaf de ta pbSfiqiML I *Qifrabit - 
resté^afeansMe. (tans cet axar- 
qce. oiK' tentations! n ota mmen t a- 
de r argent, qui généralement- : 
abondant' dans. tas alMaa dù pou- 
voir, n’est pa ai fréquent pour ne . 
pas ta^inoritionné. 

En 1975, l'année qui précède 
sa victoire avec M. Carter dans 
l'élection présidentielle, la séna- 
teur Mondaie évalue, dans ta 
déclaration financière prévu* 2 rat 
effet, 2 quelque 77 000 doUarm ta 


valeur da sas biens. Chiffra ridë 
cule, dans une assemblée compo- 
sée (officMtament) pour un cin- 
' quteme de millionnaires. Su 
revenus annuels se composent 
■lors de ses émoluments de séna- 
teur (43 025 dollars par an) 2 
quoi s’ajoutant 15 745 dollars 
d'honoraires pour des confé- 
rences et ta rédaction d'articles. 
Sa femme Joari, h is to rienn e de 
l'art, fait elle aussi quelques 
conférences, ce qui apporte 
chichement 2 ta cagnotte com- 
mune 2500 dollars supplémen- 
taires. En dehors da ta maison 
fomütata da North Oafcs. ta couple 
ne p os sè de ni actions en Bourse, 
ni autres titras financiers. Parient 
de M. Mondaie au Sénat, 'un 
observateur note : il rassemble au 
«canard au rnifiau de ta couvés de 
cygnes s. 

fila de pasteur méthodiste, 
marié à une ffito de pasteur pres- 
bytérien d’origine Scandinave, 
M. Mondaie a gardé de son 
enfance une foi -religieuse pro- 
fonds - ra qui, 2 ta d ifférenc e de 
M. Reagan, lui évite d'en faire 
.écalage, - des moeurs aim pi ea , et 
un contact (firect avec tas réalités. 
Diplômé en droit da l'université du 
Mi nnesot a . 8 a gagné r argent de 
ses études pondant les vacances 
. d'été avec les travailleurs 
L migrante dee. champs et des 
conserveries du Minnesota. Une 
expérience au coure de laquelle 8 
est entré en contact avec les libé- 
raux regroupés sous ta bannière 
Amaricans for Démocr ati e Action 
(Américains pour une action 
démocratique) et te monde du tra- 
vail dont I restera très proche. 


Des Sens 
avec les syndfcafs 

•ST y a una-febtoase dans ta 
‘ carrSra po&tique dé ce Obérât, qui 
n'ignara pas ta raison d'Etat, c'est 
LUL. paradoxalement quelle ' êe 
situe. Ses Uens avec ta Confédéra- 
tion syndicale AFL-CIO s'ils 
t'aident dans sa carrière, le tien- 
nent aussi prisonnier d’une orga- 
nisation un peu décriée - et, de 
plua» an recul sociologiquement - 
dont certains dirigeants, eux, ne 
brillent pas toujours par probité. 
M. Mondaie avait è peine annoncé 
en février 1983 son intention da 


briguer ta présidence que I* AFL- 
CIO, avec un empressement 
remarqué, se rangeait derrière lui. 
Le can&dst, en contrepartie, avait 
repris 2 son compte las revendica- 
tions protectionnistes des syndi- 
calistes. 

Pendant son séjour 2 ta Maison 
Blanche, de 1976 2 1980. aux 
côtés de M. Carter, M. Mandata 
avait pu mesurer ta putoaanra da 
l'institution. Rarement dans le 
passé un vice^président eut 
autant de pouvoir que tuL Loin de 
ta reléguer dans l'ombre. M. Car- 
ter en fie, salon ses propres 
termes, son sconseïïer le plue 
proche ». l'installant môme, privi- 
lège exceptionnel, dans une a 2e 
da ta Maison Blanche, un étage 
simplement au-dessous du bureau 
ovale. 

Pour ta planteur de cacahuètes 
de Géorgie, mal 2 l'aise dans ta 
monda politique waahingtonian, 
la vies-prétidant Mondaie, dont 
r entregent était apprécié même 
de ses adver sai re s , était l'homme 
idéal dans les rapports entra ta 
présidence et le Congrès. M. Car- 
ter avait su utfiber ta connais- 
sance qu'avait son associé du 
dossier proche-oriental at des 
amitiés qu’il entretenait dans 
' cette région, surtout en Israël. 

Défenseur depuis toujours des 
minorités, M. Mondaie pensait 
qu* « après deux cents ans de dis- 
crimination, le moment était venu 
pour un Norvégien d'être Sa pré- 
sident des Etats-Unis 3. Hélas, 
rat humour qu'B manifestait sou- 
vent en privé - a Je ratâmes dis- 
cours pour m’endormir», dtoait-9 
parfois, — Ota montrait rarement 
en public. 8 n’aimait pas la télévi- 
sion, et rade-ci le ha rendait bien. 
Dans son premier duel sur ta petit 
écran avec M. Reagan, ta 7 octo- 
bre, B avait pourtant manifesté 
une aisance, un brio, qui avaient 
stupéfié ara audtaurs. laissé sans 
voix son adversaire. Mais, fera 2 
ixi homme dont on (fit qu'il est né • 
avec un micro dans son berceau, 
ra n'était 12 que l'exploit d'un 
jour, fruit sans doute d’une solide 
préparation. Lorsque ta politique 
sa confond à ra point avec ta 
« show biz », n'est-fl pas normal 
que tas gagnants soient eaux dont 
le vrai métier est celui d'acteir 7 
Good bye, Mater Mondaie. 

MANUEL LUCBERT. 


Les gouverneurs 


Treize postes de gouverneurs 
étaient soumis 2 réélection : sept ré- 
■ publicaina et six démocrates. A 11s- 
-sne dir scrutin du nmrdî 6 novembre, 
le parti de M. Reagan est sorti vain- 
queur d«iwK huit Etats ■ (supplantant 
tes démocrates dans quatre Etats, 
mais leur en- cédant trais, le gain fi- 
nal n’étant donc que dira poste). La 
répartition politique des gouver- 
neurs est désormais la suivante : dé- 
mocrates : 34 .(-1) ; républicains : 
16 (+1). 


• Parmi les six go uv er n e ai a sortants 
qui se r epr és enta ient seuls, quatre 
ont- été réélus, dans; l’Arkansas 
(M. BQl Clinton, . dém.), l’Indiana 
(M. Robert Orr, rép.), le Montana 
(M. Ted Schwinden, dém.) et k 
New-Hampshîre (M. John Sununu; 
rép.). La victoire, âprement dispu- 
tée, de M"* Madeleine Kunin 
(dém.) dans le Vennoot parte 2 
deux le nombre de femmes gouver- 
neurs, l’autre étant M» Marthe Col- 
lins, dons le Kentucky, également 
démocrate. 


M. Carter : une odeur de tarte aux pommes... 


“Comme k Zelig de Woody Allen, le narrateur facétieux de 
ces Mémoires Minuscules mène des vies parallèles et change 
de nom, d’âge, d’aspect physique et d’époque au fil du récit 
SDent c’est Ptotée biographe.” ■ 

Frédéric Femey - le Nouvel Observateig*. 

"Malicieusement, 3 suscite tes interrogations- On te devine à 
la fois naît constamment étonné, jet détenteur (fune sagesse 
amusée dont k sentence nous enseigne que k vie est un 
endiaînement de songes merveilleux ou terribles et toujours 
minuscules" Jacques Afumer- La Quinzaine Littéraire. 

“On sourit, on rit; on se délecte devant tant de savoureuses 
élucubrations, tant de finesses dans l’observation des ridicules 
de nos contemporains^ Jean Chalm - Le Figaro. 

“Ces récits allègres et caustiques nous tendent une suite de 
miroirs déformants où se confondent le réel et fimaginaire-" 

, L Serge Koster - Le Monde. 

tes Mémoires Minuscules sagement folles, réellement 
surréalistes et positivement géniales est un Evre à avaler, 
dévorer et grignoter-" ■ Mîchèic Gosier - Téiérama. 

Collection Testes dirigée par Michel Noridsaay. 


Flammarion 


Aricansas : M. BUI Clinton (dém.). 

Ddawans : M. Mkhacl Castle (x^x). 

' ÏTKÜflna U. Robert OrCrépi).' 

. Missouri : M. John Ashczdft (rép.). 

■ Montana : M. Ted Schwinden (dém.) . 

■ New-Hampshiic : M. John Surnom (rép.). 

* Caroline du Nord': M. James Martin (rép). 

* Dakota du Nonf:M.Gcofge Simier (dém.). 

* Rbode-Island : M. JohnI>ipaxtc (rép.). 

* Otah : M. NcxmBangorter (rép.) . 

T Vermont : M” Madeleine Kunin (dém.). 

* Waslrington : M. Booth Gardner (dém.) . 

* ' Vnginiô<kîcftledÉato : ML Arch Moore (cép.). 

Les noma deagonveraenn sartams rtfim fi g uicu» dam k liste â-deaut tn ft*. 
HqiUL'Le* Etat* dont k poste de goawomeür passe cfun parti à l’iunre sont précèdes 
dlm astérisme. 


. .. t^ quatorzième président réélu 

A ta «dte de oua triomphe ém sfm a pas to qj a w hti dmL Caris 
’ wtf 6no*fMBbrt,M.Baialdltca- dspodOse a Ht m rite «fc j. 

les priciduu ayant été, 1 " 

déplia 1945, Harrÿ Trnau Le Parti Tfmiinrata tend 

Î/2ÏÏÏ w i u^metttdoeéapttdêadsmx 

VMsVde. Dapab m ctfetira 

John Kawdy. °“ 

- aaqedl'il raccéda après rassassieat ” rty ' 7 WB P™ H. R ea g a n, 
de cebri-d). H Rjfbani Nixon caatn »»« > »■»* dbe dfemrreiM 

“ iyn ~ M, Reagan, q ai fêtera ses 

' Schm la.lial âseterale anrfn- aafacatae-qaatBiaa æ» «■ fenfar, 
cane, ML Reagan aa poerra pas SÈt le p r faM e a t le jpioi âgé da m». 
brimer ira troiriènie aunduL H «ofetdeaEtaa-tJm. 


■ Attenta (AFP). - L’ancien prési- 
dent Jbnmy Carte* a affirme, 1e 
mercredi 7 novembre, que 1e pr£ti- 
dent Reagan avait été réSLu 2 la tête 
du pays parce quH ne dit aux Amé- 
ricains que ce qulls ont: envie d’en- 
tendre. * Il a été capable de 
convaincre le peuple américain que 
c’est tris bien si nous n'avons pas 
d'accord avec les Soviétiques sur les 
armements nucléaires, ri nous per- 
dons deux cents ou trois cents per- 
sonnes au Liban ou si nous ignorons 
Jf problème des pluies acides ». a 


déclaré l’ancien président 2 Attenta 
(Géorgie). 

M. Reagan •envoie un message 
aux odeurs de tarie aux pommes et 
de douceur maternelle. U agite le 
drapeau et dit que les Américains 
sont supérieurs parce que Dieu en a 
décidé ainsi », a ajouté M. Carter, 
qui a souligné que, de ce fait, son an- 
cien vice-président, M. Mondaie. en 
évoquant, lui, ks vrai* problèmes, ne 
pouvait qu’apparaître « négatif », 
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DE M. RONALD REAGAN 


LES REACTIONS A L'ÉTRANGER 



JERUSALEM : l'attente d'une diplomatie 
plus active 


■ De notre correspondant 


MOSCOU : le gouvernement prend son temps 
avant de réagir à la proposition 
. . de rencontre au sommet 


Jérusalem. - IsraSa le 

triomphe de M. Reagan avec une sa* 
tisfaction sans toé&nge. Dans le 
chaleureux message de félicitations 
adresse au vainqueur mercredi 7 no- 
vembre. k premier ministre, M. Sh>- 
moi Pérès, rend un vibrant hom- 
mage 2 la démocratie, au peuple et 

au président américains. 

• Votre grande et sincère amitié 
pour la démocratie israélienne, note 
M. Péris, et votre défense constante 
et absolue des valeurs auxquelles 
nous sommes attachés sont une 
source de puissance. Notre récente 
rencontre m’a permis d’apprécier 
encore plus votre amitié et votre 
contribution û une étroite coopéra- 
tion entre votre administration et ta 
nôtre. » 

Les Israéliens, Q est vrai, ont tout 
heu de se réjouir de la victoire d'un 
homme , qui, après avoir toute sa vie 
manifeste une forte sympathie pour 
la cause de l’Etat jtnf, a consolidé 
l'alliance entre Washington et Jéru- 
salem en lui donnant un caractère de 
plus en plus chaleureux. Es ont un 
antre motif fie satisfaction : la dé- 
faite dans nniuoîs de M. Percy, pré- 
sident de la commission des affaires 
étrangères du Sénat. Ce dernier 
s’était souvent montré -fort critique 
envers l'Etat hébreu et avait dé- 
fendu le projet de vente d’armes 
américaines & r Arabie Saoudite. D a 
été battu par un « ami d'Israël », le 
démocrate Paul Simon. 

Depuis ravinement 2 Jérusalem, 
U y a deux mois, d’un gouvernement 
d'union nationale, le climat israélo- 
américain est au beau fixe. M. Rea- 
gan n’a rien refusé à son « meilleur 
allié» au Proche-Orient Pour l’ai- 
der à surmonter ses graves diffi- 
cultés économiques, il vient de lui 
accorder en nn seul versement l’aide 
civile pour 1985, soit 1,2 milliard de 
dollars après l’avoir entièrement 
transformée en don. A l'instigation 
de la Maison Blanche, le Congrès a 
approuvé la création d’une zone de 
libre-échange israélo-américaine. 
Cet accord «« précédent entre les 
Etats-Unis et un pays tiers aboutira. 
dans quatre ans i un total dégrève- 


Lots de la visite.en braél, le mois 
dernier, du secrétaire américain 21a 
défense, M. Weinberger, les deux al- 
liés ont resrené spectaculairement 
leur coopération tmEtairc. Washing- 
ton s'est engagé 2 aider ITEtat hé- 
breu à fabriquer l'avion de combat 
La vie, qui équipera son armée de 
l'air dam les aimées 90. L’adminis- 
tration américaine encourage égale- 
ment les efforts des dirigeants tra- 
vaillistes en vue d’améliorer- la 


« qualité de la vie» dans les terri- 
toires occupés. 

L’Amérique ne s’est pas dérobée 
JorsquTsraeL désormais soucieux de 
se dépêtrer an plus vite du bourbier 
libanais, lui a demandé son 
concours. Les discrètes navettes en- 
tre Jérusalem. Beyrouth et Damas 
du, se crétaire d’Etat adjoint améri- 
cain, M. Murphy, ont, conjuguées 2. 
d'autres' initiativ e s , ouvert ta vue 
aux négociations- militaires jsraâo- 

Le scepticisme 
desMestmos 

Comme le soulignait mercr e di 
M. Abba Efaan. président de ia com- 
mission des affaires étrangères et de 
fa défense de la Knesset, « Israël 
doit maintenant s’attendre à une di- 
plomatie américaine phu active au 
rroche-Orieru »: Faut-Il craindre 
pour autant ce regain d’intérêt sll 
prend la forme par exemple (Fuse 
relance dn pian Reagan rerasé 3 y a 
deux ans par Israël ? 

On ne manifeste pas trop d’in- 
quiétude ici, en rappelant que le pré- 
sident américain a ha ntas admis 
devant M. Pérès que ses propositions 
n’étaient plus pour l’instant * opéra- 
tionnelles », puisqu'elles ne trou- 
vaient aucun p re neur chez les diri- 
geants arabes. Washington, 
ajoute-ton, se tient fermement aux 
côtés de Jérusalem en rejetant ridée 
(Tune conférence internationale sur 
b Proche-Orient, qui a depuis long- 
temps les faveurs de Moscou et, de- 
puis peu, celles d'Amman. 

A la relative sérénité israélienne 
répond le scepticisme des Palesti- 
niens. Tout en constatant que 
M. Reagan aura « les mains plus li- 
bres* pour exercer des pressions sur 
Israël, les responsables dans les te^ 
ritoiies occupés ne semblent nourrir 
aucune, illusion excessive. Ancien 
maire destitué de Ramallah, M. Ka- 
rim Kbalaf se déclare « pessimiste », 
tandis que M- Ra&had Chawa, son 
côHègnc de Gaza, vent espérer que 
M. Reagan -« relancera' avec vigueur 
âne négociation * sur la basé du plan 
qui porte son nom. Résumant amez. 
bien le sentiment gé n ér a l, M. Abu 
Ayash, rédacteur en chef de 
l'Agence palestinienne de presse — 
actuellement assigné 2 résidence, — 

• ne voit pas pourquoi un président 
qui s’est montré systématiquement 
pro-israélie n durant son premier 
mandat changerait du Jour au len- 
demain*. 

JEAN-P0RE LANGELUEfL 


De notre correspondant 


Moscou. - Le présidium du 
Soviet suprême a adressé, le mer- 
credi 7 novembre, un télégramme de 
félicitations au président Reagan 2 
la suite . de » réélection. En 1980. 
c'est Leooid Brejnev hn-même qui 
avait signé le télégramme d'usage. 
Cette fois, le Kremlin a choisi tmc 
formule plus anonyme, la signature 
d’un organisme coIlectifTdont 

M. Tchernenko. l'actuel secrétaire 
général du parti, est aussi le prési- 


Le texte est surtout une invitation 
2 mieux faire « Nous voudrions 
espéra • que ces prochaines années 
seront marquées par un tournant 
positif dans les rapports entre nos 
deux pays. L’Union soviétique, 
quant à elle, est prête à travailla de 
concert {avec ks Etats-Unis] pour 
redressa les relations soviélo- 
américaines sur un pied d’égalité et 
de respect mutuel, afin de suppri- 
ma ta menace de guerre et d’assai- 
nir radicalem ent le climat interna- 
tional ». peut-on Ere dans ce texte. 

La presse a aussi publié le mes- 


la itste. nationale soviétique, majg 
n’avait toujours pas évoque, ce jeudi 
8 novembre au matin, rappel du 
président américain 2 une rencontre 
au sommet avec M. Tchernenko. 

L'idée d’une rencontre au som- 
met, évoquée par le président améri- 
cain au soir de sa victoire, n’est d’aü- 
leurs certainement pas dé celles qui 
enchantent les responsables soviéti- 
ques. MM, Reagan et Tchernenko 
ont le même âge — soixante-treize 
ans, — mais le premier est nettement 
plus fringant qne le second, et le 
spectacle des deux hommes se ser- 
rant ia n'est pas nécessaire- 
ment jugé souhaitable par le Krem- 
lin. 

Depuis la mort (fAhdropov, la 
politique étrangère est le domaine 
quasiment exclusif dé M. Gromyko. 
Or ce spécialiste des rapports avec 
Washmgton. oà il a été ambassadeur 
| — 2 trente-quatre ans *- pendant la 
guerre, professe ^ profond mépris 
jxmr les démocraties occidentales en 
général, et les mœurs politiques 
américaines en particulier. O en est 
arrivé 2 la conclusion qu'on .peut 
beaucoup obtenu- de Washington à 
condition d'être obstiné et patient. 
Les administration», - les responsa- 
bles, passent, les dossiers changent 
de main. U suffit d'attendre le 
moment favorable pour pousser son 
avantage. 

M. Gromyko estime sans doute 
que te délai écoulé depuis le début 
de l'installation des Pershing-2 et 
des missiles de croisière, en Europe 
occidentale - ce que les Soviétiques 
appelle» les « armes de première 
frappe» - est trop court pour 
reprendre le dialogue comme si de 
rien n'étaiL Dans cette logique, Q 
faudrait « punir » davantage les 
Américains (et, accessoirement, les 
Européens, notamment Allemands 
et Français, qui mit été les plus en 

r ïnie aans cette affaire) , et surtout 
faut obtenir d’eux des compensa- 
tions pour k dommage subi. Comme 


La croisade conservatrice 
du sénateur Helms 

De notre correspondant 


Was hi ngton. — On en tou- 
jours le libéral da quoiqu'un, 
même lorsqu'on est M. Reagan. 
Le jour mime où S triomphait, a 
été réélu au Sénat un homme 
faca auquel le président améri- 
cain feit figure dé dangereux gau- 
chiste, M. Jesse Helms. qui re- 
présenta depuis 1972 la Carofine 
du Nord. 

Cane réélection n’a pas seule- 
ment pour effet d’éliminer son 
adversaire malheureux, le gou- 
verneur Huit fe un menteur com- 
muniste », selon le sénateur), elle 
risque aussi d'avoir des coraé- 
quences ennuyeuses pour les 
Etats-Unis. Manfi, un autre séna- 
teur républicain, M. Percy, a, en 
effet, été battu dans riffinoîs. 

Personnalité modérée et, très 
compétente, M. Percy était pré- 
sident ds la eommissian des af- 
faires étrangères du Sénat, et en 
vertu des règles d* ancienneté. 

C’est logiquement M. Helms qui 
devrait ma in tena n t lui succéder A 
ce poste. 

L'affaire est d'importance, car 
cette présidence confère à son ti- 
tulaire un grand poids dans l'éia- 
bomtion de la poétique étrangère 
américaine. Le pr ési de n t de la 
commission peut retarder, et 
éventuellement empêcher des 
noratnatians, en favoriser d'au- 
tres, pousser un projet de loi, une 
résolution ou un budget, ou 
s'acharner au contraire 2 les blo- 
quer. On le voit surtout s'expri- 
mer régulièrement ès qualité à la 
télévision, et B est un interlocu- 
teur obligé et puissant du dépar- 
tement d'Etat et de la Maison 
Blanche. 

Baptiste et ardent prophète de 
ia Majorité morale, tés de poli- 
cier, ancien (frecteur de r Asso- 
ciation des banques de .Caroline 
du Nord, M. Helms, dont le vi- 
sage rond ne déborde pas 
d'amabilité, est k héros de l'ex- 
trême droite américaine. La ba- 


tailla pour conserver son siège de 
aénateur était ai diffirito qu'ff a 
investi pas moins de 13.mHons 
de dollars pour gagner, aelon ses 
propres termes, e ce référendum 
sur la cause conservatrice s. 
M. Hum avait, lui. nés 9 millions 
dans la balance et. accessoire- 
ment, son refus de grécier une 
meurtrière exécutée quelques 
jours avant le scrutin, au matin 
duquel M. Helms lançait : e Par- 
tons un peu des homosexuel*, 
des patrons syn&caux et des es- 
crocs qui soutiennent le gouvar- 


Une âpre totale 

Affreuse 2 tous égards, 
l'âpreté de cette bataffle avait 
conduit M. Helms à prendre un 
engagement sotermeL Pour met- 
tre toutes las chances de son 
côté, ü avait promis 2 ses «Sec- 
teurs de ne pes abandonner la 
présidence de la commission de. 
l'agriculture, qu'il détenait 
jusqu’à présent et qui est capi- 
tal e pour la Caroline du Nord, 
premier producteur de tabac 
américain. S’i ne tenait pas cet 
engagement, la c o m mis s i o n des 
affaires étrangères du Sénat se- 
rait dirigée demain par un 
homme qui s'indignait en mai 
dernier que h» gouvernement de 
M. Reagan ait par OA interpo- 
sée, soutenu M. Duarta plutôt 
que le major D'Aubutsson dans - 
l'élection présidentielle stévado- 
rierme- M. D'Autouiason est très 
généralement considéré comme 
fié è l'organisation des escadrons 
de la mort. 

Lps amis politiques de 
M- Helms le poussent vivement h 
abandonner les intérêts du tabac 
au profit de causes moins terre 2 

terre... 

B. G. 


dans une vente aux enchères, k prix 
2 payer pourrait augmenter sans 
cesse dans ks mois qui viennent si le 
dialogue s’amorce avec Washington. 
Conformément 2 une tactique qu'il 
a souvent pratiquée, M. Gromyko 
fera d’abord payer le fait même que 
Moscou consente 2 entamer des 
conversations. 

Le contraste est donc grand entre 
la relative fébrilité d'une adminis- 
tration américaine qui cherche 2 
donner l'impression que «quelque 
chose bouge» dans les relations Est- 
Ouest, et la placidité soviétique. 
L'URSS est sans doute désireuse de 
parvenir 2 un accord sur la démilita- 
risation de l'espace. Mais elle ne sc 
laissera pas bousculer, et 3 faudra 
d'abord que Washington donne des 
gages concrets de bonne volonté. 

La reprise des fournitures de 
technologie avancée et certains 
assouplissements des règles du 
Cocom, l'organisme occidental 
chargé de contrôler Ira exportations 
«sensibles» vers l'Est; des assu- 
rances concernant le Nicaragua ; 
une diminution de l'aide aux maqui- 
sards afghans, figureraient parmi Ira 
« gestes » souhaités par le Kremlin. 
Le retour 2 la situation antérieure en 
matière de transfert de technologies 
vient en tête de liste et k Nicaragua 
en dernière place. Des responsables 
occidentaux de passage 2 Moscou 
ont acquis récemment la conviction 
que rURSS réagirait seulement ver- 
balement - de façon, certes, véhé- 
mente - 2 nne opération de «type 
Grenade» contre les sandimstes. 

Le président américain « pourra- 
t-il ou non développa des rapports 
constructifs avec . l’Union soviéti- 
que » ?. ' s'interrogeait, mercredi 
V novembre, Tass, dans son premier 
commentaire sur la réfection de 
M. Reagan. L'agence soviétique 
estime, comme ks médias l'ont mar- 
telé kâ depuis des mois, qu*3 doit 
d’abord m renoncer à son projet 
d'obtenir la suprématie militaire». 
mah k changeme nt d’at titade eptigé 
dès Etats-Unis est beaucoup plus 
vaste:* Ne serait-il pas raisonnable 
pour Washington de- renoncer en. 
général à ses tentatives] hégémo- 
mstes dans l'arène internationale, à 
ses Ingérences dans les affaires inté- 
rieures d’autres pays, à sa politique 
de t er rorisme d’Etat?», conclut 
Tàss. 

Le ton a incontestablement 
changé entre Moscou et Washing- 
ton. La presse soviétique reconnut 
- depuis deux jours seulement - 
qu’il y a eu une reprise économique 
aux Etats-Unis. - En se présentant 
comme un président ferme et résolu 
sur les questions internationales. 
Reagan a réussi à obtenir l’appui 
d’un certain nombre d’Américains 
moyens», écrit, d'autre part, ce 
jeudi, l’envoyé spécial de la Pravda 
a New-York, constatant une évi- 
dence. Vu de Moscou, M. Reagan 
n’est plus un « cow-boy », même s’il 
a encore un long cbenun 2 parcourir 
avant de faire figure d'interlocuteur 
valable. 

DOMIMÛÜE DHOMBRES. 


EN FRANCE 

IM. MITTERRAND : « Cher Bon... » 


M. Mitterrand a adressé 2 
M. Reagan k télégramme suivant : 

« Monsieur le président, cher 
Ron. ■ 

» Au moment où le peuple améri- 
cain vient de vous confier pour un 
nouveau mandat la destinée des 
Etats-Unis, je vous adresse mes 
plus vives félicitations. Je forme des 
vœux très sincères pour le succès de 
votre mission, pour votre bonheur 
personnel et pour la prospérité de la 
nation américaine. 

» J’ai la conviction que te dialo- 
gue amical et confiant entre nos 
deux pays pourra se développer au 


service de la paix et du progrès dans 
le monde. » 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du PS, remarque, dans une 
déclaration, que «7e succès de 
M. Reagan est avant tout personnel. 
(...) Les Américains préfèrent 
M. Reagan comme président Mais 
H n’est pas sûr qu ils aiment tant 
que cela sa politique. - M. Jospin, 
qui observe que « les Noirs améri- 
cains ont vote à 90 % pour M. Mon- 
dale ». souligne : « La politique de 
M. Reagan, faite pour les forts et 
tes riches, est dure aux pauvres et 
dure pour les minorités des Etats- 
Unis. » 


La « reaganofolie » selon M. Marchais 


Les réactions politiques françaises 
2 la réélection de M. Reagan ont été 
nombreuses. M. Georges Marchais, 
secrétaire général du PC, signe un 
éditorial 2 la « une » de l’Humanité 
du jeudi 8 novembre dans lequel il 
demande notamment si • la France 
est devenue le cinquante et unième 
Etat des Etats-Unis ». lorsque Ton 
voit k déferlement d'informations 
que cette élection. 2 provoqué, 
jugeant : « C’est de ta reaganafo- 

M. Marchais affirme que la poli- 
tique de M. Reagan n'est « pas un 
modèle pour la France». Il énu- 
mère longuement la « réalité Àm 
modèle Reagan », citant « dix mil- 
itons de chômeurs ». « le règne de 
l’argent-roi ». « le retour à la ségré- 
gation raciale ». - un ordre moral 
totalitaire a ultraréactlonnaire », 
« le retour aux pires pratiques de la 
guerre froide », « ta volonté de spo- 
liation du tiers-monde ». El il 


ajoute : • Telle est la vérité, ceux 
qui. ces jours-ci. s’en font les propa- 
gandistes la connaissent. Pourquoi 
la cachent-ils aux Français ? Que 
cherche-t-on à obtenir avec ce 
matraquage? Sans aucun doute, 
d’abord, le but que M. Reagan veut 
lui-même atteindrez rétablir la 
puissance hégémonique des Etats- 
Unis, n 

Dans l'opposition, pour M. Jac- 
ques Chirac, « les Français ne . peu- 
vent que se féliciter de constater que 
le redressement économique, inter- 
national et militaire de ta puissance 
américaine w se poursuivre et per- 
mettre à ia France et à ■ l'Europe de 
compter sur un allié respecté et 
conscient de ses responsabilités 

■ Pour M. Le Pen, enfin, ks élec- 
teurs américains ont clairement 
marqué leur choix « pour une politi- 
que nationale etJibirale ». 
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Les relations 
avec la Communauté eur opéenne 

Dès accrocs mais rien d'irrémédiable 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - L'incertitude sur l'évo- 
lution & venir des relations économi- 
ques et commerciales entre la 
Communauté et les Etats-Unis de- 
meure entière. D existe entre les’ 
deux rives de l’Atlantique une situa- 
tion potentielle de crise que la réé- 
lection du président Reagan n’a pas 
. modifiée. Certes, contrairement aux 
craintes qui se sont manifestées fré- 
quemment voici dix-huit mnk on on 
an, on est parvenu à la fin de la pé- 
riode électorale sans drames ma- 
jeurs. Qyaeu des accrocs, mais rien 
d’irréparable. Pour ressentie!, l'ad- 
ministration Reagan est pamume à 
maintenir en l'Etat, sans l'aggraver, 
le contentieux avec l'Europe. Ce fut 
indéniablement un succès pour ceux 
, à Washington, sont partisans du 
de l’ouvcxturc, et redou- 
tent les conséquences de l’engrenage 
protectionniste. 

Cependant, le déficit commercial 
américain va s’aggravant. Il attein- 
dra 120 à 130 milliar ds de dollars en 
19B4, ce qui appaxaSt ««w*. un ni- 
veau & la langue difficilement tena- 
ble. En outre, le Congrès a approuvé 
voici quelques semaines une nou- 
velle législation — Omnibus train 
biU - qui donne des pouvo ns accrus 
au président pour arrêter, 1*3 res- 
titue nécessaire, dos mesures de pro- 
tection aux f ro ntüres. Brcf, la situa- 
tion est pour l'instant relativement 
sous contrite, mais ou éprouve l'im- 
pression désagréable qu' elle peut 
exploser à tout moment. 

Sur le pian comme r cial, le diffé- 
rend le plus sérieux concerne tradi- 
tionneUemem l'agriculture. Grâce à 
un dialogue quasi permanent qui 
s'est instauré entre le Commisuan 
de Bruxelles et l 'aJi wînie H u înn de 
Washington, depuis l'échec de là 

conférence ministérielle du GATT 

en novembre 1982, fl a pu être à peu c oma meux 

près maîtrisé. La Communauté^ d&orde les aspects pi 
tes Etats-Unis ont réussi jusqu’ici à juçroawu Washington 
éviter une guerre agricole. Mau, 
comme en témoigne encore un 'dis- 
cours attaquant eu termes violents la 
politique agricole commune (PAC), 

(fiscoure qui a été prononcé voici 
quelques jours par M. Brade, te re- 
présentant du président Reagan 
pour Ves négociations commerciales, 
l’Europe n’est nullement à l’abri 
d*bn regain de tension. 

Les difficultés accrues qu'éproo- 
vent les former» américains pour 
écouler loir production, l’évolutian 
défavorable de tettrs revenus, ne sont 
pas de nature à calmer les esprits. 

Les Etats-Unis reprochent surtout à 
la CEE les subventions qu'elle ac- 
corde pour exporter ses excédents 
vers les pays tiers. Les Européens 
sont ainsi accusés de * voler* les 
marchés qui devraient revenir nor- 
malement aux exportateurs améri - 
cains, et l'administration de Wa- 
shington, qui a démontré jadis 
qu’elle était capable de passer aux 
actes, laisse planer la menace «Tune 
surenchère en matière de subven- 
tions à l'exportation. 

De surcroît, tes Américains pa- 
raissant prêts à lutter bec et ongles 
pour empêcher que Va ré forme de la 
PAC - laquelle va pourtant dans 1e 
sens qu’ils ont toujours réclamé 
(Tune meilleure matoise de la pro- 
duction en Europe — ou encore 
l’élargissement de la Communauté à 
l’Espagne et an Portugal, ne se tra- 
duisent par une contraction de leurs 
débouchés agricoles ven te Vieux 
Continent. 

Enfin, élément te pha récent d’in- 
quiétude, les producteurs de vin ca- 


lifornien font campagne pour que le 
prérident décide un relèvement des 
droits sur tes importations de vins 
européens. C'est un des postes les 
plus importants des ventes de la 
Commnsauté vers les Etats-Unis qui 
se trouve ainsi en périL 

L'acier et les transferts 
de technologie 

Le différend p ort a n t sur tes ex- 
portations communautaires d’acier 
est i peu près stabilisé. Les sidérur- 
gistes e urop ée ns exécutent l'accord 
d’au toHmitation auquel t’est rési- 
gnée la Communauté es octobre 

1982. Une difficulté nouvelle est ap- 
parue voici quelques mob A pro pos 
des livraisons de tubes d’acier aux 
Etats-Unis : les exportations euro- 
péennes ont, fl est vrai, considérabto- 
ment progressé. 

En 1982, les deux parties avaient 
prévu d’engager des consultations 
dès lors que ces expor tati on s attein- 
draient 5,9% des besoins américains. 
Dans un marché en pleine reprise, 
cites se sont situées autour de 8% en 

1983, pour atteindre 14 A 15% au 
cours de six premiers mois.de 1984. 
Les dâcusniis sont en cours ponr es- 
sayer de par ve ni r A un modo* vi- 
vendi. 

Une source de préoccupation, sur- 
gie fl y a pco, a trait aux restrictions 
que r«trminirtratinn américaine 
semble vouloir apporter au transfert 
de technologie ven la Communauté. 
Les craintes europ ée nn e» ne se sont 
pas concrétisées jusquld par des eu 
graves mais, au va de multiples in- 
dices, on- considère A Bruxelles 
qu'elles sont bel et bien fondées. 

Le contentieux CEE-Etats-Unis 
déborde les aspects purement com- 
Was m ngton næ no. 
litique économique sur les 

Européens, c'est mie évidence, n'ont 
aucune infl u en c e. Les taux d'intérêt 
élevés, lé dollar cher p è se n t sur tes „ 
finance s de la Co mmun a ut é et bien 
davantage encore sur celles des pays 
surendettés du tien momie. 

Ne fcutrfl pas observer cependant 
que le critiques adressées par les 


gouvernements de la CEE ne sont 
pas toujours parfaitement cohé- 
rentes ? Feut-on. comme en se laisse 
aller & le faire de ce côté de l’Atlan- 
tique, demander rens cesse une 
chose et son contraire ? Le dévelop- 
pement spectaculaire des exporta- 
tions européennes est & la base de la 
reprise de la Communautés D engen- 
dre un déficit de la balance commer- 
ciale des Etats-Unis que ceux-ci fi- 
nancent en attirant chez eux 
répugne internationale. On leur re- 
proche de 1e faire. Cest encore de 
sens des propos tenus mercredi soir à 
la télévision par M. Jacques Delors. 

Mais comment croire que Wa- 
shington laisserait le défiât com- 
mercial atteindre des niveaux aussi 
vertigineux ri cette source de finan- 
cement n'existait pas? L'alterna- 
tive, ri on la supprimait, aérait assu- 
rément très vite des mesures 
protectionnistes Trouver. une voie 
médiane, un point d’équilibre est 
difficile. Si bien que le problème 
posé par l'afflux de capitaux aux 
Etats-Unis est A l'origine d'un conflit 
quasi pwvmiMt entre tes deux rives 
de T Atlantique. 

En vérité, an considère vdontiexs 
A Bruxelles, et c'est aussi partielle- 
ment le sens des propos de ML De- 
lors, quH y a là davantage un pro- 
blème e u ropéen qu'américain. Les 
Dix, demain les Douze, s’ils veulent 
être écoutés* doivent affréter eux- 
mêmes les disposition nécessa i res A 
cet effet. La réalité d'aujourd'hui 
c'est que la première puissance com- 
merciale du globe, la Communauté, 
par » foute, n'a strictement aucun 
pends monétaire. 

Les succès actuels de l’ECU sur 
les ma reliés financiers qui sont dus 
au jeu de l'offre et de la demanda et 
ne résultent d’aucune manière d’une 
actiou volontariste des gouverne- 
ments, ne devraient-ils pas donner 
l'occa si on dà la Communauté de 
renforcement un système monétaire 
européen encore; bien fragile ? C’est 

là, fi p p f |g condition iw<H- 

penreUe pour que, sur ee front fi- 
nancier, s’ébauche un dialogu e en 
tant soi peu constructif entre la CEE 
et tes Etats-Unis. 


PHILIPPE LEMAITRE; 


Contenir la « subversion » en Amérique centrale 


fat une bénédiction pour un gouver- 
nement - républicain et conserva- 
teur — qui avait enfin comf 


(Suite de la première page.} quoi, la réponse ne pouvait être uni- 

Cette résolution répondait A Pan- 9P*?*?** “ 11 tn ^ ne 
nonce, quatre jours jwustôt, par le militaire. Elle devait résider dam 
Front Farxbundo-Marti de libéra- * les <t uatr * D » : « défense ». - dé- 
tion nationale (FMLN) du lance- vdoppement » et * démocratie » 
ment de son «offensive finale- (on ajoutait :« dialogue »}. Le vo- 
cootrelajtmtedeS&D-Salvador fat militaire était cependant pnon- 
rw taire, foute de quoi le reste ne poniw plus modéra». sinon toujours pro- 

P“ être ■ oAnpris ; ks gr»^ Dec* _pon*_do «Er T&ç. 
Blanche, M. RcaWavait teubêdc développement rapposat une aide 

» .jw •*£**» steùÆsme; 

le NkartSl?i3oE Arrime encore militaire. 


n\ avait plus de salut pour les Etats- 
Unis dans la région si la vieille oli- 
garchie d’esprit féodal ne lâchait pas 
prise face A de nouvelles couches 


saut en 

tionnaire et, par-delà — pins par fi- 
délité A ses prises de position 
électorales qu’en vue d'objectifs im- 
médiats — Cuba dle-même. 

Il s'agissait de démontrer A la foce 
du monde -- en «m i mon tan t m 


Cette politique fut effectivement 
mise en route. 

Défense : M. Reagan batailla 
forme avec une Chambre des repré- 
sentants à majorité démocrate pour 
4 h»«iiir une augmentation snbstan- 


Bcn A la présidence du Salvador de 
M. Napoléon Duarte fut une au- 
baine pour M. Reagan. On le rit 
bien lorsque M. Duarte, lors ifune 
tournée aux Etats-Unis sitôt après 
son Section, réussit A convaincre les 
démocrates de débloquer une impar- 
tante rallonge à l'aide militaire au 
Salvador. 

A partir , de oes prémisses, com- 


oa m onoc - en cognnçnçairt par ces ment unagmer le deuxième mandat 

albés européens coupabtesde.com- de M. Reagan pour ce, qui touche A 

plaisances* envers les marxistes dor; ta. militarisation du Honduras 


Centre-américains — la réalité de 
Faide des sasdinistes (eux-mêmes 
assistés par La Havane, autreme nt 
dit par Moscou) aux guérilleros sal- 
vadoriens. Un Livre blanc avait été 
hStivesnent réalisé. Affirmant plus 
qu'il ne prouvait, ce document 
n’avâit reçu qu’un accueil pofi de ce 
côté-d de F Atlantique. 

Au contraire, la déclaration 
franco-mexicaine d'août 1981, ro 


fut accélérée; et le feu vert fut 
donné, début 1982, A l'offensive des 
contre-révolntionnaires nicara- 
guayen^aidée, on le sut plus tard. 

Développement : le président 
lança, au début de 1982, sou projet 
dît « Initiative pour le bassin 


l'Amérique centrale ? 

Beaucoup de facteurs sont en par- 
tie indépendants de la volonté de 
Washington. Les guérillas guatémal- 
tèque et salvadorienne parnendrout- 
elles à se maintenir dans un environ- 
nement international de moins en 
moins favorable ? Le revirement na- 


comaissant la qualité de belligérant *de tonte richesse — dans quelque 
an FMLN, »™î que l'annonce, en vin gt-rin<|^ Etats centre-américaiiis 


chose qn'un feu de paille ? Les 
contre-révolutionnaires nicara- 


«h»H * visait, en foh, A promo u vo ir 
ou A conforter le capitalisme - base 


u que 

suivant, de ta livraison per ta 
rance de matériel militaire au Ni- 
caragua, devaient convaincre 
M. Reagan qu’fl hii f.naft renoncer 
A enrôler Paris - et, au-delà, l’Eu- 
rope — dans sa croisade en Améri- 
que centrale. Il n'en poursuivit pas 
moins l'effort de son prédécesseur 
avec une grande opiniâtreté. 

Tout rantomne de 1981 fut mar- 
qué par une grande tension dans la 
région, qui ne s'apaisa nn peu 
qu avec la rencontre * secrète », A 
Mexico, début novembre,, do 
M. Haig, alors secrétaire d’Etat, 
avec le numéro 3 cubain, M. Carlos 
Rafael Rodriguez. Y cut-3, ce jouv- 
1A, un « marchandage », et lequel ? 
Ou la Maison Blanche avait-elle sur- 
tout, durant cette phase, cherché A 
tester les réa c tio n s à une approche 
plus musclée du problème centre- 
américain ? 

est-il que le rfiscotm of- 
ficiel sortit « rodé » de oette pre- 


Cuba, la Grenade et te 
Nicaragua ne se verraient évidem- 
ment pai accorder te bénéfice de ces 
facilités financières et commer- 
ciales. M. Reagan dut en rabattre, 
ris-A-ris du Congrès et des syndicats 
américains, par rapport A son projet 
initial, qni ne fat finalement accepté 
qu'en août 1983. 

Démocratie : des élections eurent 
lieu su Salvador (constituante en 
1982, présidentielle en 1984), an 
Guatemala (constituante en 1984) 
et au Panama (générales-on 1984). 
Aucune de ces consultations ne ré- 
pandit, certes, tout A fait aux cri- 
tères de la démocratie occidentale ; 
A tout le moins, chacune représenta- 
t-cOe on recul phu ou moins net de 
ce passé centre-américain caricata- 
ralement livré aux centurions. 

An milieu de Tété 1983, M. Rea- 
gan. créa une commission bi- 
partisane , p résidée par Tanden se- 
crétaire d’Etat, M. Henry Kissinger, 
et dont Fobjectif était rétabontion 


gu&yens atteindront-ils, sans la 
CIA (1), ce niveau de crédibilité 
dans la lutte armée qu'ils n’ont ja- 
mais approché lorsqulb jouissaient 
de Faide quasi officielle des services 
secrets américains? Le gouverne- 
ment de Managua saura-t-il, après 
les élections du 4 novembre, doser la 
fermeté militaire et la souplesse po- 
litique ? Enfin, l’Europe se 
convertira-t-efle, sur œ point, an 
te», laissant dès lors 


mière étape. On n’affirmait plus, à 
Washington, que l'affaire était uni- d’une politique ! long terme envers 
quement un .épisode def affront©- l’Amérique centrale.- En fait,- cette 
ment Est-Ouest : elle trouvait bel et politique était déjà non seulement 
b ien son o rigine dans des dysfoDC- . élaborée, mais largement engagée ! 
tiomtetnChts sériaux graves et an- 


inx gra 

cteas des sociétés de Hsthme; mais 
cette situation était utilisée par le 
ca mp communiste pour sunvertir 
l'hémisphère ocridnifoL En foi de 


it dont, ' essentiellement, 
endosser par les déno- 


ta Les relations irako- 
américaines. — M. Tarek Aziz, vice- 
premier ministre et ministre irakien 
des affaires étrangères, s’est entre- 
tenu, le mercredi 7 novembre, A 
Bagdad, avec M. Richard Murphy, 
secrétaire d’Etat adjoint américain 
chargé du Proche-Orient M. Aziz 
avait déclaré en octobre dernier que 
sou pays était prêt A discuter de la 
repnse des relations diplomatiques 
avec les Etats-Unis apres tes élec- 
tions américaines- — (AFP. ) 
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De fait, la «commission Kissin- 
ger », après six mois de cons u lt ati on 
et de travail acharné, accoucha, en 
! janvier .1984, (Ton rapport suggé- 
rant-. une combinaison d’aide mili- 
taire et économique en vue d’aboutir 
A la démocratisatioa'de F Amérique 
centrale. Tout au plus ' l’audace 
résidait-elle dans- le montant de 
l'aide suggérée (près de 8,4 mil- 
liards de dollars d ici à 1990). . . 

Deux événements compliquèrent 
la tflche de M. Reagan : la guerre 
des M&kmines, an printemps 1-982, 
oà Was hingt o n se porta aux côtés de 
Londres contre PArgentme, et- Fut- 
vaaka de la Grenade en 1983. Dans 
les deux cas, en effet, nn anti^ yaa-- 
quisme » à fleur de peau- se mani- 
festa en Amérique latine, y conquis 
de la -part- de go u verne m ent» peu 
suspects d'hostilité A’ l'essentiel des 
thèses r ea ganicnn e » : tes voisins du 
sud, c’est un fort, n'aimem pu ou- 
vertement la pax americana. wfany 
lorsqu’elle sert leurs intérêts. 

En revanche, Féchec de l’extrême 
droite, tant aux élection» guatémal- 
tèque qitosâvadorienne cette année. 


mnis lu Etats du « groupe 
» (Mexique. Colom- 
bie. Venezuela, Panama) dans leur 
recherche <Tune solution négociée 
aux problèmes de la ré^on ? 

Malgré de récents revers, une dé- 
faite sur le terrain de l'armée salva- 
dorienne apparaît peu probable. La 
poursuite de l’aide américaine, et le 
renforcement du poids dé 
M. Duarte, devraient, au contraire 
conduire à une pause, voire A un re- 
flux de la guérilla. Celle-ci s’est, le 
15 octobre A La Pri ma, assi se A la 
même table que le président, prati- 
quement A ses conditions. 

Cest évidemment an Nicaragua 
que tout se jouera. Managua, face A 
Washington, est müitaireinent tota- 
lement isolé : M- Fidel Castro a ex- 
clu toute aide de Cuba A son allié 
après Finvasion de la Grenade. 

Mais un coup de force américain 
est-il à l'ordre du jour ? Le président 
Reagan a proclamé, A la voile de sa 
réélection, qcH n’en était pas ques- 
tion. Quoi qu'on tienne, à te Maison 
Blanche, les.âecthms du 4 octobre 
pour * du toc», on doit bien y voir 
que ce scrutin contribue S asseoir la 
légitimité du Front sahdùnste. Une 
re prise de l’aide dé te CIA aux 
« contras » ne sera pas aisée A justi- 
fier; sauf conduite grossière de 
M. Daniel Ortega et de ses amis, 
Fapinioninternatioiale devrait, pour 
un certain temps au moins, redeve- 
nir plus favorable A Managua. Mais 
nél- Dé poit connaître les réactions 
de rhôte de te Maison Blanche; 
comme on le vit,' quelques heures 
après l’attentat meurtrier de Bey- 
routh contre les «‘tnaxinês», lancer 
te force américaine A l’assaut de 
Grenade. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


-_fï) Congrès n’a pas accepté, en 
1984. la reconduction des quelque 
25 minions de dollars «mmih qu’il avait 
accordés à te CIA pour assister les 
«contras» nicaraguayens. 


Etat d'alerte au Nicaragua 

De notre envoyé spécial 


Managua. — Las dMga an t a 
sandinfetos paraissant particuliè- 
rement nerveux et inquiets après 
te réélection da M. Ronald Rea- 
gan. La junte a lancé un appel 
dramatique au ren forc ement de 
la rvfeSBnca», foce à ce qu'etie 
appeBa sla grave menace miB- 
tatojfwjkms. L'état d’alerte a 

M. Mgual d'Esooto, ministre 
das affaires étrangères de Mana- 
gua. a apporté, le mercredi 7 no- 
vembre, de nouvelles indicatio ns 
sur cette «eseatodsfc II a affamé 
qu'un navire de guerre américain 
- dont B n'a pu préciser la caté- 
gorie - avait pénétré la matin A 
rfctérieur des eaux .terrftori a le a 
du Mcaragua, devant le port da 
Corinto. et qu'il avrit mis à ta 
mer ton certain nombre de ve- 
dettes» du type de cales qui 
avaient participé, an avril derpier, 
au minage des porta ricara- 
guayana. Lu navire de guerre 
américain s'est ansuita retiré fi 
environ 12 mSee dm côtee*. En 
outre r f* espaça aérien a été 
4 violé i plusieurs reprisas; mer- 
credi par des apparent d 'obser- 
vation des Etats-Unis». V 

La mWstre a prériséque cette 
intrusion s ai Gu alors qu'un 
cargo soviétique venait de termi- 
ner le déchargement dans la 
même port da Corinto, sur la 


côte pacifique, au nord de Mana- 
gua, du matériel deetiné au Ntea- 
regua. M. d'Esooto a nié catégo- 
riquement . que la navire 
soviétique t ransp o rtait des Mig- 
21 ou stout autre matériel no- 
taire offensif». 

Lus Etats-Unis ont fort savoir 
A plusieurs reprises qu'Bs bom- 
barderaient im méd iate ment das 

installations militaires du paya ai 

des Mig^l étaient décrite; 

Le ministre a refusé de donner 
des précisions sur ta nature du 
chargement soviétique, laissant 
«aandrequ'B s’agissait de maté- 
riel t défensif ». Il a ajouté; 
tNoua sommes souverains, et 

noue avons le droit de noue dé- 
fendre.» M_ Reagan cest 06 - 
aéd£ rit-B, par ridée da détruire 
te révolution aandhmte». 

SI* cité ta lettre d'un ami, 
un amirel américain A la retraifo, 
qui considéra stria probable» 
«ne • intervention américaine 
au 25 nove mbre», fl a sn- 
çore fait état tf in fo r m at ions sé- 
ton lesquelles ta célèbre 82- divi- 
sion aéroportée, basée A 
Fort-Brag. an Carofinè du Nord, 
.aurait été mise c en. état 
cralertBK comme bâta' avait été 
te c$s ajuste avant l'opération à 
Grenade, en octobre 1983». : 

MARCEL' NIEDERGAN& 
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République sud-africaine 


Chine 


De notre correspondant 


J ofami cgbiiig. •'- La situation rat 
redevenue normale, m erc redi 7 no- 
vembre, dans les «étés noires de la 
province dn Transvaal, après les 
deux jours de grèvegénérale qui ont 
considérablement affecté, l’activité 
industrielle et fe vïfrconamercâale de 
cene région. Seuls quelques incâ- 
demssc sont produits. Cependant, ks 
Man de cette nouveHe ' flambée de 
violence est lourde Au total 23 per- 
sonnes ont été tuées. Une nouvelle 
fois. Tannée a dfl intervenir dans de 
nombreuses townships poire protéger 
les b fit i me n t s publies et certains ma- 


Le succès de l'opération invitant 
la popu l ation noire à « rester chez 
soi » a d'ores et déjà créé un . dange- 
reux précédent pour le pouvoir. Le 
président du comité organisateur, 
qui regroupe de nombreuses organi- 
sations anti-apartheid. et des fédérer 
tiens de syndicats, M. Thami Mafi, a 
déclaré que le mouvement de protes- 
tation pourrait étré * répété à une 
plus large échelle ». « Nous savons 
que nous avons le pouvoir entre nos 
mains, a-t-il ajouté, a que nous pou- 
vons rutiliser comme bon nous sem- 
ble Nous ne pouvons plus retourner 
en arrière. Notre devoir est d'accen- 
tuer la résistance, de créer une si- 
tuation ingouvernable et d'obliger 
l'Etat à dédorer certains secteurs 
zones libérées. » ■ 

M. Mali considère , notamment 
que la particâpation de deux fédéra- 
tions de syndicats, la FOSATU 
(« Fédération of South Africa trade 
unions») et la CUSA (« Councfl af 


ornons of South Africa»), qui re- 
groupent pris de 270000 travail- 
leurs, constitue un pas imp ort a nt 
dans la lutte pour l'aboutissement 
des revendications de la commu- 
nauté noire. 

Une réunion pro g r amm ée pour sa- 
medï doit p erm e ttr e de tirer ks 
^ conclusions decette aclioa spectacu- 
laire et d’en envisager d'antres. 

Le gouvernement n’a pas réagi à 
ce nouveau défi. M. Louis Le 
- Grange, minis t re «te la loi et de Tor- 
dre, a cependant estimé * alar- 
ment » le nombre croissant 
d’adultes impbqiiés ks-setoes 
de viokacea. De kurcété, de nom- 
breux employeurs ont annoncé que 
ks journées de grève ne senûeot pas 
payées. En revanche, ks dirigeants 
de Sasol 2 et 3, deux usines de liqué- 
faction de charbon situées à Se- 
cunda, ont purement et simplement 
licencié 90% des 6 500 employés 
qui avaient suivi rappel à la grève. 
Mercredi n m tîw l qui jç sont 
présentés aux partes du complexe in- 
dustriel ont dâ rebrousser chemin. 

La di rec ti on a décidé de recruter 
immédiatement de nouveaux em- 
ployés. Quant aux quelques 6 000 li- 
cenciés, as risquent d’être expulsés 
des chambres qu’ils occupent. 
M. M idhaci Ravutu, président de la 
CMU (« Chemical mrioar’i indus- 
trial umocu»), a indiqué que ceux- 
ci ne voulaient pas retourner dam: 
ks homelands pour y « mourir de 
faim ». 

MCHEL BOLE-fUCHARD. 


LA VISITE DU PRÉSIDENT BIRMAN 

Pékin et Rangoun veulent préserver 
des relations exemplaires 

De notre correspondant 


Tchad 

AmnesiyjmsniBiiow Airinim 
que des membres de la gaide jMMdentiele 
ont pris part à des massacres dm le Sud 


Pékin. - L’importante visite que 
vient d’effectuer en Qirwt» le chef de 
TEtat birman, le général San Yu, fl- 
bstre des relations que Patin et 
Rangoun veulent exemplaires, mal- 
gré quelques divergences. Le prési- 
dent San Yn et ses interlocuteurs 
n’ont pas manqué de souHgner que 
fans pays avaient été, 0 y a trente 
ans, les promoteurs des cinq prin- 
cipes de la coexistence pacüjqae- 

La visite du président San Yu fai- 
sait suite à celle, effectuée en 198Q, 
de ranci» président Ne Win, qui 
demeure l'homme fart de ht Birma- 
nie et vient d'accepter de se rendre & 
nouveau à Pékin. La Chine accorde 
une grande imp ortance à ses rela- 
tions avec la Birmanie, pays telle- 
ment nou aligné qu’il avait décidé de 
quitter le mouvement des non- 
alignés jugé pro-savïétiquc. 

A Pékin, k présidait San Yu s’est 
édaré « opposé à l’agression du 
Cambodge * àe r Afghanistan par 
des troupes étrangères » et a de- 
mandé leur ■ retrait ». tout comme 
k réclament la dune et les pays de 
l’ASEAN (1). De son côté, 
M. Deng Xîaoping a affirmé que les 
cinq principes régissant les relations 
smo-hinnaxKS étaient une • recette 
pour : la paix - et que ks autres 
formes de relations comme celles de 
« grande famille », de . « politique 
de groupe » et de « sphères d'in- 
fluence » ne faisaient qu’accrdtre la 
tension internationale. D’ailleurs, la 
Chine avait — discrètement 
fermement — réprouvé il y a un an 
la tentative d'assassinat à Rangoun 
cht président sud-coréen, par un com- 
mando venu de Pyongyang. Au 
coure de lents conversations. Chinois 

et Birmans « ont résolu avec succès 


un certain nombre de problèmes ». 
et, selon ks termes du premier mi- 
nistre chinois, M. Zhao Zîyang, 
« ont des vues Identiques ou simi- 
laires sur les questions internatio- 
nales». 

R n'en reste pas mains qo'un 
grave problème oppose toujours les 
deux pays: k soutien — quoique 
plus faible — apporté par P ékin aux 
quelque dix mille guérilleros du 
' Parti communiste birman prochi- 
nois. Basé à proximité de la fr o nti ère 
de la province du Ytmnan, k PCB, 
qui lutte entre Rangoun depuis 
trente-cinq ans, a intensifié depuis 
un an ses activités, en particulier 
vers k sud, en direction de la fron- 
tière avec k nord de la Thaïlande. 
Un autre mouvement séparatiste, re- 
présentant l’ethnie Kachin, reçoit 
aussi des armes de Pékin et aurait 
pris contact avec les autres gro upes 
qui se' battent contre l’année bir- 
mane pour obtenir autonomie ou in- 
dépendance. Ce problème a certai- 
nement été évoqué; et Pékin a «mt 
doute répondu en opposant ks rela- 
tions d’Etat à Etat aux relations en- 
tre partis. Mais les deux pays ont in- 
térêt & ce qne ce différend 
n’envenime pas fans rapports. A 
commencer par la Chine, qui pour- 
suit activement sou ouverture diplo- 
matique tous azimuts. 

PATRICE DE BEBL 
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Prisonhiara tués an garda à 
vue, civils tués au hasard, dont 
certains brûlés vifs : las forces 
gouvernementales tcbadmraies 
du président Hrssdne Habré ont 
exécuté sommairamant des cen- 
taines de personnes caa deux' 
damiers mois dans le- sud du 
pays, d'après un document dif- 
fusé jeudi 8 novembre par Am- 
nesty Inter na tional. Selon f orga- 
nisation humanitaire, des 
membres de la garda présiden- 
tielle et de la pofice de sécurité 
faisaient partis des troupes qui 
se sont livrées à des massacres. 
Certaines des vi c times, précise 
Amnesty, étaient suspe c té e s 
d'opposition armée au gouverne- 
ment. 

Quatre-vingts personnes, qui 
couraient prétendument pris 
part b T opposition année», écrit 
Amnesty, ont été exécutées 
après avoir- été frites prison- 
nières le 27 se pte mb re à Défi, 
dans la préfacture du Logone oc- 
cidental. Des troupes ont arrête 
des chefs de communautés lo- 
cales et des (érigeants poétiques, 
du Sud. ajoute l'organisation hu- 
manitaire. sans préciser sUsfbnt 
partie des victimes. 


Amnesty indiqua que, dm? la 
préfecture du Moyan-Chari, <r dès 
troupes enraient abattu des for- 
rrùers » dons leurs champ# près 
de Panamatfl et tiré sur la popu-.. 
tetkn de Bedaya. Des personnes, 
qui. s'étalent réfugiées dans une 
égGeé à N*Galo pour échapper 
aux tueries, ont été brûlées 
vives» ajoute l'organisation hu- 
manitaire. 

Amnesty International frit 
également état de - c dispari- 
tions» de chefs locaux, tel le 
docteur Ngôkü fTDem. ancien di- 
rigeant poétique -de la région du 
Moyen-Ovni Ce damier a été ar- 
rêté la 16 septembre à Baril, 
dtaf-éau de cette région, affirme 
l'organisation humwitaire; qui 
précise qu'é en' aurait participàà 
aucune activité poétique depuis 
que le nouveau gouvernement 
pris le pouvoir. ï y a doux ane». ; 

- Amnesty ■ conclut qu'elle à 
tancé un eppd.au gouvernement 
du président Habté pour equ’B 
métré fin aux eaécutiôos,-quTl 
enquête sur Iss tueries et 
péririons et qu'B .s'assure, que 
tous les prisonniers , sont Mm- 
uaitée». 
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(1) Brunei. Indonésie, Malaisie, PU- 
Eppines, Singaponr Cl ThnHaade. ! 

• Elections à la Cour internatio- 
nale de justice. — L’Assemblée gé- 
nérale et k OooseO de sécurité de 
rONU ont élu, mercredi 7 novem- 
bre, cinq membres de la Cour inter- 
nationale de justice de La Haye, 
dont le mandat de neuf ans arrivait à 
expiration. 

Trois des cinq juges ont été 
réélos t MM. TasHm Olawak Elias 
^Nïgéria), Manfred Lacbs (Polo- 
gne) et Shigem Oda (Japon). Un 
quatrième, M. Hermann Mosler 
(RFA) ne se représentait pas. 
ML Jeas Evenscn (Norv^e) a été 
fiu à sa place. Le cinq uième des 
juges sortants, M. Abdallah Fîkri El 
Khanï (Syrie), n'a pas obtenu le 
nombre de voix né cessaire à sa réé- 
lection. M. Zhengÿu NI (dune) a 
été élu à sa place. — (AFP. ) 
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LA POPULATION 
MONDIALE 

Dans ce numéro, un second dossier : 

LA CHINE 

NUMÉRO DE NOVEMBRE 1 984 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 5,50 F 


5. nia des hâtons - 75427 PARIS CEDEX 09 


TELEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX PARISX345.21 .62 


Cette année, des T.G.V. en- 
core plus nombreux au départ 
de PARIS pour vous rendre 
aux sports d'hiver. 

- Des T.G.V. directs pour 
Évianet la Vallée du Chablais, 
StGervais et la Vallée de PAr- 
ve, Modane et la Vallée de la 
Maurienne. 

- Pour BOURG-ST-MAURI- 
CE et la TARENTAISE, des 
T.G.V Neige avec correspon- 


LE TRAIN. DU BON TEMPS A BON PRIX. 


dance par train Corail assu- 
rée sur le même quai à Cham- 
béry : jusqu'à 7 aller-retour 
T.G.V. les samedis de haute 
saison. 

Exemples* : Paris : 8 h 13 - St- 
Gervais: 13 h 18. 

Paris: 8 h 52 - Bourg-Saint- 
Maurice: 14h02. 

* Horaires indicatifs. 
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DIPLOMATIE 


en visite à Ottawa et à Québec 

Décrispation entre le pouvoir fédéral 
et le gouvernement provincial 


M. Faims a commenc é , le mercre di 7 BOTanbre, 
ne visite officielle an C a na da 911 le mènera à 
Ottawa, pnb i Québec et à MratrêaL C’est le pre- 
mier déplacement officiel èi premier ministre à 
Kbiager. 

Le Boweau premier mrastre camnBea, M. Brian 
Mnfroaey, a confirmé soa md de décrispe tiott dan 
les relations entre Ottawa et Québec. Mercredi 
7 novembre, 0 a' «banalisé» les rapports particadïers 
qae la France entretient avec le Québec. « Le gouver- 
nement canadien entend exercer dans leur intégrité 
ses responsa b ilités constitutionnelles en matière de 
relations internationales, a-t-0 dit. Néanmoins, a 
considère toutefois normal et souhaitable qne iegon- 
vememeat québécois maintienne arec la France des 
rapports que justifie ndentité culturelle dn.Quêbec. 


Nous reconnaissons donc la légitimité des relations 
prhüégfées et directes entre Paris et Québec dès lors 
qu'elles respectent et visent des sqjetsqul ne h emtent 
pas les co mpét ences fédérales. (~~) JTatfinue que le 
fëdéeaBsme, te! qae nom entendons le pratiquer, bien 
loin d’être une entrave an dialogue légitime cotre 
Québec et Paris, en augmentera la rignem . • 

Dans sa réponse, M. Lurent Fables s’est m oatuC 
en ce domaine très pendent: «Mes compatriotes 
sont évidemment solidaires de refTort mené par les 
francophones dispersés sur ressemble du Canada, 
pour préserver et développa' leur héritage odtureL 
Mais notre ambition est phts vaste. Eile s’adresse i 
tons les C a nadien s. La langne n’est pas une fia en 
soi, mais on moyen de conummiqner et d’accéder i la 
odttne.de l’antre.» 


Entre Ottawa et Québec, 
M. Fabius va trouver ce quU recher- 
ctie en France : la décrispation. Les 
relations en tre le gouvernement fédé- 
ral et le gouvernement de la Belle- 
Province se sont nettement déten- 
dues depuis Je succès des 
conservateurs de M. Mulroney aux 
élections générales du mois de sep- 
tembre dernier. 

H est vrai que la situation était 
devenue pratiquement insupportable 
entre les libéraux fédéraux et le Parti 
québécois (PQ), à l'image de la pro- 
fonde inimitié opposant leurs chefs 
respectifs, MM. Trudeau et Léves- 
que. Chacun se battait avec l'énergie 
du désespoir sur tous les dossiers, 
petits et grands, les Québécois ne 
manquant jamais une occasion 
d'affirmer leur différence, et le gou- 
vernement fédéral refusant systéma- 
tiquement toute incartade du Québec 
hors des cadres stricts de la Fédéra-, 
tion canadienne. Maintenant, consta- 
tant les Québécois, l'ambiguité 
entretenue par M. Trudeau et son 
« trench power » a disparu: 9 ne 
reste plus qu'un seul grand dirigeant 
francophone au Canada: M. René 
Lévesque. 

Les élections de septembre ont 
marqué pour les Québécois l'heure 
de la revanche, sinon de la ven- 
geance. M. Trudeau et les libéraux 
leur avaient imposé le «rapatrie- 
ment » de la Constit u tion canadienne 
qui signifiait pour eux la fin de tout, 
espoir d'autonomie et qui leur enle- 
vait même leur droit de veto contre 
les ingérances du pouvoir fédéral ; 8 e 
allaient le leur faim payer très cher. 
Les Québécois qui, aux élections 
générales, votaient . trarfitionneUe- 


ment pour le Parti libéral, ont été 
gagnés par le sentiment d'exaspéra- 
tion propre aux « péquistes » de 
M. Lévesque. Les militants du PQ ont 
fait ouvertement la campagne des 
vieux candidats conservateurs qui 
manquaient de troupes fraîches. Les 
17 sièges (sur 75) sauvés par les 
libéraux dans la province du Québec 
l’ont été grâce aux « néo- 
québécois », les immigrants de fran- 
che date, peu au fait des subtffités-de 
la francophonie et étrangère aux 
grandes heures de la hitte pour la 
souveraineté-associ a tion. 

Mais le revirement du Québec en 
faveur des conservateurs a suffi è 
faire basculer complètement ta majo- 
rité de la Chambre des communes. 

En attendant 
te premier accrochage 

Les amis de M. Lévesque peuvent 
s'estimer sati s fai ts. Si les Québécois 
avaient une fois de plus voté pour le 
Parti libéral, Bc auraient non seule- 
ment reconduit M. John Turner, le 
successeur de M. Trudeau, i son 
poste de premier ministre, mais, en 
quelque sorte, entériné le «coup 
constitutionnel » perpétré par 
M. Trudeau avant sa démission. Ils 
auraient accepté que le Québec ren- 
tre dans le rang des provinces cana- 
diennes et auraient réduit les 
chances du PQ de se maintenir au 
pouvoir. 

La victoire dés conservateurs a 
abouti i une nouvelle donne dans la 
situation poétique du Canada. Parmi 
les nouveaux ministres fédéraux qui 
viennent du Québec, certains ont 
voté « oui » au référendum' de 1980 


VENDREDI A PARIS 


Le sommet franco-italien sera dominé 
par l’examen des perspectives communautaires 


M Bettino Craxi, président du 
conseil, et six autres membres du 
gouvernement de Rome sont 
attendus, vendredi 9 novembre à 
Paris, pour un sommet régulier 
franco-italien. Q aura des entretiens 
avec M. Mitterrand à l’Elysée. 
M. Claude Cheysson, pour sa part, 
recevra sou collègue italien, 
M. Andreotti, d’abord seul puis 
accompagné du ministre des affaires 
européennes, M. Roland Dumas, 
line conférence de presse commune 
â MM. Craxi et Mitterrand devait 
être organisée en fin d’après-midi. 

Cette rencontre aurait dû avoir 
lien dès Ve printemps, puisqu’il avait 
été décidé, lors du sommet de 
Venise en novembre 1983, que le 
rythme des réunions serait décor- • 
mais semestrieL Mais les -charges 
européennes de M. Mitterrand, qui 
a présidé le conseil des Dix du 
1 * janvier an 30 juin dentier, en 
avaient différé la convocation (au 
demeurant, le président de la Répu- 
blique avait rencontré M. Craxi, 
datte l'exercice de ses fonctions com- 
munautaires, le 20 février dentier à 
Tarin). 

C’est encore d’Europe qu’il 
devrait être question, cette fois, 
outre le traditionnel tour d'horizon 
de la situation internationale et l'iné- 
vitable point sur les referions bilaté- 
rales. Le calendrier communautaire 
veut en effet que, au lendemain du 
prochain sommet des Dix, organisé 
les 3 et 4 décembre à Dublin, ce soit 

au tour de (Italie de prendre la pré- 
sidence tournante du conseil euro- 
péen, pour le premier semestre 
1985. L’intérêt de Rome pour les 
progrès éventuels de l’Union euro- 
péenne rejoint sur bien des points 
celui de M. Mitterrand ; ce dentier 
examinera avec M. Craxi les pers- 
pectives en particulier à la lumière 
des travaux des deux comités ad hoc 
créés par les Dix en juin dernier è 
Fontainebleau, Celui qui S’intéresse 
aux institutions, présidé par le séna- 
teur Dooge (du Fine Gad irlandais) 
et où le représentant personnel de 
M. Mitterrand est M. Maurice 
Faure; s'est réuni â nouveau mer- 
credi et jeudi, et devrait être prb- * 
chainemcat en mesure, malgré un 


démarrage un peu- laborieux, de 
faire des propositions plus précises 
aux Dix. 

. L'importance des questions insti- 
tutionnelles në devait cependant pas 
empêcher les. échanges de vues de 
vendredi de porter aussi, en matière 
communautaire, sur les modalités 
pratiques de rélargissement de la 
CEE à l’Espagne et au Portugal, 
domaine ob le vin et l’huile d’olive 
italiens posent au moins autant de 
problèmes que certains produits 
français. 

Quant aux relations bilatérales, 
essentiellement traitées cette fois-ci 
sous l'angle commercial, elles mit 
été marquées, depuis le début de 
l’année, par l'amorce d'un rééquili- 
brage des échanges, qui s’étaient 
dégradés au détriment de la France 
en 1982 (4,3 milliards de francs de 
déficit) et en 1983 (5,2 milliards). 
La coopération technico-commer- 
ciale entre les deux pays, qui a pris 
un tour prometteur avec la mise en 
chantier de l’ATR-42 (avion de 
transport régional, â l'origine prévu 
pour quarante-deux passagers, et qui 
devrait trouver d'importants débou- 
chés sur k marché des compagnies 
dîtes de « troisième niveau »), pour- 
rait être étendue, dans le domaine 


su- la souveraineté-association. Des 
conseillera du chef du gouvernement 
d’Ottawa, M. Mulroney, sont - ou 
en tout cas ont été - des. partisans 
ouverts des thèses péquistes. Déjà, 
les dirigeants de Québec ont remar- 
qué que les dossiers étaient réglés 
plus rapidement. 

Pourtant, sur le fond rien n'est 
vraiment changé. A Ottawa comme è 
Québec, on attend ta premier accro- 
chage, sans que ni ta gouvernement 
fédéral ni le gouvernemen t provincial 
veuille être le premier A déterrer la 
hache de guerre. M. Mulroney vou- 
drait bien pouvoir bisser dormir le 
plus longtemps possible ta c question 
québécoise », mais sera-t-il en 
mesure de rechercher un compromis, 
alors que les conservateurs traefition- 
nels. ceux de l'Ouest cansdtan, n'ont 
aucune sympathie et même aucune 
compréhension pour. les revendica- 
tions québécoises. 

Sens renoncer A l'objectif final de 
r in dépendance, ta PQ paraît disposé, 
dé son côté, A modérer sa position et 
A revoir sa stratégie. Lors des pro- 
chaines élections provinciales, i ne 
devrait pas demander aux Québécois 
de se prononcer globalement pour ou 
contre la souveraineté, mais leur sou- 
mettre une sorte de « catalogue des 
souverainetés », én u mérant unis dou- 
zaine de domaines dans lesquels ta 
Québec voudrait être le maître de ses 
propres affaires (éducation, lutte 
contre le chômage, etc.). Non l'indé- 
pendance comme idée abstraite^ 
mais les attributs très concrets de la 
souveraineté. Le PQ considère que> si 
le résultat des élections est très daë, 
il sera an meilleure posture pour 
négocier avec ta pouvoir fédéral qui 
devrait, bon gré mal gré. être 
contr a int de jeter du test 

Encore faut-il re m por te r la consul- 
tation. la Situation économique n'est 
pas défavorable au gouve rn e m ent de 
M. Lévesque. Les efiri gse nts q uébé- 
cois reoonrutiseeni que ta tarisme des 
cabinets fédéraux libéraux, tout en 
creusant le déficit budgétaire, a eu 
des effets positifs sur tas investisse- 
ments pufafes dans la. province. Au 
contraire, la rigueur annoncée par ta 
nouveau pouvoir conservateur ne 
devrait pas avoir de conséquences 
trop sérieuses pour ta Québec, qui 
pratique, depuis pkttïmro années 
déjà, une politique d'austérité et où 
la reprise est plus ancienne et plus 
vive que dans les aunes province». 


EUROPE 


RFA 

L'AUDITION DE M. KOHL A PROPOS DE L'AFFAIRE FUCK 

Le chancelier n’a pas été mis en difficulté 

Correspondance . 

d'un chancelier phzs 


Bonn. - L'audition du chancelier 
Kohl par la commission d’enquête 
parlementaire chargée de l'affaire 
FBcfc le mercredi 7 novembre a été 
largement éclipsée par la réfection 
triomphale de M. Reagan A la prési- 
dence des Etats-Unis. Ceux qui 
étaient venus dans Tenoir de voir du 
sensationnel ont été déçus. 

Après six heures et demie dTiBcr- 
rogatoire, ks questions commen- 
çajmità tourner en rond sans qne k 
chancelier eut été à aucun moment 
tais en difficulté Têelk. Le» repré- 
sentants du Parti social-démocrate 
■et des Verts souhaitem néanmoins 
entendre une nouvelle fois M. Kohl 
sur ks raisons qm ont amené M. von 
Branchitsch, l'ancien fondé de pou- 
voir du groupe FEck, A lui vencr des 
contributions directement, de la 
main â la main, en liquide, ainsi que 
sur ks relations personnelles entre 
les deux hommes. Des zones 
d’ombre qui risquent fort de s’être 
Jamais élucidées p er sist en t en effet 
sur ces deux points. 

En revanche M. Helmut Kohl 
semble s’çtre disculpé sans nul du 

rifitf qui planait ggf ]g manière 

dont il avait accédé à la présidence 
du Parti démocrate-chrétien en 

1973. Certaines annotations de 
M. von B r anc hi tsch avaient laissé 
supposer qu’il aurait pu, de concert 
avec ks dirigeants du groupe Flick, 
avoir * acheté » k départ de son pré- 
décesseur, M. Rainer BarzeL Le 
chancelier a affirmé qu’il n’était pas 
au courent des contacts de M. Bar- 
zd avec k groupe Flicic. 

L'audience s’est essentieUemem 
résumée à un duel entre deux 
hommes, rcprésentantdcux mondes 
politiques totalement, différents : k 
chancelier et l'avocat berlinois Otto 
Schily, dépoté «vert», qui ont 
monopolisé l'attention â eux seuls 
pendant pris de quatre heures. La 1 
suspicion de M. Schily n’a cepen- ! 
dant jamais pu entamer b «bonne 


conscience» 
rond que nature, qui a reconnu sans 
difficulté avoir reçu pour son parti 
155 000 deutscbemarls -en argent 
liquide entre 1977 et 1979, sans 
l’ombre d'un remords. Et pourquoi 
aurait-il des remords, a-t- 0 . répondu, 
quand oe qu'il a fait était de règle 
pour tous les partis 3 cette époque, 
et quU s’agissait de renforcer son 
parti, après un revers électoral parti- 
culièrement cinglant eu 1972. 
« Croyez-moi, dans la période diffi- 
cile que nous traversions, psycholo- 
giquement , politiquement: et finan- 
cièrement, tous les concours étaient 
bons», a assuré M. Helmut Kohl 
avec des accents de totale bonne foi. 

Le chancelier n’était venu pour 
accuser personne, certainement pas 
pour se sentir lui -même accusé. 
C'est tout juste s’O a fait référence 
au cours des six heures d’interroga- 
toire A la « campagne » menée 
con t re k gouvernement, qu’il avait 
pourtant violemment dénoncée 
après la démission de M. Raxzel 3 y 
a dix jours. M. Kohl a cherché à 
dédramatiser. D était bien décidé A 
ne pas répondre aux * provoca- 
tions » de ML Schily. Et s'il s’est 
bissé aller A quelques instants 
d'énervement, alors qiiie b même 
question lui était posée pour b cin- 
quième fais sous un angle différent, 
ou a, eu. revanche, eu l'impression, 
au fur et - 2 mesure que k temps 
avançait, que b saDe se vidait de ses 
spectateurs, lassés par l'absence de 
révélations, tandis que le chancelier 
finissait par prendre un certain plai- 
sir à cette joute. 


l’attendaient les onze membres de b 

■ pnmffli«g km ainsi que tas journalistes 
et les observateurs qui avaient pu se 
procurer une place. Un signe déjà : 
an « bousculait moins dans les cou- 
loirs que lors de l’audition de 
M. BaracL Autant k 24 octobre der- 
nier les députés de b majorité, CDU 
en tête, avaient eux-mêmes mené la 
vie dure 2 M. BarzeL accusé d'avoir 
passé un marché camouflé avec k 
groupe Flick en 1973, autant cette 
Ibis les représentants du Parti 
démocratochrétieu se sont montrés, 
discrets. 

Le SPD et ks Verts ont fait savoir 
qu’ils souhaitaient reprendre l'audi- 
tion. M. Schily continue de trouver 
curieux, compte tenu des longues 

■ relations amicales entre M. Kohl et 
M. von Brauchrtscb, qu’il n’ait 
jamais été question entre eux de 
f exemption fiscale' accordée au 
groupe Flick. De même, Q s’étonne 
que l’on puisse trouver normal que 
- M. Kohl ait reçu en main propre des 
enveloppes totalisant 155 OOO deuts- 
cfaematks entre 1977 et 1979, sans 
compter les 400 000 autres deut»- 
chemarlcs dont il ne se rappelle plus 
le détail. mais qui figurent sur ks 
listes du groupe Flick 2 -partir de 
Tannée 1974. Dès que ks questions 
de- M. Schily devenaient trop pres- 
santes, le chancelier était victime 
des défaillances- de sa mémoire. Les 
efforts du député « vert » pour met- 
tre en accusation k petit inonde qui 
règne à Bonn risquent fort cepen- 
dant, une fois l’émotion passée, de 
ne convaincre que ks couvaîncns. 

Une autre affaire d’argent agite 
depuis quelques jour, la presse et 


n*. .... . l’opinion. Elle concerne k don ano- 

Uta mm W mémoire^ nyme de 6 millions de mm 


Dès son entrée au Bundestag, 3 
avait donné le ton en serrant quel- 
ques mains parmi un groupe de. 
badauds, puis .ai se présentant tout 
sourire dans b salle bondée où 


marks (envi- 
ron 18 mâlious de francs) que k 
Parti libérai a reçu en 1983 et dont 
ks responsables du parti affirment 
ignorer b provenance. 

HENRI DE BRESSON. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

> DES ORPHELINS ENVOYÉS 
EN URSS. - 'Quelque huit cent 
. soixante-dix orphelins de guerre 
afghans îgésde sept ! neuf ans 
sont partis,' luhdl 6 novembre, 
pour l’URSS où 3s seront scola- 
risés pe n dan t dix ans, a annoncé 
Radio-Kaboul, captée A Islama- 
bad. Le régime afghan a déjà en- 
voyé des milliers d’étudiants dam 
.ks umversitég soviétiques* mai» 
c’est b première fois qu'on ap- 
prend. que des enfants iront en 
URSS pour ira scolarisation pro- 
longée. - (Reuter.) 

Ethiopie 

i L'ORGANISATION DES SE- 
COURS. - Selon des sources di- 
plomatiques 2 Addis-Abeba, k 
gouvernement éthiopien aurait, 
demandé 2 Loutres de transférer 
A Djibouti les avions de b Royal 
Air Force affectés aux secours 
aux victimes de b famine Ce 
transfert aurait pour Objet d’évi- 


ter rengorgeaient de l'aéroport 
d’Addb-Abeba, b semaine pro- 
chaine, en raison de Tanivéexk 
nombreux avions des pays' de 
TEst, participant A b même opfr v . 
ration, et de ceux des, chefs. 
d’Etat qui assisteront au sommet 
de l’Organisation de-l’mnté afri- 
caine, prévu dçns U capitale 
éthiopienne du 12 au 15 novem- 
bre. - (URL) 

Tunisie 

LA SANTÉ DE M. BOUR- 
GUIBA. — Le bulletin -de- santé 
publié mercredi 7 novembre indi- 
que que les 'sans, prodigués au 
chef de l’Etat tunisien se poursui- 
vent dans-dés conditions satisfai- 
santes et qu’il continue d'obser- 
ver 2 Thàpital k repos qui Iiii est 
prescrit. Les télégrammes, de . 
voeux de prompt rétablissement 
affluent 2 fa - présidence -de -fa- R 6 - 
pobÜqoe, plusieurs émanant de 
chefsd’Etat, dont M. Mitterrand. 

- ( Càrresp .) 


URSS 


» M. SERGUEITpHIK NCïMMÉ 
A LÀ TÊTE -DU COMITÉ 
D’ETÀt POUR LES RELA- 
TIONS ÉCONOMIQUES 
AVEC L’ÉTRANGER. - 
M. Mikhaïl Scrgueitchik, 
soixante-quinze ans, a été nommé 
président du comité d'Etat pour 
.ks relations économiques avec 
l'étranger, a . annoncé- samedi 
3 novembre l’agence Tara, 3 rem- 
place, 2 ce poste M- Yaloqv Rya- 
bov, nommé k 27 septembre der- 
nier vice-premier minis tre de 
l’URSS 2 b suite du décès de 
Lcenïd Kostaudov. Né eu 1909, 
M. Scrgueitchik s’occupe depuis 
1939 dp commerce extérieur. En 
1975 , 3 est nommé vic&piésident 
dp.: comité d’Etat pour, les rela- 
tions économiques avec l’étran- 
ger- Quatre ans plus tard 3 de- 
vient. premier vice-président de 
cet organisme - ~{AFP.} 


Le Parti québécois se retrouve 
donc dans une position sanriMement 
meilleure qu’au printemps dernier, au 
moment de la démission de M Tru- 
deau, pow gagner tas élections pro- 
vinciales qui doivent avoir Km d’ici A 
1986. Après Tâchée de leurs amis è 
Ottawa, les nbéraux do la provînt» 
sont an plein désarroi» M. Lévesque, 
qui a abandonné toute, vefléfté.de 
démissionner, ne devrait pas atten- 
dra aussi longtemps avant de repartir 
en croisade. 

DANIEL VERNET. 


des télécommunications en particu- 
lier. 

Le sommet de Venise, marqué par 
F annonce s urpri se du raid français 
sur Baalbek (dont ks Italiens, qui 
fournissaient un important contin- 
gent A b force multinarionak de 
Beyrouth mais n'avaient pas même 
été informés, avalent pris quelque 
ombrage) , n’avait offert que d'assez 
maigres résultats. On souhaiterait, à 
Paris, qne cette nonvelk rencontre, 
et b fréquence semestrielle qui 
devrait être celle des sommets 
franco-italiens, permette de revitali- 
ser une coopération politique bflaîé- 
rak qui, en dépit des professions de 
foi des débuts du septennat, n’a 
jamais vraiment pris b dimension 
qu'on voulait loi donner de part et 
d’antre, et dont le piétinement sus- 
cite une certaine amertume 2 Rome. 

BERNARD BRIGOULEK. 


M. Jacques. Gaultier 
de La Ferrière 
est nommé ambassadeur 
à La Haye 

Le Journal officiel de jeudi 
8 novembre annoncera d’autre part 
b nomination de M. Jacques Gaul- 
tier de La Ferrière, actuellement 
chef du protocole du Quai d’Orsay, 
comme ambassadeur à La Haye. 

(Nfi k 18 décembre 1923, licencié en 
droit, breveté de r£oole nationale de b 
France d’outre-raer, M. de La Ferrière a 
occupé, eprèe sroïr servi outro-mer, dif- 
férents postes diplomatiques et carat- 
feins A Sfax (1957-1959), Karachi 
(1959-1961), San Francisco <1961- 
1965), Budapest (1969-1971), Tel-Aviv 
(1971-1975) et aumès de l'OTAN 2 
Bruxelles (1975-1977). Entre-temps, 3 
a appartenu an service de presse et 
d'information de Padmhwtritko cen- 
trale et 2 h direction des affaires cultu- 
relles et tnehmqmt, de 1965 2 1969. 
Revenu è Paris. M. de La F er rière» été 
chargé des affaires des pactes et. du 
désarmement, on 1977, pu» nommé 
secrétaire général adjoint de ta défense 
nationale « 1979, et «nhoandeur 2 
Prague* en 1982. Il était chef du proto- 
cck de p uis avril 1983.1 
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Vohaire 
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J. Wilkins 



Xénophan Zenon 


Dictionnaire des philosophes 

Dirigé par Denis Huisman 


Le premier dictionnaire des philosophes de 
l’Antiquité â nos jours. Confronter chaque 
philosophe à sa vie d’homme, instituer chaque 
philosophe dans son rôle de penseur, placer 
chaque philosophe sous le jugement de l’autre 
et des autres, tel est le projet de ce dictionnaire 


des philosophes de tous les pays, de tous les 
temps. Général et particulier, universel et 
singulier, le dictionnaire des philosophes dont 
Tespérance. embrasse toute l’humanité nous 
est indispensable : à défaut de donner toutes 
les réponses, il pose .toutes les questions. 


380 rédacteurs. 2200 philosophes traités: 2 768 pages en 2 volumes, reliés pkmetoüe; sous jaquette illustrée, présentés ensemble 
sous coffret cartonné. Prixî20QF(les volumes ensemble). Prix spécial de lancement jusqu'au 31 janvier 1985 :980F. 
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LA DISCUSSION DU PROJET DE BUDGET AU PARLEMENT 


Communication : la Hàüte Autorité et le « contrôle » 
de l'information mis . en cause par l'opposition 


La réduction dos impôts sur io revenu 
bénéficiera surtout aux contribuables ais 


Soiis les dépotés locfaftma 
ont adopté, le mercredi 
7 novembre à T Assemblée 
nationale, le budget du secréta- ; 
riat d’Etat aux techniques de In 
communication ; les âns com- 
munistes ont mêlé leurs voix à 
celles du RPR et de PUDF pour 
s’y opposer. D’n montant de 
707, 7 édifions de francs, ce ■ 
budget est en augmentation de 
3 % par rapport A 1984. 

Les hommes politiques sont inca- 
pables de parler d'information cal- 
mement. Des que, d’une manière ou 
d’une autre, elle vient A l'ordre du 
jour de l'Assemblée nationale, les 
passions s’enflamment. La presse — 
qu'elle soit audiovisuelle ou écrite — 
est bien un enjeu de pouvoir ! . 

Dans le ronron de la. discussion 
budgétaire de cette année, Fop posi- 
tion n'est, pour l'instant — en dehors 
de la bataille pour l’emprunt Gis- 
card, - véritablement montée au 
front que pour le budget des PTT ~ 
qui concerne aussi là communica- 
tion — et pour celui des techniques 

de la communication. Pour J'un 
comme pour l'autre, elle a déposé 
une série d'amendements dans le 
seul but de détailler ses critiques. 

Ainsi, mercredi, MM. François 
d’Aubert (UDF Mayenne) et Alain 
Madelin (UDF Ille-et-Vilaine) ont 
redit tout le mal qu’ils pensent de la 
toi sur la presse. Ils ont à nouveau 
mis en cause l’indépendance de la 
Haute Autorité à propos -des condi- 
tions de la nomination de M. Jean- 
Claude Héberlé à la présidence 
d’ Antenne 2 et, une fois encore, 
accusé le gouvernement d’avoir, peur 
de la libération des ondes. Ils ont 
comme d'habitude affirmé 1 que la 
majorité contrôlait strictement 
l'information à la télévision et & la 
radio d'EtaL.. Bref, comme tou- . 
jours. l’opposition a attaqué sans 
nuance la politique menée depuis 
1981 par M.Georges Fülioud. Atta- 
que A laquelle, la gauche a répondu 
en lui demandant, en substance, 
pourquoi elle a fait, quand elle était 
au pouvoir, le contraire de ce qu’elle 
propose aujourd’hui. 

Traditionnelle coupure entre la 


tioo audiovisuels (câble, satellite...). 

Ne va^-Q pas mettre par terre le fra- 
gile équilibre des moyens d’informa- 
tion actuellement existants? Quand 
M. Bernard Schreiner (PS, Y vé- 
lines) prévient que les établisse- 
ments du service public doivent se 
■ préparer * à fa concurrencedu mar- 


dans là togüque «du marché a de la. 
concurrence », ils parient bien de la 
ménlê évolution. Une évolution que; 
bien, entendu, M. Fülioud ne nie pas 
et qui lui fak poser cette question: 
• Quel rôle te service public doit-il 
Jouer, dans le système qui se met 
■ progres si vement en place ? » 

‘ Les réponses sont bien entendu 
totalement divergentes. Pour la 
droite, seule doit jouer la toi du mar- 
ché, même si, comme le reconnaît 
M. Madelin, elle doit être encadrée 
par » code «.'Pour la gauche, comme 
le dît le secrétaire d’Etat, • l'Etat a 
pour- responsabilité d’assurer un. 
équilibre qui garantisse à chacun 
des médias le droit à l’existence ». 

Le cas des télévisions privées est 
un bon exemple. Derrière M- Jao- 
ques Baumcl (RP|R Hauts- 
de-Seine), qui explique que «c’est 
l'intérêt de la liberté du pluralisme 
et. d’une saine compétition ». f oppo- 
sition souhaite qu'elles soient autori- 
sées démettre en France. D’autant 
que, pour die. Canal Plus n'a aucun 
droit A ce titré, puisque, en fait, 
.l'Etat^ contrée La majorité de son 
capital. CTest » la fille adultérine de 
M..Ràussèl£t, PDG de Havas, et de 
l’Elysée •: 

LepiBage 

du marché puUcÜairë 

Pour. la. majorité, an contraire, 3 
n’est pas question d’une telle libérer 
lisatton des ondes hertziennes. - 
M. HDioud conseille même A la 
droite d’être prudente en la matière 
«car ies risques de déstabilisation 
sont graves-. Pour lui, • laisser 
émettre dans le désordre des ' 
dizaines de télévisions locales met - 


Ni la presse écrite ni les radios « n’y 
résisteraient •. dït-fl. C’en serait 
même, selon lui, «fini de l'identité 
culturelle de la France ». 

Les communistes partagent cette 
analyse. Mais, pour le reste, leurs 
critiques sont aussi sévères - même 
si c’est pour des raisons opposées — 
que celles du RPR et de.rUDF. □ y 
a désengagement de l’Etat dans la 
communication audiovisuelle, 
affirme M. Georges Hage (PC, 
Nord), rapporteur pour avis de la 
commission des. affaires culturelles. 
« La situation de la création 
s’aggrave », dit-iL Q ajoute que • la 
décentralisation du service public 
est interrompue » (les socialistes 
sont aussi rése r vés que lui sur la 
politique tnenée en la matière par 
FR 3), «r Canal Plus est une chitine 
privilégiée réservée à des privilè- 
giés • (la droite reprend le même 
argument) ; la situation des radios 
privées locales risque de per mett re 
« l'avènement d’un M. Hersant des 
radios ». Pour M. Pierre Zarka 
(PC, Seine-Saint-Denis), « le ser- 
vice public, non seulement pratique 
l'exclusive à l’égard de la sensibilité 
communiste et- des idées marxistes, 
mais entretient un climat anticom- 
muniste sans tolérance (_), une 
semaine de télévision ou de radio 
ressemble davantage à de l’embri- 
gademem qu’à de l’information ou 
a de la confrontation d'idées ». 

Les aides à la presse 

Même pour la presse écrite, Ds ne 
sont pas d'aooord : la récente kn 
n’est qu’ « une montagne qui a 
accouché d’une souris ». Surtout, le 
régime des aides A la presse n’est 
toujours pas modifié. Lis socialistes 
le regrettent tout autant, même si 
M. Fülioud estime que cela était 
simplement dû au retard pris dans le 
vote de la toi, et donc que cette 
réforme se trouvait « rapporter vrai- 
semblablement au projet de loi de 
finance pour 1986 ». La commission 
de finances de l’Assemblée a déjà 
des idées uês précises sur ce qu’il 
faudrait faire. M: Pierre Forgues 
(PS, Hautes-Pyrénées), son rappor- 
teur spécial, les. a détaîllécé :-Jes 
avantages tarifaires postaux 
consentis aux- publications, doivent | 


(Suite de la prom èn e page.} 

. Cette critique de la CGT n’est pas 
contestable. Une réduction d’impôt 
proportionnelle a des avantages qui 
croissent progre ssi vement avec le 
revenu puisque le barème qui per- 
mçt de calculer l’impôt est hn-memc 
progressif. 

Les effets de cette mesure sont 
retracés dans le tableau I que nota 
poMtousct-dessoua. 

Mais il faut aller phn loin dans 
l'analyse. Les effets de la suppres- 
sion du 1 % social masquent les 
effets de la réduction de 5 % de 
rïmpôL Le prélèvement de 1 % était 
calculé sur le revenu imposable 
après les abattements autorisés (10 
et 20 %). Il était doue proportionne! 
et ma p rogressif canine l’impôt sur 
le revenu. Sa suppression va dans le 
sens de la justice sociale puisqu’elle 
bénéficiera davantage aux petits 
revenus. EDe atténue donc du même 
coup l'effet inégalitaire de la réduc- 


tion de 5 % de l’impôt sur le revenu, 
qui, elle, bénéficie ineantestableffle* 
met aux salaires élevés. 

Le tableau 2 montre (voir 
colonne 4) que l'avantage du 5 % est 
progres si f avec le revenu. Mû 3 
montre surtout que cette progressi- 
vité de l'avantage est plus forte que 
dans le projet de loi de finances pour 
1985 (colonne 5 des tableaux 1 et 
2) : 0,72% à 1,76 % contre U % A 
2 4 % pour les célibataires ; 0,25 % à 
1,06 % contre 0,6 % A 1,78 % pour 
tes couples avec deux enfants. 

On pourrait ajouter que les huit 
ruini ons de foyers fiscaux qui — 
faute de revenus assez élevés — ne 
paient pes d'impôts ne seront pas 
conc er nés par la rédaction de 5 % 
décidée par le gouvernement (la 
baisse ne touchera par définition 
que les quinze autres millions de 
rayera fiscaux qui paient l’impôt). 
Aussi évidente quelle soit, cette 
constatation ne peut être passée sous 


silence : les revenus les pte* bas ne 
serom pas touchés par la bonne nou- 
velle qu'était la baisse des prélève- 
ments obligatoires, alors même quo 
les fartes hausses des prix de 
resscacc et des tarif* téléphoniques 
Ira concerneront. La suppréssion du 
1 % social elle-même ne touchera 
pas hnî * millions de contribuables 
qui avaient été exonérés. 

Les dispositions fiscales conte- 
nues dans le projet de budget pour 
1985 sont donc bien davantage ins- 
pirée* par le souci de l’efficacité que 
par celai de la justice sociale. Ni 
M. Planchou, député socia li ste de 
Paris, qui notait que le budget de 
1985 marquerait - une pause tris 
nette dans l’avancée de la solida- 
rité». ni M- Hervé Vouütot, député 
socialiste de la Côte-d'Or, qui par- 
lait A la même date d’un « rReaga- 
nïsme fiscal », ne s’y étaient 
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AVEC 2 ENEANES A ŒABGE 
50000 

0 

0 

0 

0% 

100000 

3323 
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0.6 % 

200000 
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500060 
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Nous avons modifié les chiffres calculés par la CGT A la ligna 500 000 F de rêveras bruts pour an couple marié deux 
wifatfi Le Calcul de la CGT n'avait, semble-t-il, pas pris ea compte le plafonnement du quotient familial. 
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U PS prépara S élections cantonales de 1985 ■ 


Le bureau exécutif du PS, réuni nd. Jcspîxt, prt 
mercredi 7 novembre, estime que les devrait en trai 
socialistes doivent se mobiliser rapi- - q. 
dément pour les élections cantonales j- i, 
f*™** 1985.' Les sodalistes veu- ^SSmm 
tout éviter de donner A lopunon vmod 

publique, l’iînpression qu ils . se Cett 

désintéressent de ces érections. ^ ans ÿ ^ 

Tous courants confondus, les deux müte-sa 
membres du bureau- exécutif ont hors-délai) 
souhaité que les membres du comité répondu au c, 
directeur du PS abordent cette que*- avait été adre 
tioo dans leurs interventions, tore de PS - pour , la 
la prochaine réunion de cette «h* - Convention-! 
tance, samedi 10 novembre. M. Lio- . 8 novembre). 


ncl. Jospin, premier secrétaire du PS, 
devrait en' traiter A cette occasion.' 

Ce comité directeur 'intervient 
pendant la préparation - de la 
Convention nationale du PS, sur le- 
thème * modernisation et progrès 
social*. Cette convention devrait 
être aussi évoquée samedi -Pliis de 
deux mille-sections (mais certaines 
hors-délai) auront finalement 
répondu au questionnaire qui leur 
avait été adressé par la direction du 
PS pour. la préparation de cette 
Convcntjdn"(/e Monde des; 6 et . 


Soupçonné de «charcutage» électoral 
M. Joxe renvoie l'accusation à l'opposition 


Le lunefi 5 n o ve m br e , en pré- 
sentant son budget è l'Assem- 
blée nationale, M. Pierre Joxe 
avait valorisé son image de 
« grand ffic ». La mercredi 7, 
répondant aux questions de 
députés, B a rappelé - qui aurait 
pu l'avoir oublié 7 — qoe, 
homme politique, Q ne lui déplai- 
sait pas de «cogner» sur ses 
adversaires. M. Roland. Nunges- 
ser. député RPR du Vai- 


de dentellière, un découpage 
sans rapport avec les communes 
et les- cantons existant». Un 
exemple parmi d'autres : Villejuif 
aurait pu Sua divisé an deux can- 
tons; on a préféré raccrocher 
trois bouts de la commune A 
d'autres erres ; le découpage 
d’hny-Ouest et d’Orly « était si 
saisissant» que le Conseil d'Etat 
l'a annulé. Ce sont e des 
méthodes que vous ne reverrez 


de-Mame, a dû penser qu'affectr- * plus », a' affirmé avec force 


vemervt. comme le lui a conseillé 
le ministre de ('intérieur, « H finit. 
tourner sept fois sa langue dans 
sa bouche avant de parier ». 

Le sujet, pourtant, paraissait 
facile pour l'opposition : comme 
à chaque veille cf élections canto- 
nales, le ministère de l’intérieur 
prépare la création de nouveaux 
cantons pour tenir compta des 
évolutions démographiques. 
Comme A chaque fois, l’opposi- 
tion du moment dénonce le- 
«charcutage». Mercredi, elle- 
avart chargé M. Nungesser d’être 
son porte-voix. 

M. Joxe a fait- remarquer 
qu’aucune décision définitive 
n’est prise, d n’y aura pas créa- 
tions de centaines et de cen- 
taines de cantons, mais seule- 
ment cent A cent 'cinquante. 
e peut4tm moins encore ». Et si, 
an région parisienne, - je critère 
démographique n’est pas le seul 
retenu, c'est surtout -parce que 
« le découpage pratiqué autrefois 
y a abouti à des situations extrê- 
mement choquantes ». Spédato- 
ment dans le Val-de-Marne. , 
département de -M. Mungesser 
justement, oh’ an' 1976 ron * 
fabriqué au bôtouri aux ciseaux 


M. Joxe, h est vrai qu'en 1976 
M..; Michel . Poniatowski était 
mstistte de l'intérieur et M. Nun- 
gesser président (Ai conseil géné- 
ral (Ai Val-de-Marne, que la gau- 
cheavart l’ am bition de conquérir, 
ce qu’elle a frit. - 

Lé ministre de l'intérieur n'a 
pas caché qu'il était très heureux 
ds tajquestion de M. Nungess e r. 
-Peut-être le fut-il moins d» celle 
de M. Pascal Clément (UDFLoire) 
qui. hà, se déclara surpris de la 
position exprimée par M. Joxe 
dans une .interview au Monde, 
publiée le mercredi 6 novembre. - 
M. Joxe se déclarait favorable au 
droit de vote des immigrés dats 
les élections locales, c La Consti- 
tution hnertSt une mesure de ce 
genre», rappela le député UDF. 
M. Joxe né pur que répondra : 
c Mon pbïftt de vue person n el es t 
conforme au programme socia- 
liste f . Due penseriez-vous 
d’un nrivstre- qui abandonnerait 
aas opinions en entrant au gou- 
vernement ? Ce n’est pes mon 
. cas.. *VCets étant, 3 a rappelé. 

_ qu’il avait 'aussi, çfit que « fopi- 
mon trmçaisandiaa pas prêta». 


fiscales aux entreprises de presse 
faisant des bénéfices et' investissant) 
et le remplacer par un fonds d’aide A 
la modernisation des entreprises de 
presse, soit le réaménager, le Tonds 
. intervenant alors en complément ; il I 
faut aussi étendre le tanx de TVA à 
2,10 % A toutes les publications 
d’informations politiques et géné- 
rales et pérenniser .le taux de 4 % 
pour les autres, ainsi que l’aidç aux 
■quotidiens A faible capuàté publici- 
taire. 

M.' Joseph' Pinard (PS; Doubs) 
soutient cette analyse en faisant 
remarquer que ni les PTT ni la 
SNCF n’ont A aider, au point où Us 
le. font, « des journaux qui sont de 
véritables catalogues publicitaires »r 
car « le - fossé se creuse entre ceux 
qui sont riches et ceux qui sont pau- 
■ vres .» et parce que l’on assiste » par- 
fois à un véritable rationnement de 
la publicité pour des raisons politi- 
ques ». Il ajoute qu’en revanche la 
presse associative est traitée de 
manière fort «sévère». Le secré- 
taire d’Etat assure qu’il serait tenu 
compte « des -suggestions » de la 
commission 'des finances, et des 
« observations » du dépoté du 
Doubs. 

La tâche prioritaire de M. Fü- 
lioud va-t-elle être dorénavant, 
comme le souhaite M. Pinard, de 
revoir le régime des aides A la 
presse? 

Oui si. comme lui, on considère 
que, la loi sur la presse étant entrée 
en application, un gros dossier est 
réglé. Mais la commission pour la 
transparence et le pluralisme, dont 
Ira membres devraient être nommés, 
prochainement, devra encore faire la 
preuve de son efficacité. L’opposi- 
tion qui Ta tant critiquée attend 
pour le moins de savoir grâce A elle 
* dans quelles conditions la presse 
. économique passe sous la coupe du 
f pouvoir et quels sont les mystères 
.qui entourent la relance du. Nou- 
veau Journal-» * 

Non, car il est loin d’en avoir fini 
avec l’audiovisuel. M. Forgues, 
ainsi, s’inquiète des conséquences 
d’un éventuel échec de Canal Plus et 
du manque d’argent de FJnstîtiu 
national de F audiovisuel (INA). 
Quant à M. Schreiner. il- souligne 
que le service public de tétévisk» et 
de.ratfio doit se préparer A une sta- 
gnation de ses ressources et s’inter- 
roge sur les conditions d’exploitation 
du satellite TDF I, particulièrement 
des deux chaînes réservées A la 
France 

Point de détail mais qui a si» 
importance. M. Fülioud et son collè- 
gue des financés vont devoir aussi 
répandre aux- . demandes pressantes 
dcj^cqaimissiûn des fimmces, qui - 

iataxeatf Irâ magnétoscopes. •' 
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200000 

19396 

20341 - 

945 

0.47 % 

500 000 

112754 

- • • 118 053... 

5299 

. 


La progressivité phu forte des avants 
100000 F oâibaiaiie, 100 000 F ci 200 « 
s’expliquent par le frit que les câibatrires t 
enfants (100 006F de revenus bras) de la 
moins important pour oes contribuables. 


pins forte des avantages entraînés par la su ppre ssi on da S % ne se retrouve pas dans les écarts 50 000 F et 
, 100 000 F et 200 000 F marié avec deux enfants (compara:. les coi 5 des août tableaux). Ces exceptions 
l que les câihataixes disposant d’un revenu brut de 50 000 F ont bénéficié comme les coupka mariés avec deux 
cou sor le 1% sociaL L’avantage entraîné par la suppression de ce 1 % social est donc 


Le nombre des taxes parafniàalrâ iilÂnitiiie 


L’Assemblée nationale a adopté, 
jeudi 8 novembre, plusieurs disposi- 
tions du budget de 1985, ainsi que 
ks budgets annexes' de l’Imprimerie 
nationale et des Monnaies et 
.médailles. 

• Taxes parafiscales. - Elles 
seront cinquante-sept en 1985 an 
lieu de soixante en 1984. Le produit 
qui en est attendu est estimé A 
3,7 milliards de francs. 

• Comptes apédanx du Trésor. 
— Le montant des ressonrces'de ces 
comptes atteindra 229 238 motions 
de francs en 1985. Leur nombre 
continue A décroître, passant de 
quarante-sept en 1984 A quarante- 
six en 1985. 

•■■■• Imprimerie nationale. — Ce 
budget annexe s'élève A 604,5 mil- 
lions de francs, en progression .de 
0,37 % par rapport à 1 984. Les com- 
mandés des administrations publi- 
ques représentent toujours la princi- 
pale source d’activités de. 
l'Imprimerie nationale^ bien qu'elles 
baisseront en 1985 de 0,2%, - 
rigueur de fopetfannement'oibtige. 

• Monnaies et «nfidaflks. - Les 
crédits s’élèvent A 563,7 mütiûns de 
francs, en diminution de 16% par 
rapport à 1984. 

M. Michel Noir (RPR Rhône), 
rapporteur spécial de la commission 
des finances, a noté dans 'soi rapport 
écrit que le budget annexe des Mon- 
naies et médailles pour 1985 traduit 


» incontestablement ' un effort de 
clarification et de remise en ordre 
d’une gestion - dont la c ommi ssion 
des finances a dû trop souvent 
» relever les insuffisances ». - , 

• Vote 4m budget de. rtgrical- 
tnre. ■— Comme prévu, sems - les 
- députés socialistes ont voté mercredi 
7 novembre le budget de l'agricul- 
ture et le budget annexe des presta- 
tions sociales agricoles (BAJPSA), 
les communistes' s’abstenant, le 
RPR et l’UDF s’y opposant ( le 
Monde du 8 novembre). 

Toutefois, le RPR et le PC ont 
présenté deux amendements identi- 
ques, visant A supprimer une disposi- 
tion du budget qui prévoit de faire 
financer per l'ensemble -des agricul- 
teurs cotisants A l’assurance obliga- 
toire une partie du déficit de l'assu- 
rance complémentaire, facultative, 
qui couvre les accidents du travail, 
les accidents de la vie privée et ks 
maladies professionnelles. «C’est 
Une mesure injuste», ont dit tour A. 
tour MM. Michel Cointat (RPR 
lUe-et-VBainc) et Henri Soury (PC 
Charente). • 

M.JeanJacquesBenetière(PS 
Loire),. rapporteur spécial de là 
commission des financées proposé 
le rejrâ-de ces amendabents. tout êa 
expliquant qu'il était favorable A 
leur esprit et qui! poumur&’y rallier 
plus tard. Les deux amendements 
ont été rejetés. . ~ ... 


RÉALISE CHÀQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

. 1 . • -.'Z'. ■’ 

•péorafemmt destiné* à su toctaura , 

fââdnit'à rétrângar •. 

Exemplaire spécimensur demande 


Au Sénat 

LES APPaUTKMS DES VINS 

Les sénateurs se sont montrés 
encore plus unanimes que les 
députés - le seul RPR présent dans 
l’hémicycle au . moment du vote 
s’éùh abstenu (le Monde du 
12 octobre) - pair approuver le 
projet de loi présenté par 
M“° Catherine LaJumière, secrétaire 
d’Etat A la consommation. Ce projet 
vise A autoriser pour les vins d’appel- 
lation d’origine contrôlée (AOC) le 
recours à une^ procédure administra- 
tive. pour réviser la délimitation de 
Faire et les conditions de production, 
même lorsque celles-ci mit été précé- 
. déminent définies par voie judi- 
ciaire. - • 

. Le rapporteur de la oommissioa 
des affaires économiques, M. Jac- 
ques Valade (RPR, Gironde), a 
constaté que la rigidité du système 
actuel ne permet ni de corriger les 
erreu rs ou Ira omissions résultant de . 
certaines décisions judiciaires ni dé 
prendre en compte certaines- amétio- 
• rations techniques, en particulier 
pour les encêpageL' 

ü n’a pas manqué de rappeler que 
ces .vins représentent le quart de la 
production totale de vin en France et 
qu’en 1983 5_ 293 000 hectolitres sur 
lès 17 millions produits ont été 
exportés. . 

A M. Robert Courteau (PS, 
Ande), qui évoquait Ira conditions 
de passage, des vms'AOCaarang dé 
VDQS, M 0 * Latomîère a indiqué 
Que le décret concernant le miner- 
voàs doit sortir incessamment et que 
la décision pour, le corbières et les 
côtéaux du Languedoc doit intervo- 
nir prochainement. 

L’adoption définitive de ce projet 

A rapprocher de «lie également 
-intervenue le mardi 23 octobre 
<f une proposition de loi relative aux 
vins^le Champagne^ tendani Âmodi- 
fier tour taux de rantseen charge au. 
compte d’appellatioa. d'-originc 
duunpa gne. età . fixer . leUrdurée 
HUmmale frrn y ^i ^ ti wi - 
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ELLE ENNOBLIT L’AUTOMOBILE 


Innover pour progresser, rechercher pour embellir, inventer pour 
améliorer, c'est ainsi qu'Alfa Romeo, depuis 191Û, conçoit son rôle «fan# 
le monde automobile. En 1984k, Alla 90 est le témoignage de 
la fidélité cTAIfa Romeo à cette, tradition. Synthèse harmonieuse 
des ultimes progrès de la technologie contemporaine, interprétation 
inspirée des exigences étemelles et nouvelles de rhomme-condactenr. 
Alfa 90 naît pour ennoblir l'automobile. 

Mécanique noble.* 6 cylindres en Va 6ff / 156 ch /plus de 200 km/h 
en circuit/ injection électronique (L-Jetronic) / conception 
esthétique de N. Bertone/ boite 5 vitesses à commande ÙMtaôqne/ 
embrayage donble-disqoe/ ordinateur de bord multifonctions/ 
module d'optimisation des rendements: pour une conduite sportive 
on économique. 

Confort prestigieux: poste de pilotage multidimensionnel: 

3 fonctions de réglage du siège (électrique), 2 do volant /Jève-vitres 
électriques avant et arrière/ pavillon central : 3 lecteurs de carte 
et plafonnier temporisé/ volant cuir /jantes alliage /air conditionné* 
Aérodynamisme total: spolier à géométrie variable auto -réglable. 
Sécurité vraies direction assistée dégressive en fonction de 
la vitesse/4 freins i disque surdimensionnés / check-control des 
14 fonctions essentielles/ intensité photosensible de 
ls luminosité des instruments de bord. 

Modèle présenté et décrit: Alfa 90# Or V6 injection; 
consommations normes UTAC: 63 litres à 90 km/h, 8,9 litres 
’ à 120 km/h, 12,9 litres' en cycle urbain. 

Comme Alfa 90: 2 litres carburateurs, 2 litres injection motronic, 

2,4 litres Turbo diesel intercoolee. 

Alfa 90 bénéficie de la formule Alfassistance et des garanties 
Alfa Romeo, pièces et main-d’œuvre 1 an et anti corrosion 6 ans. 

Alfa 90 de 96.160 F i 119.980 F prix clé en main. Tarif au 8.1L84. 

:n option. 


LA MAESTRIA AUTOMOBILE 
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POLITIQUE 


HL Fabius : 1986, «c'estgagnable» 

De notre envoyé spécial 


Ottawa. — M. Laurent Fabius 
1 affiche un certain opt i mis m e : 
bien due tous les sondages et 
risotamem des eodaSstes tan-, 
dent i prévoir le contraire, il 
pensa que la gauche peut rem- 
porter iss «actions législatives 
de 1988. r C'est gagnâbie ». a- 
.t-i confié aux journalistes, mer- 
credi après-midi 7 novembre au 
cours d'une conversation à 
bâtons rompus dans r avion qui 
le transport a it au Canada, où il 
effectue son premi e r voyage offi- 
cfei en quaKté de premier minis- 
tre. 

Le chef du gouvernement 
pose to ut efoi s deux conditions à 
la réalisation de cette espé- 
rance : de bons résultats écono- 
miques en 1985 et l'organisation 
d'une riposta adaptée à la straté- 
gie des porte-parole de l'apposi- 
tion. Selon M. Fabius, cette' 
riposte de la majorité doit conaie- 
ter à se b attr a s protêt co nt r e 
protêt» an menant un travaâ 
systématique de sape contre les 
«fiverses positions soutenues 
dans tous les domaines par les . 
trois principaux présidentiables 
de la droite, MM. Raymond 
Barre, Jacques Chirac et Valéry 
Giscard tfEstaing. 

B s'agit de démont r er que ta 
mise en couvre de leurs proposi- 
tions se traduirait par une régres- 
sion sociale sans améliorer la 
situation -économique. Le premier 
mW s tie a cité an exemple la 
nécessité d'expliquer quelles 


seraient les conséquences néga- 
tives d’une entreprise généraSsée 
de dénadonaBsatfan. 

M. Fabius entend prendre une 
Importante part personnelle è 
cette conte-offensive. H va se 
départir de la relative dis cr étion 
qu'l observe depuis se nomi n e- 
tion de 1*116101 Matignon il y . a 
quatre mois. Il po u rrai t le foira 
dés le mercredi 14 novembre, à 
l'occasion de la séance des ques- 
tions au gouvernement devant 
l'Assemblée nationale. Son pro- 
gramme de travail comprend 
aussi , outre son prochain quart 
d'heure sur TF 1 — c Parier 
Rance» - i la fin du mois, un 
e n treti en de poétique générale 
avec un grand hebdomadaire, un 
discours fora ds la convention 
nationale que le PS doit consa- 
crer è la mi-décembre au thème 
de la modernisation, puis, début 
janvier, une participation au tra- 
cfitionnet Forum de nExp an ak n , 

Pour autant. M. Fabius 
n’entend changer ni da style ni 
de ton. H s’agit moins pour lui de 
renouer avec les dtecours idéolo- 
giques — qui seraient contr a dfo- 
toiros avec les appels eu rassem- 
bjement — que de chercher è 
persuader les électeurs que la 
co h érence se situe aujourd'hui du 
cfité du pouvoé- soda Esta, alors 
que le compor te ment de l'oppo- 
sition se nourrirait de démagogie. 

ALAIN ROLLAT. 


Les Verts cherchent l'ouverture 


De notre envoyé spécial. 


Dijon. - Ouverture, oui, 
comment 7 Et vers qui ? Telles sont, 

a urin wi i w n w i t rf fnmfoi les ques- 
tions que se sont posées tes Verts 
(Confédération écologiste. Parti 
écologiste), réunis en assemblée 
à Dijon, du 2 an 4 novem- 


L’onvertore, pour les Verts, est 
aujourd'hui une nécessité. D’abord, 
parce que le «nflrt»nt«nn» pur et dur 
et les combats fratricides qu’û 
entraîne n'ont pas permis aux Verts 
de passer le cap des 5 % anx 
dernières européennes (3,37%). 
Ensuite, parce que les militante éco- 
logistes, réunifiés seulement depuis 
janvier 1984, ne sont pas tons 
d’accord entre eux. Enfin, et c’est 
p o b ligation la plus contraignante, 
parce que le mouvement s’est lour- 
dement endetté pour participer aux 
batailles II lui faut 

absolument, pour survivre, augmen- 
ter le nombre de ses adhérents 
(mille deux cents actuellement). 

La campagne pour les euro- 
péennes a laisse un trou de 
700 000. francs, que les Verts fian- 
çais doivent, en principe, rembour- 
ser à leurs homologues belges et sur- 
tout allemands, qui leur ont laissé un 
-répit jusqu’en 1988, c’est-à-dire 
jusqu’aux élections présidentielles. 
Mais le mouve m ent des Verts a 
aussi un déficit de 320000 francs 
dans son budget propre, qu’il ne 
peut combler que par de nouvelles 
adhésions. Les Verts se proposent de 
passer à trois nulle adhérents 
en 1985 et à cinq mille en 1986. 

Far quels moyens ? En ratissant 
ptalaigB.poiiime Font fait les &ü~ 


HL DE CHARETTE (PR): les 
amis de M. Barre entretien- 
nent la dhnsion 

M. Hervé de Cbarette, membre 
du bureau politique du. PR, a 
annoncé, mercredi 7 novembre, qu’il 
avait écrit à M. Raymond Barre 
pour le mettre en garde contre les 
« dangers que représentent pour 
l’union de l’opposition les imtiatives , 
■intempestives de ceux qui, sur le 
terrain, se réclament de lût et ten- 
tent de faire croire qu’ils ont son 
appui *, * 

Conseiller municipal de Nevera, 
M. Hervé de Cbarette, qui prépare 
les élections cantonales, s’est voulu 
le défenseur de Puniôn. II a déclaré 
que, dans son département de la 
Nièvre, «il a été convenu de présen- 
ter dans chaque canton un candidat 
unique investi ou soutenu par 
l’opposition ». Selon lui, « M Barre 
ne fait qu’ajouter à la complexité 
de la vie politique locale en encou- 
rageant des hommes, des femmes 
ou des associations spontanément 
créées sur le terrain ». Ceci, dit-ü, a 
pour effet d' « accroître les risques 
detensionetde division de l’opposi- 
tion sur le terrain, car ‘cela permet à 
de petites ambitions de s’affirmer ». 


Au c entre gau che 
M.STTRN 

AUX COMMANDES 
DURER 

M. Olivier Stim, député non 
inscrit du Calvados, a annoncé, 
jeudi 8 novembre, son intention 
d’organiser le « RER », c’est- 
à-dire le Rassemblement des 
énergies républicaines dont 
l’UCR (Union centriste et radi- 
cale). qu’il a fondé et qu’il pré- 
side. devrait être l’élément 
moteur et fédérateur. Ce RER 
doit permettre, selon l'ancien 
secrétaire d’Etat, des rencon- 
tres bilatérales entre J’UÇR. ie . 

mrg. Us '.icolpgme^^ÿi. 

M. Brice LcatmêR^R& W- 
quels il a participé à ta liste 
ERE lors dés élections euro- 
péennes du 17 juin dentier, — 
la gauîllsits regroupés der- 
rière M. Léo * Hamon et la 
sociaux-démocrates de A C Eric 
ffintermatut- 'if. Stim n'exciut 
pas non phq.des rencontra 
ponctuelles tiVecitrGDSï'" 

En prenant ceux initiative, , 
qui vise à ternie à une ‘ orgaub . 
satiott du 

M. Stim entënd ptVpàrer des~ 
maintenant la élections légis- 
latives de 1986 pour lesquel la 
U envisage la présence dans 
chaque circonscription de can- 
didats et la constitution d’un 
groupe parlementaire. 


M. GOUX (PS) ' 

VEUT TROUVER 
«UNE MAJORITÉ DE RAISON» 
AVEC LES CENTRISTES 


1 M. Christian Goux, président 
socialiste de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale. 


estime, dans une interview publiée 
par Paris-Match daté du 16 novem- 
bre, que les amis de M. Raymond 
Barre - participeront à un gouverne- 
ment socialiste * après tes élections 
législatives de 1986. M. Goux 
estime que tes socialistes devront 
trouver «une majorité de raison » 
avec tes centrâtes. «C’est encore 
plus vrai depuis que le PCF a choisi 
la rupture et. d’un certain point de 
vue; ce sera encore plus facile», 
cstime-t-iL M. Goux, qui ne voit pas 
« Barre se ranger aux côtés de Gis- 
card et Chirac », veut « rassembler 
d’abord autour d’un plan » soda- 
listes et centristes. « Quand une 
nation est en danger {—), il n’y a 
pas de sauvetage individuel . 
affirme-t-il, U n’y a. que des solu- 
tions collectives. Cest là que nous 
pouvons avoir des points d’accord 
avec les centristes. » 

M. Goux se déclare, d’autre part, 
favorable à la proportionnelle, qui 
est, selon lm, « plus logique dans la 
mesure où elle ne fait pas appel aux 
alliances ». «EUe résoudrait en par- 
tie les problèmes que nous pour- 
rions avoir avec le PCF». souE 
gne-t-fl. 


LE Cd^SL COHSTiïUTKMAEL 
VAUDELÉLECTKM 
DEM.8SGARDITESTAJNG 

. Le Conseil constitutionnel a 
rejeté, m e rci edi 7 novembre, une 
requête visant à annuler l'élection de 
M. Giscard d’Estaing, dans la 
deuxième circonscription du Pny- 
de-Dôme. Cette requête avait été 
présentée par M. AUarn, candidat 


du Mouvement de défense des 
libertés individuelles à réfection 
législative du 23 septembre dernier. 
M. AUain faisait valoir qu’un anck?i 
ésufeot de la République était iné- 
en raison de sa qualité de 
membre de droit du Conseil consti- 
tutionnel. D avait déjà contesté la 
candidature de M. Giscard 
d’Estaing devant le _ tribunal admi- 
nistratif de Ctennont-Ferand en 
instance, puis en appel 
te Conseil d’Etat Ses deux 
recours avaient été rejetés ( [le 
Monde daté 23-24 septembre) . . . 

Dans sà décision rendue le 
7 novembre, te Conseil constitution- 
nel estime qu’« un ancien président 
de la République n’est pas privé». 
du fait quü est un membre de droit 
du Conseil Constitutionnel, «de la 
faculté qu’a tout citoyen d’être, can- 
didat à un mandat électif, mais 
qu’il résulte de l’article 57 de la 
Constitution, posant l’incompatibi- 
lité entre les fonctions de membre 
du Conseil constitutionnel et de 
membre du Parlement, que réfec- 
tion du Parlement d’un membre de 
droit fait obstacle à ce qu’il siège au 
Conseil constitutionnel.» 


PRÉCISION. - M. Paul Noirot, 
rédacteur en chef de la revue Politi- 
que aujourd’hui lie Monde du 
8 novembre), nous demande de pré- 
ciser que Tassoczatk» des amis de la 
revue Politique aujourd’hui sou- 
haite faire de cette revue «un Heu 
de débat ouvert à loue la gauche, 
sans exclusive aucune de sa part ». 
M. Noirot ayant expliqué, fors de 
ra ssem b lé e générale constitutive de 
que cette initiative 
à tontes ks fendîtes de te - 


gauche « sauf le noyau dur du 
PC», nous avions écrit queTassoda- 
tion s’adressait à toutes les fendîtes 
«de là gauche non communiste». 


nen en Allemagne, c’est-à-dire' en 
coalisant tous tes marginaux et alter- 
natifs, qu’il s'agisse des pacifistes, 
des antinucléaires, des « environne- 
mentaüstes », des féministes, des 
tiers-mondistes, etc. Certains, 
coin me Yves Cochet, proposent une 
ligne « réformiste radicale ». desti- 
née à changer radicalement 1 
choses par avancées, « sans attendre 
te grand soir». D’antres, comme 
Didier Ahger, préfèrent mettre 
r accent sur l'économie sociale et la 
Hényy-pttïyrtyw 1 Mais tous se dédo- 
rent déterminés à lutter avant mut 
contre te mndnctivismB, 1e • terro- 
risme de l’économisme» et pour un 
nouveau partage du travail. 

Les Verts vont donc développer 
une campagne « grand public » axée 
suc le chômage et ses remèdes. 


monsieur w nwre 


• Depuis la réunification de 
janvier 1984, les Verts comptera 
un maire parmi leurs mem b r es : 
Eric Gilbert, nutire de Vauxr 
en-Bugey (Ain), une commune 
de huit cents habitants proche 
de la banlieue « rouge » 
d'Ambérieu. Ancien militant 
FO, ce jeune instituteur de 
vingt-sept ans, à la fine moustar 
die. n’a rien de Vécolo barbu rd 
de r«qgR>*6fo». Pas sectaire 
non plue : il a été élu en 
mars J983 i la tête d’une liste 
comprenant- des communistes, . 
des socialistes et des modérés. 
« Une liste de renouveau 
tranquillement, en soulignant 
qu’il ne s’agit . eu l’occurrence, 
que de la relève d’une équipe 
arrivée «au bout du rouleau». . 

Comment un maire «vert» 
arrive-t-il à concilier ses options 
politiques et ses tâches d’offi- 
cier de police ou de pr e mi er 
magistrat T «Pas de problème; 
affirme-t-il, je fais appliquer la 
loi. SU faut capt urer des ani- 
maux pom combattre tarage, je 
te fais. L’écologie n’est pas la 
sensiblerie.» M. le maire se 
rend aussi au banquet des chas- 
seurs, tion t’y convie. Bnf, un 
du bien dans sa peau. «J’ai feit 
abattre deux platanes au bord 
d*unê rade pour améliorer la' 
viabilité; on doit, qnand on est 
écologiste penser à la qualité de 


vie de set concitoyens, à com- 
mencer par leur sécurité. » 


conformément aux souhaits de 
Didier Anger, qui a proposé de 
- « donner à l’économie la première 
place dans notre intervention ». Ils 
vont aussi mener campagne co ntre 
te plomb dans l’essence juste 
retour des choses en faveur des 
Verts allemands aux prises avec les 
pluies acides. 

* Quant aux échéances électorales, 
tes Verts laissent entière liberté à 
leurs militants de se pr ésen ter aux 
cantonales et se déclarent prêts à 
affronter les législatives «même 
anticipées ». Les principaux anima- 
teurs du mouvement ont été recon- 
duits au conseil national, notam- 
ment Didier Angex, Solange Fe r ne x , 
Michel Dekxre et Yves Cochet SU 
n’y avait plaie d’argent, ce serait là 
parfaite sérénité. 

ROGER GAN8. 


Le comiqBé officiel de conseil des ministres 


Le coosefl des mWstres s’est 
rfnai, le m er c r e d i 7 novembre, 
as r* 1 ** 1 » dt l'Elysée, sons la 
prêskksicedeM. François MH- 
terraad. Ai terme des déSbérs- 

, b rnnaimsiquf rafrsat s 

étéàhBuaéz 


STATUT DES AVOCATS 
DE L'AGGLOMÉRATION 
parisienne 


fit de la « 

avocats 


devant chacun d’eux. Après deux 
jwnw y i H^nf, cett e période transi- 
toire vient à expiration te 31 décem- 
bre 1984, 

Ce régime dit de la multipostula- 
tion est appliqué depuis bientôt 
treize années. Il s’est révéU adapté à 
la spécificité de l'agglomération 
parisienne, notamment en' ce qui 
concerne la satisfaction des besoins, 
des plaidera*. • 

Le gouvernement a approuvé en 
c o nsé q u ence tes dispositions du pro- 
jet, qui tendent à pérenniser pour tes 
tribunaux concernés Factuel régime 

«W» mn ttipngtuhfinw . 

■ La concertation sera . poursuivie 
entre les r e pr é senta nts de tous les 
avocats et 1er pouvoirs publics pour 
définir, par voie • d'accord, des 
moyens de développement des. trais 
barreaux fes plus récemment cr éé es 
en région-, paris ie nne , y organiser la - 
gestion des procédures selon des 
tec hn iq ue s nouvelles, y favoriser des 
modes originaux de coopération 
entre tes avocats. .- 


CONVENTION 

MTBtNÀTlONALE 


de la CEE pow 1984. 

Le ministre des affaires européennes 
«porte-parole du gouver n ement a 
présenté au conseil des ministres un 
projet de loi autoriaànt l'approbation ~ 
de raccord intervenu, tes 2 et 3 octo- 
bre 1984,- entre tes dix Etats mem- 
bres de la Çommnnauté . économique 
europécaoc portant sur le finance- 
ment du budget rectificatif et sup- 
plémentaire numéro un de la Com- 
munauté pour 1984. - 

La mise en ceuvre r rapide de cet- 
accord permettra à te Communauté 
de financier en 1984 rinlégralilé des 
ititiques communes, .et notamment ' 
politique agricole commune. 


Lisez 


Me Monde— ' 

diplomatique 


tu 
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Ao sommaire d'octobre 1984 

La preuve du licenciement abusif 

La saisie-arrêt des salaires et des 

prestations sociales 

Les maladies professionnelles 

U actualité juridique : 50 décisions 
de jurisprudence récente sur les 
représentants du personnel dans 
l’entreprise, les grèves , les 
conventions collectives , les 
licenciements, congés et primes ..1 


Le raméro 30 F - Abonnement 240 F par an 
RPDS, 33, n» Bouret, 7594» Paris Cedex 19 


- (Pubüdté) _ 

-DÉBATS- 


Colloque « RÉVOLUTION » 

La culture contre la crise 

Quatre « carrefours » ... 


«LA CULTURE CONTRE LA 
* Itisl! 2 » Tel est l’intitulé do col- 
loque organisé par « Révolution » 
samedi prochain 10 novembre, à 
Paris, Maison de la chimie, 

uneaèocutkxn d’ouvertureà ^?30 
de Guy Hermier, directeur de 
l'hebdomadaire, et des interven- 
tions du F r Schwarzcnbcrê, de 
Paul Boccara, de Loden Sève et 
de Jacques Rigsnd ( d irecteur de 
RTL), i l est prévu l'après-midi 
quatre * fisntfflns ». 

CULTURE ET PRODUC- 
TION. Débat animé par 
Amnant Avec la i ^ 


tilîfe, «nAfi minhiM ; Catherine 
Tasca, codirectrice du Théâtre de 
Nanterre Augustin Girard; direc- 
teur du service de recherche ati 
.ministère -dé la culture ; 
J.-P. Brossraan, codirecteur de 
l’Opéra de Lyon, et Georges 
La validant, metteur en scène, 
directeur de la Maison de la 
culture de Grenoble. 

• CUL TURE ET OTOYEN- 
NETÉ. DAat animé par Désiré; 
CàldèrtBL Avec la participation " 
de ; Antoine Casanova, historien; 
Jérôme .Clément, directeur du 
-CNC; Henri Lefebvre, pfcfloso» 
phe; Danielle BJefradi/socialo- 
ff» 

^ ^l^ ? r ic d f- - r<mY f age CULTURE ET-ffiENTITÉ 

«L ttîrtprifo da^ ^pc» ; ^ . Dflwt anhné par 

Joil Jduannean. Avec lapartkapa- 
tkn de ; Daniel Toscan du PiaiF 
tier, PDG de là Gaumont ; Catbë- 



Pierre Lbisel, directeur adjoint 
CGCT, rapporteur général an 
D£* Plan sur ks conditions saenti- 
fiqâes et cuttnrdteft dn " 
mentpean-Pfcne" 1 

mâtkaec. ' 

CULTURE Et CRÉATION. 
Débat anitné par Emile Breton. 
Avec la pamapation 3e. Jade. 


rine Clément, directrice de 
F Association française d’action 
artistique; Loden Marest, potiti- 
qoe àaturefle .(PCF) ; Maurice 
raüévk^xédâateor de tâévnofl. 


dë te scfasiaa da.trftratfl de te 

Scém. - Le garde des sceaux, 
ministre de la* justice, a présenté an 
ffl n H des ministres un projet de hâ 
permettant à tous tes avocats de 
l'agglomération pariskame de conti- 
nuer à interv e nir devant tes tribu- 
naux de Bobigny, Créteil, Nanterre 
et Para dans Ira mêmes conditions 
qu’anjoratrhin. > 

Selon 1e régime appficabte en pro- 
vince, les avocats, s’ils peuvent plai- 
der devant tous tes tribunaux, ne 
peuvent accompfir les actes de pos- 
tulation (assignation, notification de 
ooociiisioas— ) que devant 1e tribu* ,, 
ual de grande instance dans te res- 
sort duquel iis ont établi leur rési- 
dence professionnelle. 

Lara de là création, par éclate- 
ment du tribunal de la Seioe, des tri- 
bunaux de Bobigny, Créteil, N au- . 
terre et Paris, il avait été prévu que 
la avocats inscrits à un quelconque 
des barreaux de ces tribunaux pour- 
rsient, à titre transitoire, continuer à 
iplir tous actes de p rocéd u r e 


• RÉVISION DE CLASSEMENTS 
INDICIAIRES 
DANS LA FONCTION 
. PUBLIQUE 

Sur proposition du secrétaire 
d’Etat chaigé de te fonction publi- 
que et des simpiificatjoas adminis- 
tratives, te oorâdl des ministres a 
adapté un décret prévoyant diverses 
modifications des tableaux de clas- 
sement indiciaire des p t a s onnete de 
l'Etat 

Ces modifications ont notamment 
pour 'objet: . 

— De tirer tes dernières consé- 
quences des mesures prises en 
feveur des penoarods de catégorie D 
par la fusion en une échcffle unique 
dra groupra de rémunération! et II ; 

— De maintenir les perspectives 
indiciaires de certains personnels 
contractuels des établissements 
publics scientifiques et tecbnologâ- 
ques -intégrés dans les nouveaux 
caps de titulaires de ces établisse- 


• L'EGALITE ENTRE FILLES 
ET GARÇONS 

' DANS L'ORIENTATION 
ET LA FORMATION 

Diversifier la formation des fûtes 
pour faciliter leur accès aux profes- 
sfons de l’avenir. — M"* te ministre 
délégué chargé des droits de la 
femme à présenté au conseil des 

- ministres une co mmuni cation sur tes 
actions menées m faveur de l'égalité 

r entre filles et garçons dans rorfenta- 
tion et te formation. 

La place insuffisante des jeunes 
filles dans tes filières de formation 
conduisant aux métiers scientifiques 
et techniques d’avenir est l'une des 
causes de leur p résence majoritaire 
parmi tes demandeurs d’emploi de 
moins de vingt-cinq ans. Cette situa- 
tion résulte principalement du main- 
tien de l'orientation p réd om i n ante 
des jeunes filles et des jeunes 

- femmes en direction d’on nombre 
restreint de métiers traditkmocHc- 

-■ mwif f j^tnînlwa. 

En vue d’adapter le disp o si t if 
d’orientation scolaire et universitaire 
des jeunes filles et de diversifier leur 
formation, le conseil des miuislies a 
adopté pirateurs mesures : 

1°. L’accès des jeunes fûtes anx 
formations i dominante masculine 
sera favorisé, 1a prop orti on de 30 % 
de jeunes fûtes aocncillics priori taï- 
" Têment dms.bés SèctiOB cdnstitnant 
robjectif recherché. . 

- 2". Des formations préparant anx 
secteurs d’activité fiés aux technolo- 
gies, noôvdtes seront ouvertes par 
transformation des sections accueil- 
lant un public féminin. 

3°. Des . dus ses passerelles se ron t 
c ré é es afin de permettre, après une . 
éventuelle mise à idvean, ta réoricn- 
tation, vers tes secteurs scientifiques' 
et techniques, de jeunes fûtes ayant 1 

- suivi des formations à dominante lit- 
téraire ou préparant à des profes- 
stens du secteur tertiaire. 

Ces mesurés s’ins crir ont dans le 
cadre dé Faménagement de la carte 
««flaire engagé par te ministre de; 
l'édu c a t i o n n a tional e en liaison avec 
tes collectivités territoriales. 

L’Office national cTinformatitm 
sur tes enseigne m en t s et les profes- 
sions (ONISEP) et le Centre natio- 
nal de documentation pédagogique^ 
(CNDP) apporteront loir concours 
à te campagne dHnfoonation menée 
par lcnmnstère chargé des droits de 
la femme , sur l’égalité d'accès des 
hommes et des femmes' anx tfififr' 
rents métiers. 


• LÀ PLACE DES FEMMES 
DANS ARMÉES 

La plupart des spécialité» tachai- 
qnnt et opérationnelles saut désor- 
mais ouvertes aux femmes. — M“ lé 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de la défense a pr é se nt é au conseû 
des • ministres «ne e nmm iin j qijjffli 
sur te tituation des femmes danc jg 

années- 

Le nomtee des p ersonn el» mili- 
taires féminins - dix-huit miHe 
actoeOement - est es augmentation 
régûltere. 

L’évolutkm ésseatielle depuis 
1981 a été l’ouverture, aux femmré 
de te phxpert des spécialités technf 
ques et opératiameUes qm étaient 

auparavant réservées aux peréonudli 

reasoBlin» ; des femmes sont mainte- 
font pûmes d’avion de transport où 
dT»ffix»ptirei dles embarquent sur 
des hflaments de surface de là 
manne nationale; elles seront pro- 
chainement' admises dans llnfante- 
ric ct i’anne bUndée cavaicTie. ■ 

.Dans tes écotes, la mixité est lh 
regte et tes famatîofis sàit kkaiti- 
<pré« pour les deux, sexes* 

. Cette , action ■ s’inscrif-dans _~la 
démarche dii gouvernement ên 
foveur de régaüté pf^esnooneflé. 

permettra aux femmes, bénéfi- 
ciant des mêmes droits et soumnies 
anx mêmes obligations qao tes 
hommes, d’syah des per s pectives de 
camère conqMraMre. . . 
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ACTE CRIMINEL A U HOPITAL DE POITIERS 

Deux médecins anesthésistes sont inculpés d’assassinat 


Poitiers. — De bouche à .oreille, 
l'information se répandait, depuis 
quelques jours d*mg Poitiers, 
bien rares étaient cependant le# per- 
sonnes qui accordaient crédit à la ru- 
meur d’une abamMàbfe mà ftli î fia. 
tiau. 

Mercredi soir 7 novembre, boit 
jouis après les faits, l’affaire a éclaté 
dans nombre du ptdtôs de justice de 
Poitiers où le procureur de là Répu- 
blique, fait exceptionnel, a reçu les 
journalistes pour ton* r e m e ttr e, sam 
le moindre commentaire, un com- 
moniquÉ lacomque dont voici la te- 
neur:' 

« Une jeunefémme qui venait de 
subir, le 30 octobre 1984, au Centre 
hospitalier régional universitaire de. 
Poitiers une ùaerveetioif chirurgi- 
cale ne présentant pas de caractère 
particulier de gravité est décédée 
durant la phase de réveil dans des 
conditions faisant apparaître l’exis- 
tence d’un acte criminel 

» Dans le cadre d’une informa- 
tion ouverte contre X- du chef d’as- 
sassinat. deux médecins anesthé- 
sistes attachés à cet hôpital ont été 
inculpés et placés sous mandat de 
dépôt. Des présomptions graves pè- 
sent sur eux, mais fbaîste sur le 
fait qu’une inculpation, fût-elle as- 
sortie d’un placement en détention 
provisoire, ne saurait donc faire 
échus à la présomption d’innocence 
dont bénéficie toute personne non 
définitivement condamnée. » 

Les faits r e m o ntent au 30 octo- 
bre. Ce jour-là, M*° Nicole Berne* 
ion, figée de trente-deux ans, habi- 
tant à TSDÿ (Indre), était opérée as 
Centre hospitalier régional umvers» 
taire , La Müetrie, de poitiers. Elle 
avait été hospitalisée en vue (Tune 
opération réputée sans gravité (une 
tnmeur bénigne sur les glandes sali- 
vaires). Ole ne reprit pas connais- 
sance et mourut peu après l'opéra- 
tion. Le directeur de rétablissement 
hospitalier porta plainte à h suite 
d’un refus d’inhumer, et FSnfonna- 


De notre correspondant 


tiûn fiat ««fifa & un juge d'instruc- 
tion, M. Hovaeré. L'enquÊte fut me- 
née alors dans le plus grand des 
secrets, les journalistes étant priés 
* d’attendre qu e l qu es jours », avant 
. de diffuser les petites in formation* 
qui étaient à leur «K*p oy i tï m 


Une vengeance ? 


Mercredi soir, le mur du aüfcnce s’est 
effondr é. K en que tes noms des 
deux médecins anesthésistes ne figu- 
rent pas dans le c omm uni qué du 
procureu r de la République, fl est 
établi qu’il s’agit du docteur Bakary 
Diailo, né en 1946 en Hante-Vo ha, 
et du docteur Denis Archaxobcau, 
né aux Cerquéux-de-Manlévrïer 
(Mame-et-Loôre), le 7 mars 1955. 

Chi ne sait pas avec précinan ce 
qui s’est passé Je 30 octobre. Toute- 


fois, il est permis de penser que b 
docteur Bakary Diailo aurait mal ac- 
cepté nue sanction disciplinaire qui 
aurait eu pour conséquence sa muta- 
tion d*nn service à un autre. D aurait 
ainsi mminé une sorte de vengeance. 
C'est sans doute dans cet état d'es- 
prit que, le 30 octobre, H aurait dé- 
cidé de perturber la séance d’opéra- 
tion fi laquelle était livrée 
M“ Ber ncro n. B espérait que le pro- 
fesseur Mëricl, chef des anesthé- 
sistes, co n s ta t ant qu'il était en diffi- 
culté ferait appel à scs services. 

Le docteur Diailo aurait demandé 
fi-son ami, le docteur Archambeau, 
de l'aider pour a rri ver fi ses dus : in- 
verser les tuyaux d'alimentation en 
oxygène et en protoxyde d’azote. 
L’erreur de manipulation ne saurait 
être retenue puisque les tuyaux sont 
fort distincts P un de l'autre par leur 
diamètre, le nombre des griffes d’ac- 
crochage et la couleur. 


Cette terrifiante nouvelle a causé 
une forte émotion fi Poitiers où l'on 
ne comprend pas pourquoi Je nom 
des deux anesthésistes est terni se- 
cret. 

Précisant qu'aucun des inculpés 
n'avait reconnu les faits, M. Jacques 
Santrot, maire (PS) de Poitiers et 
député de la Vienne, nous a déclaré 
que ri le secret a été observé pen- 
dant q ue l q ues jours, ce n'était pas 
dans Fîgtc nt i o n d’étouffer l'affaire, 
mais poar permettre à La police et à 
Injustice de mener l'enquête dan* la 
plus totale tranquillité. Le maire se 
révolte & ridée que « des problèmes 
d’organisation et d’incompatibilité 
d'humeur » pussent aboutir à un ' 
acte aussi « affreux », mate ajoute- 
,t-fl « un acte criminel fou peut arri- 
ver partout, même s’il dépasse 
l’imagination ». 

BBtNARDMLBERT. 


POUR LUTTER CONTRE L'HÉPATITE B 

Vaccination de masse à Taiwan 

Pour la première fois au monde, un pays lance ua programme de vac- 
rinaKoa généralisée cmtre l'hépatite virale de type B. Aux ternes <Pua 
accord passé avec l'Institut Pasteur Production (filiale du groupe 
SANÛFI-ELF-AqmtaiRe), b République de Taiwan (dix-huit mlUUms 
d'habitants) met actuellement eu place me vaccination de masse qui 
hisse, pour h première fois, entrevoir une possibilité d'éradication de 
cette maladie infectieuse, dont plusieurs arguments laissent penser 
qu’elle pourrait faire b fit du cancer du foie. 

L’hépatite virale de type B est un million de doses sur deux ans et 
Fuse des maladies infectieuses les demi) ex un accord technologique, 
plus fréquentes de la planète. l’Institut Pasteur Production 
Curieusement, elle ne concerne pas construisant en France des unités 
les mêmes personnes, selon les équipées pour ta fabrication du vae- 
régions du globe. Alors qu’elle sévit cm et formant le personnel néces- 
sur un mode endémique « fo™? la phi- saire. Les autorités sanitaires de Tai- 
part des pays de la zone intertropi- wan viennent de décider la mise en 
cale, ailleurs l'hépatite B ne place d'un programme ambitieux 
concerne le plus souvent que des qui, fi terme, pourrait conduire pour 
catégories très particulières. Il ta première fois au monde à l'éradi- 
s’agh, par exemple en France, des cation de ia maladie. Déjà, depuis 
malades sous rein artificiel, dn per- juillet dernier, tous les nouveau-nés 
sonnel médical, des polytransfusés, a risques sont vaccinés. En 1986. 
des toxicomanes ou des homo- cette vaccination devrait toucher 
sexuels. Cette infection évolue le l’ensemble des nouveau-nés (on 
plus souvent sur plusieurs mois, pen- compte fi Taiwan quatre cent mille 


Une profession stupéfaite 


La docteur Louis René, 
membre du conseil . national de. 
l’ordre des médecins et prési- 
dent de là section d’éthique de 
oec organi sm e, ins i ste sur b ca- 
ractère tout à fait exceptionnel 
d'une telle inculpation : «cha- 
que fois, cfit-U, qu'épris un ac- 
cident mortel B y a une pour- 
suite au pénal, c’est pour 
coups et Masures ayant en- 
traêtile mort sans Intention do 
to donner. Ce dont fi s'agit ici 
lest totalement différent puis- 
que, si les faits sont avérée, fi 
s’agit bien évidemment d'un 
crime l ... 

«fi est absolument capital 
ajoute le docteur René, que la 
justice fessé toute la turmère 
sur cette affaira pour que lee 
malades ne perdent, pae la. 


confiance qu'te doivent avoir h 
l'égard des médecine, dont ta 
mission est de soigner et non 
pas dé tuer. 

tt faut enfin souligner. 
condut-fl, que de tels agisse- 
ments, s'ils sont confirmés, de- 
vraient être rendus impossibles 
par une réelle médecine 
d’équipe. Un travafi réalisé en 
commun, et de manière inter- 
disciplinairB, devrait, en toute 
hypothèse, s'opposer aux éga- 
rements - passionnels de 
quelques-uns. » 

Le docteur Claude Frays- 
sânhes, president du Syndicat 
national des anesthésiolofpstas 
réanima tsurs français se dé- 
clare, de son côté, c stupéfait 
et absolument sidérés, mais 


rappelle qu'il s'exprime/ lui 
aussi, c sous réserve que la jus- 
tice confirma Ai réalité de l'acte 
criminel et de ses circons- 
tances». Pour lui, «fi n'est pas 
concevable qu'un amstMssfo, 
même en début de formation, 
ignore tes conditions d’utifoa- 
tbn de cet anesthésique très 
courant qu’est le protoxyde 
d’azote. Divers signaux de cou- 
leur per me ttent d'éviter les er- 
reurs entre l’oxygène et le pro- 
toxyde, et U existe même des 
systèmes d’alarme pow alerter 
quand le protoxyde d’azote est 
dâhrré pur, par erreurs (ce qti 
revient à asphyxier le malade 
par manque d'oxygène). « On 
peut imaginer qu'un médecin, 
condut-fi, sort gravement per- 
turbé sur le pbn psychiatrique, 
mais deux, c’est énorme, s 


L'hépatite virale de type B est 
Fuse des maladies infectieuses les 
plus fréquentes de la planète. 
Curieusement, elle ne concerne pas 
les mêmes personnes, selon les 
régions du globe. Alors qu'elle sévit 
sur un mode endémique dans la plu- 
part des pays de la zûne intertrbpi- 
cale, ailleurs l'hépatite B ne 
concerne le plus souvent que des 
catégories très particulières. Il 
s’agit, par exemple en France, des 
malades sous rein artificiel, du per- 
sonnel médical, des polytransfusés, 
des toxicomanes ou des homo- 
sexuels. Cette infection évolue te 
plus souvent sur plusieurs mois, pen- 
dant lesquels Ira malades doivent 
abandonner toute activité profes- 
sionnelle. 

Grâce aux travaux de l'Institut de 
virologie de Tours (professeur Phi- 
lippe Maupas), la France avait été, 
dès 1976, le premier pays au monde 
à disposer d’un vaccin efficace 
■contre cette maladie. Ce vaccin était 
obtenu à partir de l'isolement et de 
la purification de particules virales 
présentes dans le rang de personnes 
en bonne santé mats «porteuses 
chroniques » du virus. 

Un marché considérable 

La technique tourangelle devait 
ensuite être reprise, pus, en 1980, 
développée à l'échelle industrielle 
.par l’Institut Pasteur Production, 
filiale du groupe SANOFI- 
EL F- Aquitaine. Dans le même 
temps, lia firme française devait 
engager un bras de fer scientifique 
et iwwviwnl avec le géant améri- 
cain Merck Sharp and Dohme qui 
affirmait sa volonté d’être le pre- 
mier producteur mondial de vaccins 
contre l’hépatite B. 

C’est dans ce context e qu’il faut 
replacer le contrat signé entre la 
SANOFI et les autorités sanitaires 
de Taiwan. Ce contrat comporte 
»n««i nng vente de vaccins (en viron 


naissances par an pour une popula- 
tion d'cimron dix-huit millions 
d’habitants). Par la suite, le vaccin 
sera proposé aux enfants plus âgés 
non encore immunisés, ainsi qu'aux 
adultes à risques. 

Fondé sur le volontariat, cette 
campagne fait l'objet d’une informa- 
tion intensive de La population, par- 
fois télévisée et écrite. Toutes Ira 
données sont informatisées et cen- 
tralisées. Dé plu s, la vaccination est 
gratuite. - Cet accord entre la 
France et Taiwan comporte aussi un 
aspect scientifique important dans 
l’optique des vaccins de deuxième 
génération qui succéderont aux vac- 
cins actuels -, explique le docteur 
Alain Goudeau. de l'Institut de viro- 
logie de Tours. 

On ne cache pas, du côté français, 
que L'obtention d’un tel marché per- 
met de disposer d'arguments com- 
merciaux d’un poids considérable. 
Cet avantage pourrait être décisif 
dans la compétition à laquelle se 
livrent, depuis plusieurs années, la 
firme française et la firme améri- 
caine. • Nous vérifions actuelle- 
ment. explique M. Jean Weber, 
directeur de l’Institut Pasteur Pro- 
duction, plus d’un million de doses 
de vaccins par an contre l’hépatite B 
dont près de 80% à l’exportation. » 
JEAN-YVES NAU. 


ESSAYEZ DONC 


COMMANDER 
UN CHEQUIER 

SANS 
PAPIER NI 
CRAYON. 


Pour co mman der un oamet de chèques, bientôt vous n aurez 
plus besoin de remplir un formulaire, et vous n'aurez même plus 
à sortir de chez vous. En créant son nouveau service Vidéocompte 
pour les particuliers, le CCF vient de franchir une étape décisive 
vers la banque à domicile. 

En quelques secondes, vous pouvez 7 jours sur 7, connaître 
la position de vos comptes au CCF, ordonner des virements, 
ceci en toute confidentialité, grâce à un code que vous 
choisirez vous-même. 

Avec Vidéocompte, vous pourrez également interroger 
le CCF sur les cours des Sicav, des fonds communs dè placement 
des monnaies étrangères ou sur les émissions cT obligations en 
cours. Vidéocompte passe par un terminal à écran doté d'un 
davier à touches, très simple à utiliser. 

En plus des services , bancaires, ce terminal vous donnera 
accès à Î annuaire électronique et 
aux principaux services de rensei- 
gnements des grandes sociétés et 
des services publics. ■ 

Appelez sans frais le 16.05.010101. 

Nous vous dirons quand la Direction 
des Télécommunications sera en - 
mesure d'installer chez vous votre 
terminal Vidéocompte. Gratuitement 


VTOEOCOMPTECCF 

k nouveau service de la banque des réussites. 
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SOCIETE 


L.e temps de la vengeance 


(Suite de ta première page. ) 
L’originalité de cette vengeance- 
là c'est qu'elle est conçue a froid, 
comme menace, dans le but de 
«dissuader» l’agresseur potentiel. 


«dissuader» l’agresseur potentiel. 
Elle s’apparente & l'exercice, de la 


ce c'est pas par hasard 


mieux, justifie ce concept. La ven- 
geance menée, si l'on ose dire, à 
bien n’est jamais, en revanche, que 
la reconnaissance d’un échec, la 
pauvre victoire de celui qui, ayant 


régressions, les civilisations sont 
mortelles, les individus aussi. 
Mais la mon n’empêche pas l’his- 
toire, les civilisations et les indi - 
• vidus d’accéder à des instants 
d’exaltation vitale, d’y trouver dés 
jouissances à faire défail- 
lir... » Disons, plus prosaïque- 
ment, que l’horreur qui s'abat sou- 
vent, trop souvent, sur l’humanité 


ne l’empêche' pas, sur la longue 
période, de progresser, c'est-à-dire 
ae vivre nueox, non seulement 
matériellement, mais, risquons le 
mot, humainement. Peut-être le 
mérite en revient-il surtout à 
l’épuisement après tant de sang 
versé, mais c’est un fait que notre 
Europe, qui ne fut, pendant tics 
siècles, qu’un champ de bataille, 
voué aux invasions, aux pillages, 
aux massacres, à la misère et à la 
peste, parait enfin convertie à la 
paix. Après tant d’épreuves, la 
démocratie s’est installée en Alle- 


dance est assez répandue pour 
affaiblir l'envie, à moins qu'existe, 
comme ce fut le cas pour les Etats- 
Unis, un très fort consensus idéolo- 
gique. Ailleurs, c’est à l'autorité 
d’un chef, voire d'une famille, que 
l’on s’en remettra, et il est signifi- 
catif que la République indienne, 
menacée dans son intégrité, ait fait 
appel, pour succéder à Indira Gan- 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Antisémitisme et diffamation 


Singulier procès soumis, mercredi 
7 novembre, à la 17 e chambre cor- 
rectionnelle de Paris : M. Bernard 
An ton y, dit Romain Marie, 
aujourd'hui député européen, élu sur 
la liste du Front national, avait cité 
pour diffamation M. Jean-Louis 


quant ft lui renoncé à vaincre, veut 
a tout le moins empêcher l’adver- 


à tout le moins empêcher l’adver- 
saire de profiter de son succès. 

Comme l’a noté La Rochefou- 
cauld. elle • procède toujours de 


la faiblesse de l'âme, oui n'est pas 
capable de supporter (es injures ». 
Injure étant bien entendu a pren- 
dre au vieux sens de blessure, et 
plus précisément, en accord avec 
sa racine latine, de manquement 
au droit (jus), a U justice. 

Le progrès des sociétés ' a 
consisté, dans une large mesure, a 
fournir aux victimes de rinjustice 
d’autres moyens de protection et, 
le cas échéant, de réparation que 
la vengeance. Et c'est un signe de 
navrante régression que de voir des 
pays comme l'Inde ou le 
qui se faisaient gloire d’avoir trans- 
cendé les antagonismes tradition- 
nels des confessions, des ethnies et 
des clans, repris par le cycle infer- 
nal de la vendetta. 


appel, pour succéder a Indira- Gan- pour omamation M. Jean-Louis 
dhi. elle-même fille du premier des . Scrvan-Schrdber. Singulier procès. 


première ministres de l’Union, 
son propre fils. 


DTndira, on l'a rappelé, tnapo 
ire qu'elle était la dernière 


lire qu elle était la dernière 
impératrice des Indes». C'est 
ue de l’empereur — ou de flmpé- 


paix. Après tant d’épreuves, la 
démocratie s’est installée en Alle- 
magne, au Japon, en Espagne, an 
Portugal, en Grèce, et efle reprend 
du poil de la bëte jusqu’en Améri- 
que latine. L’URSS n’est plus 
l enfer qu’elle était sons Staline. \ 


que de l’empereur — ou de l'impé- 
ratrice - on attend d’abord l’exer- 
cice de ce pouvoir arbitral qui fait 
tenir ensemble les morceaux dispa- 
rates de son empire. Pierre Chaunu 
a montré, & partir d'Alexandre, 
dont le rêve fut celui de « la paix 
gagnée par les armes ». la force 
« indéracinable », au cours des 
Ages, « du rêve de la paix par 
/ empire » (3), de la pax romana 
à la pax américain en passant par 
la pax christiana. 

Le drame spécifique de notre 1 


présidentielle de 1981, qu'il avait 
ainsi résumé : « L’Internationale de 


p eut- .... . „ . 1.6 u rame specmque ae noire 

d’un vieux fou? Le IJÏbÎ fP oqu f’ cW V* **** 900 •* P ira - 
asiatique sWche à « m££e !#£?*!:» 


ire universel, aux 


séculaire. 

Rien n’autorise à conclure 


dimensions du «- village plané- 
taire » cher à Marshall McLuhan, 


La tentation, devant ce sang 
répandu à flots, est celle du décou- 
ragement. Oui, décidément, 
l'homme n’est qu’un loup pour 
l'homme, esclave, depuis Cala, des 
impulsions fratricides venues de 
son paléocortex, de la partie primi- 
tive de son cerveau. Le discours 
des Béatitudes n'a pas empêché les 
guerres de Religion, ni le rêve de 
fraternité du socialisme. les dérives 
stalinienne, maoïste et polpotienne. 
Dressant, au lendemain de la der- 
nière guerre, un Bilan de Thistoire. 
René Grousset pouvait le commen- 
cer en écrivant : * L’homme est 
désormais sans illusion sur le 
fauve qui dormait en lui » (1). 


Kien n autorise a conclure que 
l'homme serait devenu soudain plus 
mauvais qu’il l'a toujours été. A 
mi-chemin du « bon sauvage » de 

Rousseau et du « primate agres- 
sif • .cher i Konrad Lorenz, il 
demeure lui-même, dan» sa confon- 
dante ambiguïté, « ni ange ni 
bête ». comme disait Pascal, ou 


tique et de son environnement 
soctaL 


U rêve de la paix 
par l'empire 


La chronique des quarante 
années qui se sont déroulées depuis 
Ion apporte à ce constat plus de 
confirmations que de démentis. 
Mais on aurait pu en dire autant à 
bien d’autres époques. « La fin du 
monde antique et celle du Moyen 
Age. rappelle., par exemple, 
Dominique-André KergaL dans un 
livre tout récent, furent des temps 
d’agonie ■ (2). Et la vie, en fin de 
compte, aura été la plus forte. 
Pour citer à nouveau le même 
auteur: * L’histoire connaît des 


Il faut la foi des néophytes du 
libéralisme tous azimuts pour 
croire que la stricte application du 
« laissez faire, laissez aller » suffira 
i faire vivre ce personnage si com- 
plexe et si contradictoire en [mi» 
avec ses voisins. Ce qui fait reculer 
la violence, ce sont des institutions 
efficaces, parce que respectées. Les 
Grecs faisaient déjà d’Eunomie, la 
légalité, la sœur de la Paix et de la 
Justice, et du législateur, comme 


Lycurgue bu Solon, un faiseur de 
paix ( Eiremkon ). 


paix ( hiremkon ). 

La démocratie n’y réussit, le 
plus souvent, que lorsque l’abon- 


SPORTS 


LES COUPES D’EUROPE DE FOOTBALL 


Un bon Bordeaux d 9 exportation 


Bordeaux qualifié, Metz éliminé, 
Paris-Sa in t-Germa in en sursis : le bi- 
lan des clubs français paraît très mi- 
tigé après les marches retour du 
deuxième tour des coupes euro- 
péennes de football, disputés mer- 
credi 7 novembre. Il est toutefois re- 
haussé par l’authentique exploit 
réussi par les Girondins de Bor- 
deaux. qui disputeront en mars 1985 


Paris-SG a obtenu un sursis ines- 
péré. Le match retour a été inter- 
rompu par le brouillard alors que les 
Hongrois avaient marqué deux buts. 
La rencontre devait être rejouée ce 
jeudi 8 novembre à 1 3 heures. 

G. A. 


les quarts de finale de la Coupe 
d’Europe des clubs champions. Une 


d'Europe des clubs champions. Une 
performance réalisée par deux au- 
tres équipes françaises ces dix der- 
nières années : Saint-Etienne en 
1976 et 1977 et Strasbourg en 1980. 


COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 
•Dinamo Bucarest (Rotun.) et Bor- 
deaux (Fr.). 1-1 (0-1) ; "Dnieprope- 
trovsk (URSS) b. Levski de Sofia 


(Bolg.). 2-0 (1-3) ; *Austria defieae 
( Aul) b. Dynamo de Berlin (RDA) , 2- 
I (3-3) ; Jnvestn* de Tarin (lta.) b. 
"Grasshopper de Zurich (Sui.). 4-3 (2p 
0) : Sparts de Presse (Tch.) b. 
•Lyngby (Dan.). 2-1 (OO) ; «Benfica 
de Lisbonne (Port) b. Liverpool 
(Anal.). 1-0 (1-3); •Linfidd (IrL- 
du-Nor) et Panathinalkos (Grè.), 3-3 


Après le premier test de Bilbao, 
les Bordelais ont démontré à Buca- 
rest. devant soixante-dix mille spec- 
tateurs, qu'ils possédaient désormais 
tous les atouts pour réussir dans les 
compétitions européennes : esprit de 
corps, maîtrise collective et effica- 
cité défensive. Privés de leurs ar- 
rières latéraux habituels. Lassagne. 
et Tfaouvenel, ils ont su faire front 
malgré le but du Dinamo, marqué 
dès Ta 9 e minute, qui remettait les 
deux équipes à égalité sur l’ensem- 
ble des deux matches. 


et PuuÛnaOu» (Gri.), 3-3 


(1-2) ; •Beveren (Belg.) b. Goeteborg 
(Suè.).2-l (0-1). 

Entre parenthèses figurent les résul- 
tats des matches aller. Les clubs qtiali- 
JUt tant en gras. 


Dangereux en contre-attaque, les 
Girondins s'étaient créé la meilleure 


D'un sport à l'autre 


occasion de but à un quart d'heure 
de la fin du temps réglementaire par 


leur capitaine. Alain Giresse. qui 
avait échoué in extremis devant le 
gardien roumain et s’était blessé sur 
cette action. 

C'est le stoppeur Léonard Specbt 
qui se révélé F homme-clef de la qua- 
lification, durant les prolongations, 
en dégageant d’un retourné acroba- 
tique un tir de Orac sur la ligne de 
but (106 e minute) puis en servant 

Bernard La combe pour le but d'éga- 
lisation. cinq minutes plus tard. 

Les Girondins de Bordeaux peu- 
vent attendre la suite de la compéri- 




tion avec d’autant plus de confiance 
qu'ibdcvraknt bénéficier prochaine- 
ment de la rentrée du Portugais 
Chaînon. 

L’aventure est en revanche, ter- 
minée pour les footballeurs messins. 


• TENNIS : Forget passe deux 
tours à Wembley. — Henri Leconte 
-a été- éliminé au premier tour du 
tournoi de Wembley, doté de 
250 00p dollars, par le numéro deux 
américain Jïmmy Connais (6-2. 7- 
6). En revanche, Guy Foxget s’est 
qualifié pour le troisième tour, aux 
dépens du jeune Allemand de 
l’Ouest Boris Beker (6-2. 7-S) . 

• VOILE : Décès de Phil 
Weld. — Le navigateur Américain 
Phil Weld est décédé à Boston, le 
7.novembre, «Ton arrêt cardiaque, à 
rage de soixante-dix ans. Ancien 
directeur du New. York Herald Tri- 
bune. il avait gagné en 1980 ht Tran- 
sat britannique en solitaire à bord de 
Maxie. établissant un record de la : 
traversée dans le sens est-ouesL ' 


battus au râtchaîTer (3 â“l), qS . _ « SPORTS ÉQUESTRES : 
ont dû se contenter d'un résultat nul c °?f‘ rme - ~ 

(0 à 0) face aux Allemands du Dy- V° nune cn 1983 - Pascal Morvülieis, 
namo de Dresde. Déjà battu' au Parc sur Gulliver B, a gagné le cbampion- 
des Princes (4 à 2) par les Hongrois na: de France de concours complet 
du Videoton rie Szcfcesfebenrar, le avec 349 points. 


que justifie la mondialisation crois- 
sante des communications de toute 
nature, l'humanité se soit fragmen- 
tée en deux empires rivaux qui 
s’effrayent l'un l'autre et, faute de 
pouvoir écraser radversaire sans 
risquer L'anéantissement, se chipent 
sournoisement des pions. Eu 
l’absence d’un ordre mondial, il 


l’assassinat était composée essen- 
tiellement de juifs. » 

Or, ce propos, M. Jean-Louis 
Servan-Schreiber l’avait tiré d’un 
article de notre collaborateur Edwy 
Plenel publié dans le Monde du 
19 octobre 1983 après la ternie, à la 
Mutualité, de la Journée de l’amitié 
française. Sous le titre ; «Mûri 
parle l’extrême droite », Edwy Pic- 
od y faisait état de propos pro- 
noncés à la tribune de cette réunion 
publique dont le caractère raciste et 
antisémite était évident. Edwy Ple- 


porter des coups, les deux empires 
devraient songer à ce que leur 
coûte, à l'un comme à l'autre, la 
croissante libamsatibn du monde et 
se rappeler qu’ils respectent tou- 
jours. par exemple, i accord par 
eux conclu, fl y aura trente ans 
l’an prochain, sur la neutralité de 
l’Autriche. Est-il vraiment impen- 
sable, alors qu'ils ont tant à faire 
pour garder le contrôle de leurs 
sphères d’influence respectives, 
qu’ils s’entendent non seulement 
pour laisser le reste du monde à 
l’abri de leur convoitise, mais pour 
aider les pays que menacent la 
famine, la faillite, ou les deux, à 
ne pas sombrer dans des gouffres 
où ils finiraient par disparaître 
avec eux? 


! donné la relation suivante : « Catho- 
lique. et refusant à ce titre la pré- 
sence de la • nouvelle droite 
athée ». M. Romain Marie récuse le 
qualificatif d’antisémite. « Est-ce 
» que finalement on pourra s’entre- 
» tenir du problème juif comme du 
» problème basque ? » répond-il à 
notre miestion. • Nous constatons 
» simplement des phénomène socio- 
» logiques, il y a une puissance qui 
» n'admet pas l’intégration en 

* France (...) et pour laquelle les 

* Intérêts du judaïsme sont svpé- 


* rieurs à ceux de la société fran- 
» ç aise. * « L'Internationale de 


: pas sombrer dans des gouffres * Ç. * *. Internationale de 
i ils finiraient par disparaître » / assassinat, t Intemationnale 
ce eux? •communiste », ajoute-t-il, 

Aiinoc rAuTAïur * * étaient composées essentielle- 
ANDKt FONT AME. • » ment de juifs. Les juifs abusent en 

- » disant que l'extrême droite est 

(1) René Grousset, Bilan de l'his- » antisémite. Nous, on pourrait 

're. Plon, 1946. » répliquer que le communisme est 

(2) Dominique- André KergaF, » judaïque. » 


toire, Plon, 1946. 

(2) Dominiq ne- André KergaP, 
L'avenir se présente bien. O a est- 


France. 1984. 

(3) Communication en Sorbonne le 
1“ mars 1980, in Pierre Chaunu, 
l'Histoire dans tous ses états. Librai- 
rie académique Pe rrin . 1984. 


Une phrase tronquée 


Se perfectionner, ou appr m itl i m 
le tengueestpœeibte 
ensuivent 


LES COURS D'ANGLAIS 
DELAB8C 

cour» mec «xpfeatiora an français 


Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BSCM 
8. rue de Beat -75008 Paris 


NOUVEAl 


Enseignants, formateurs, 
éducateurs, acteurs 
sociaux... Des vidéo- 
grammes (avec brochure) 
conçus par des spécialistes. 


Thèmes : 


. L'ECONOMIE SOCIALE 
. LES LOIS AUROUX 
.LE 9 e PLAN 
. LA DÉCENTRALISATION 


Documentation gratuite 
à la demande 


Minerve Productions 


LIGUE FRANÇAISE DE L’ENSEIGNEMENT 
ET DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 


De tout ce passage, M. Jean- 
Louis Servan-Schreiber n’avait donc 
retenu qu’une phrase tronquée. 
C’est ce qui amena M. Romain 
Marie à engager le procès : 
• M’attribuer un tel propos, a-t-il 
dit au tribunal, présidé par M** Jac- 
queline Clavery, vise à me disquali- 
fier gravement aux yeux de l'opi- 
nion. » . 

A vrai dire, de ces phrases attri- 
I buées, il ne conteste pas la teneur. 

! Mais M. Romainr Marie refuse la 
qualification d’antisémite, ce que te 
Monde avait du reste précisé. Il a 
expliqué, qu’il avait des ami s juifs. 
« Si j'étais antisémite, a-t-il ajouté, 
je le dirais- Je n'ai jamais caché 
mes opinions. Mais c’est là une 
contre-vérité manifeste. * 

«• Cité comme témoin par 
M. Servan-Schreiber, absent de 
l'audience, Edwy Plenel n’avàît, lui, 
qu'à relater ce qu’il avait entendu et ; 
rapporté, en précisant, pour ce qui' 
concernait les propos de M. Romain 
Marie, qu’ils bavaient pas été tenus 
i la tribune. D rappela aussi que, si, 
en réponse à son article, M. Romain 
Marie avait adressé au Monde une 
lettre qui fut pubGée lç 27 octobre 
1983,. celui-ci. n’avait >pzs. pour 
amant, contesté l'authenticité des 
phrases citées. Il devait ajouter' 
ceci : » Depuis cet article, le Monde 
Joli /‘objet d'une campagne très vio- 
lente de l’extrême droite II est pré- 
semé par elle comme • l'ennemi ». 

C’est qu’en effet l’article du 
19 octobre 1983 devait entraîner un 
dépôt de plainte de la part du 
MRaP, suivi dé. l’ouverture par le. 
parquet d’une information contre 
M. Romain Marie, qui est actuelle- 
ment inculpé. • . 

Contrepoint avec M. Romain 
Marie qui réplique aussitôt que si le 
Monde est attaqué, fl a lui aussi sou 
lot de menaces .et de lettres, ano- 
nymes. .« Oui, dit-il, je dis que le 


RRENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
DE NOBLESSE i 


Monde est un journal que je com- 
bats. U y O entre lui et moi un 
conflit, mais j’ai trop dénoncé le 
terrorisme pour songer à utiliser ses 
méthodes. » 


Une question simple 


parce que double, dans la mesure où 
le Monde s'y trouvait aussi impli- 
qué 

Que reproche M- Romain Marie à 
M. Jean-Louis Servan-Schreiber? 
Uniquement une. question que ce 
journaliste avait posée, le ! 3 février, 
à M. Jean-Marie Le Pmi, invité 
defémission <T Antenne 2 « L’heure 
de Vérité». M. Servan-Schreiber 
avait demandé au président du 
Front national s’il était d’accord 
avec un propos de M. Romain 
Marie, qui fut membre de son 
comité de soutien lors de l'élection 


A ce train-là, le procès fait à 
M. Servan-Schreiber passait au 
second plan. U revint quand même 
au premier avec les plaidoiries et le 


réquisitoire. Juridiquement, la ques- 
tion à laquelle le tribunal devra 


répondre est simple : en ramenant 
l’article du Monde qui en était la 
source — et qui, lui, ne Ait jamais 
jugé diffamatoire par personne - à 
une question dans laquelle il était 
affirmé que M. Marie avait seule- 
ment dit : « L’Internationale de 
j’assassinat était composée essen- 


tiellement de juifs », M. Jean-Louis 
Servan-Schreiber a-t-il commis, lui, 
le délit de diffamation ? C'est évi- 
demment par l'affirmative que 


devait répondre M* Georges Paul 
Wagner, avocat de M. Marie : - Il y 
a eu une déformation scanda- 
leuse. - 

Le substitut. M. Philippe Bilger. 
et après lui M* Daniel Amson seront 
d'un avis contraire. Et le représen- 
tant du ministère public, revenant ù 
l'article du Monde, devait ajouter : 
« J’ai cru sentir dans ce débat 
l’amorce d'un procès de la presse et 
plus particulièrement du Monde. Or 
Il est important que ce type de 
propos soient rapportés, que des 
comportements comme ceux-là 
soient analysis. L'article d'Edwy 
Plenel aura eu au moins ce mérite. 
Aux dernières Journées de l’amitié 
française, on n’a pas entendu des 
propos comme ceux tenus en 
1983» (I). 

Jugement le 12 décembre. 
JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


Lf 


1 


Cl) Le Monde do 6 no vemb re. 


LES « ROULEURS » DE L'ANTIRACISME 


Une France arc-en-ciel 


Valence. - Dans la jeunesse, 
issue de l’immigration, les 
femmes jouant un rôle décisif. 
Convergence 1984 et ses cin- 
quante vélomoteurs fous, qui tra- 
cent depuis le 3 novembre cinq 
chemins antiracistes h travers la 
France, en est une illustration. 

Comment, en effet, évoquer 
les douze rouJeors partis de Mar- 
seille sans parler d’abord de 
Farida, de Çandida et de Bar- 
bara 7 Leurs origines sont 
kabyles, portugaises, espa- 
gnoles, et toutes trois ont entre 
vingt et vingt-cinq ans- Leurs his- 
toires, aujourd’hui, se ressem- 
blent, convergent, c Vivons 
. égales. disem-eHes, avec nos 
ressemblances, quelles, que 
. soient nos différences. » Blés 
ont découvert te racisme. 
qu’eRes dénoncent A travers des 
frères ou des amis plus expos és 
qu'elles-mêmes dans des cités 
de la région parisienne. Si elles 
ont toutes les trois, poursuivi 
leurs études jusqu'à l'université, 
an sciences économiques ou en 
langues, leur recherche fut moins 
celle d'un .métier que d* une iden- 
tité; - \ 

Jusqu’à ce jour, leur véritable ' 
expression a été avant tout artis- 
tique. Un film pour Farida, qui, 
dans le Départ du père, raconte 
le retour paternel en Kabyliè, ' 
vécu comme une rupture avec la 
vie familiale désormais ancrée en 
France. Le cinéma également 
pour Candïda. quî est partie 
Tannée dernière à la recherche 
• des portugaises d'origine».. 
Enfin. Barbare a tenté au théâtre, 
avec des amis antillais ou arabes, 
de montrer eh démence dans . 
une cité coincée». Blés ont 
toutes abandonné tréteaux et 
vidéo parce qu’elles jugeaient la 
situation urgents : eLe phéno- 
mène Le Pen, dit Candide, '• 
devrait pousser les gens à mani- ' 


tester dans la rue. » t Chez nous, 
ça traîna. En face , ça court. 
affirme Farida. Alors, on a 
peur. » 

Aucune n’a jamais participé à 
un mouvement politique. Ce 
sont, en somme, des militantes 
de l'anti racisme sans passé ni 
concession. Constatant que fia 
gauche o ède du terrain », eUee 
veulent. « par des images 
enthousiasmantes ». affirmer 
« une France erc-en-del ». 

On échappe effectivement 
avec elles à un discours exclusi- 
vement c beur s et même immi- 
gré. Les Français sont majori- 
taires parmi ces routeurs. La 
«France inrereuttureHe » ne va 
pas sans difficulté, c Les Portu- 
gais, affirme Candide, restent en 
général dans leur coin. Ce sont 
de bons travailleurs, très catholi- 
ques, soucieux avant tout de 
transmettre leur langue à leurs 
enfants. » Pour Barbara. « les 
Espagnols s’assimilent indivi- 
duellement». 

L’année dernière, de jeunes 
« heure » des- Mmgüettes étaient 
partis avec le Père Christian 
Delorme. Elles,, elles partent 
cette année sans tuteur. Leur 
démarche- est moins instinctive, 
maïs leur franchisé et leurs 
colères surprennent les élus de 
gauche et les militants antira- 
cistes traditionnels. L'immigra- 
tion, à leurs yeux, doit cesser 
d'être un problème ou une 
chaise pour-devenir le réalité de 
la France du mélange. « Ils nous 
aiment analphabètes, déclarent 
ces porte-parole d’une généra- 
tion issue de l'i m migration désor- 
mais adulte. Or nous sommes de 
plus an plus nombreux i pouvoir 
nous exprimer et b vouloir le 
faire, s Paroles à suivre— 

NICOLAS BEAU. 


■ ■ » ' — -TT (Publicité) ; 
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Le Dieu de Vhontnte 

Le sacré, le désir, la foi 

André BRIÉN 


BRUT 

RESERVE 


DOMAINE DES CONARQiNS 
MOUSSY «tÉS ÉPERNAY 
TÉL- : (26) 64-03-41 
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Pourquoi l'homme ne cesse-t-il de 
s^mterroger sur Dieu ? Comment devenir 
. chrétien, accomplir son humanité : 

1 une théologie de là communication. 85 F 
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26. Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : «Une éducation française », d’Odile Marcel, 
22. A travers le monde : Voyage en littérature irlandaise. 25. Histoire : L'Algérie trente ans après. 
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Insaisissable modernité 


Le champ de la modernité recouvre tout : de 
nntniBté à iâ rte pabfiqne, de la philosophie à la 


eBe est an del et brait alentour. «H faut être 
absolument moderne », lance contre 

F esprit de rootrae. Jamais forxmde de poète ne 
cannnt me telle infortune. Par m détournement 
considérable, les confornrâtes ont capté le cri de 
r artiste et le répètent mune an «lya, n» 
admonestation. Sur celai qui s’fazterroge sur le 
bon «sage de b modernité tombent des qoafifi- 
catifs tels que rétro, passéiste, archaïque, etc^ 
qai bn dosent le bec. 

Etre moderne, c’est être de son temps et se 
Papproprier. Mais dans le del de notre moder- 
nité ne brûlent que météorites. Les avant-gardes 


qai se uulr n f, pardfl Mü o n, en avance sur lear 
temps, sont vouées» dés leur naissance, à l'éphé- 
mère. Les effets de mode rejoqueot les vieil- 
leries et les pacotilles de bazar. Un pnbEc, 
craintif depuis le temps qu’on le menace d’in 
retoar ans ténèbres dâ passé, sabjngaé par les 
sirènes médiatiques, smt, cahin-caha et la tête 
m Pair, des étoiles filantes. 

On a tellement seriné .que la modernité était 
de la famille da progrès et dn changement que la 
politique devait s’emparer, efle aussi, da mot 
magjqne. Progressistes et conservâtes», à la 
recherche (Pan imposable consensus, le revendi- 
quent malgré Popposition de leurs projets. En ce 
moment, les mtfitants da Parti socialiste y 
consacrent ienr devoir de p h ilos o p hi e . 


Bien que la France se trouve en état de 
modernisation depuis une bonne trentaine 
d’années, les troupes renâclent à accélérer le 
pas. La mo de rn i sa tion n’annonce plus qoe res- 
trnctnration mntüante et porte d’emplois. Le 
progrès se dflae parmi les « effets pervers » (1). 
Une marge de compétitivité gagnée on des 
découvertes sont anéanties par tm événement qnî 
se prodnit quelque part dans le monde. L’inte» 
dépendance proclamée des économies donne le 
sentiment de impuissance de PEtat, conduit à 
mi lugubre fatalisme. 

N’est pas moderne nécessairement qui le 
prétend. Des joueurs de flûte interprètent des 
partitions dn dnc-nenvième siècle — nn air de 
saiat-simoaisine, ne berceuse libérale — on 
vantent le «look» de la société «féoduale» 


avec ses samouraïs en armure de polystyrène. 
Mais dès qu’on soulève ses falbalas cette 
pseudo-modernité se dérobe à l'examen, insai- 
sissable. Fluide, elle ne se porte bien qu’à 
distance . Davantage qu'un concept, elle est 
massage idéologique. 

* JB faut être absotmneot moderne » : ce 
choix philosophique et esthétique invite à 
prendre son époque à bras-le-corps, pour la 
rendre intelligible malgré le vacarme idéolo- 
gique. Pour choisir son destin. Rimbaud est 
anssi le poète qui voulût « changer la rie »_ 

BERNARD ALUOT. 


(I) On Un à ce sujet De la modermtf (La Découverte. 
274 pu, 79 F), un remarquable essai de Jean Chesncaux dont 
MBS publions us article plus loin. 



Un concept périmé 
dans l’art et la littérature 


Destin de CAGNAT. 


D EPUIS le milieu dn siè- 
cle dernier et jusqu’à 
une période assez ré- 
cente, tont ce qui se faisait en art 
et en littérature se définissait, par 
rapport à la modernité. On a si 
souvent invoqué cette modernité 
qu’on ne sait même plus d’où elle 
est issue ni si elle recouvre un 
concept consistant Nouvel impé- 
ratif, elle s’est imposée à mesure 
que l'industrie, rurbanisation et 
le développement des communi- 
cations changeaient la société oc- 
cidentale et son environnement 
En 1827, Stendhal remarquait-: 
« En 1760. il fallait de la grâce, 
de l’esprit et pas beaucoup d’hu- 
meur. ni pas beaucoup d’hon- 
neur. comme disait le Régent, 
pour gagner la faveur du maître 


Un mot détestable 


r ...C'est un de ess détestables mots qui 
ont plus de valeur que de sens (...), de ces 
mots qui ont fait tous las. métiers (-4, mots 
très bons pour la controverse, la cSatectique, 
l'éloquence, a Ainsi parlait PWi Valéry (1). 
C'était à propos de la Huilé. On pourrait en 
cire autant de la modernité. De tous côtés on 
en a plein la bouche, mais nul ne sait exacte- 
ment de quoi a retourne. Si l'on regarde vers 
les philosophes, il n'est pas sûr qu’on y voie 
beaucoup plus clair. Essayons cependant : la 
notion de modernité a-t-elle un sans dans 
l'histoire de la philosophie 7 

En premier beu, on peut utiliser le terme 
comme un simple repère cfironologiqua. Il 
désigne alors, sans l’intervention d'aucun 
jugement de valeur, une époque de l'histoire 
occidentale. 

Ce repérage peut être massif : f*Antk*iité 
d'un côté, et de l'autre c tout le reste », c'est- 
à-dire rôre chrétienne. A ce prix, on trouvera 
toujours dé quoi donner quoique consistance 
apparente à la modernité : il est des concepts 
et des problèmes que nous jugeons majeurs et 
qui n'appartinrent pas à r univers des Grecs ni 
des Latins, telle la question du sujet, de la 
conscience, du devenir historique, tous fiés, 
plus ou moins directement, aux perspectives 
du christianisme. Nous ne sommes pas très 
avancés : où firêt r Antiquité ? Et un si vaste 
fâet, où l'on voit saint Augustin et Marx pris 
aux mêmes mailles, est-il dé quelque utifité ? 

On proposera alors de restreindre le repère. 
Les temps modernes, selon un découpage qui 
n'est pas sans artifice, auraient des bornes 
précises : 1453-1789. La prise de Constanti- 
nople à un bout, celle de la Bastile à l'autre, 
et entre les deux renfonce des jumeaux de 
l'Occident : connaissance scientifique et espt- 
ta terne industriel. Il est vrai qu'entre ces deux 
dates symboliques la représentation du 


monde et l'ordre politico-social lurent grande- 
ment bouleversés. 

La révolution copemicienna entraîne la 
pensée * du monde dos à riavvers infini », 
pour reprendre le titre de l'irremplaçable étude 
d'Alexandre Koyrô (2). La connaissance du 
réel se mattiématise, et l'on pourrait assimiler 
la modernité à la naissance de la physique 
gaffléerme. Ce serait négliger d'autres frac- 
tures, qui ne sont pas sans rapport avec celle- 
ci, mais ne lui sont pas réductfoles : l'émer- 
gence, avec le cartésianisme, de la pensée du 
sujet, l'avènement du rationalisme critique 
avec Pierre Bayle ou Richard Simon — qui 
marquent cette c crise de la conscience euro- 
péenne » explorée naguère par Paul Hasard — 
et, bien sûr, les Lumières. 


■ Doit-on dire en fin de compte que la moder- 
nité en philosophie coïncide avec le nom de 
Deecertes, ou bien celui de Leibniz, ou encore 
celui de Kant ? Si la question est inepte, c'est 
parce que le repérage historique est indéfini- 
ment variable. 

Et piowquoi s'arrêter en 1789 7 Si U on 
appelle moderne ce qui résonne sur notre pré- 
sent et en constitue la trame, notre sa in t e Tri- 
nité aura plutôt pour nom Mène, Nietzsche et 
Freud - soit la mort d'une certaine philoso- 
phie, au moins en apparence. Mais on peut 

choisir encore de se cantonner, à l'extrême 
frange des dernières décennies pour affirmer 
que la modernité réside dans l'œuvre de Hei- 
degger, par exempta. «J Heu de X, Y, Z. 

On le voit : la modernité, chronologique- 
ment, sera où Ton veut. Elle n'a donc, de ce 
point de vue, aucuttntErêt.' 


.Reste son seoond usage, qui fait intervenir 
un jugement de valeur. Usage plus fréquent et 
moins serein, sans pour autant être plus clair. 
Modernité en ce sens désignerait le caractère 
propre à ce qui est historiquement nouveau, et 
qui est censé être porteur d’avenir. Cette nou- 
veauté est valorisée positivement ou négative- 
ment. 

Du côté positif, la modernité implique, avec 
plus ou moins de naïveté, l'idée d'un progrès 
et d'une amélioration : aujourd'hui est supé- 
rieur à autrefois. Les idées modernes iraient 
dans le sans de la libération des peuples, tout 
comme l' histoire se dirigerait vers la société 
sans classes. L'Encyclopédie et le marxisme, 
entre autres, ont largement contrftué à dif- 
fuser ce type de jugement. 

Du côté de la valorisation négative, on 
rejettera l’aujourd'hui dégénéré au nom de 
r&ge d'or d'hier, on en appellera à une restau- 
ration rachetant la décadence du présent. 
Réactionnaire, au sens propre, cette attitude 
voit dans toute idée actuelle une conception 
bâtarde. C’était le point de vue de Raton face 
à la philosophie de son temps. Ce sera, pour 
une part, celui de Nietzsche pestant contre les 
idées modernes. .. 

De ce sommaire tour d'horizon, un résultat 
me semble . sa dégager u qu'on l'adore ou 
qu'on la brûle, la modernité est plus un pré- 
jugé qu'un concept, plus une opinion qu'une 
idée daire et dstincta. 

Détestable et p ar faitement vide, cette 
notion n'a pas grand-chose à voir avec la phi- 
losophie. dont les questions, à mes yeux, sont 
intemporelles ou ne sont rien. 

ROGER-FOL DROIT. 


• (1) Regards sur le momie actuel Gaffimard, 
1S41 . 

(2) BLVrin. 


et de ta maîtresse. Il faut de 
l’économie, du travail opiniâtre, 
de la solidité et l’absence de 
toute illusion dans une tète pour 
tirer parti de la machine à va- 
peur. Telle est la différence entre 
le siècle qui finit en 1789 et celui 
qui commença vers 1815. » A 
coup sûr. être moderne ne tour- 
mentait guère le romantisme.: on 
se définissait alors non devant le 
présent mais contre le passé, en 
brûlant la perruque de Racine et 
en revendiquant Ronsard, Théo- 
phile de Viau ou Cyrano, que 
l’académisme classique avait re- 
jetés comme « grotesques ». Lors- 
que Vigny, en 1826, divise ses 
poèmes en « antiques et mo- 
dernes», 3 veut seulement indi- 
quer que leurs thèmes appartien- 
nent à deux périodes historiques ; 
an demeurant, les uns ne sont pas 
plus modernes que les autres au 
sens où nous l’entendons au- 
jourd’hui Même chez le vaste 
Victor Hugo, on a plus de 
chances de trouver de la moder- 
nité dans les Misérables que 
dans ses poèmes. 

le parapluie 
et le Unreao de te 

A partir de Baudelaire, au 
contraire, le pont de référence, 
c’est le présent ; il va s’agir d’ex- 
primer une sensibüité née de l’en- 
vironnement nouveau instauré 


par une époque nouvelle. Doréna- 
vant, l’artiste ne cessera pas de 
s'étonner du spectacle que lui of- 
fre son époque. En même temps 
que Baudelaire, débarrassé de 
l^ndhriduaEsme romantique et li- 
bre plus que lui du goût de 
l’étrange, Walt Whitman s’atta- 
che à 

« La routine de chaque œuvre.' 

de votre vie ou de celle de 
n’importe qui, la boutique. le 
chantier, le magasin ou 
l’usine. 

Toutes ces scènes près de vous 
jour et nuit.. • 

Jusqu’alors et depuis plus de 
deux siècles, certains thèmes 
étaient réputés esthétiques ou 
poétiques : les couchers de soleil 
et les effets champêtres, les 
roses, l’amour, les oiseaux, les 
scènes antiques et mythologiques, 
l’héroïsme des batailles... La vie 
contemporaine n’était évoquée 
que dans des œuvres à caractère 
quelque peu caricatural : ta- 
vernes peintes par Frans Hais ou 
gravées par Hogarth, satire de 
Boileau sur les embarras de 
Paris, récits de Rétif de la Bre- 
tonne, dans tous les cas œuvres 
de « grotesques » parmi lesquels 
Théophile Gautier rangeait avec 
raison François Villon. Nombre 
de choses et de mots étaient donc 
réputés antipoétiques. 

SERGE FAUCHER EAU. 

(Lire la suite page 19.) 


Un roman, des poèmes, 
du plus grand poète surréaliste tchèque 
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LEUVRE DELA 

réincarnation 

de Joseph HEADctSO-OtANSTON 


Sorti Je 10 Octobre 
LA PRESSE EN A DÉJÀ PARLÉ 

1E FIGARO Un livre essentiel, 
nécessaire pour savoir vers quoi 
nous allons et d'où nous sommes 
venus. Vénus KHOURY-GHATA. 

LE MATIN Pour tout savoir sur lé sujet : le 
fondement de toutes les religions ausculté par des 
penseurs de tous bords. 

vsd Le livre de la réincarnation, un best-seller qui 
sort en France. On a envie de croire à cet espoir et 
d’oublier la vieille peur de la mort. 
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la vie secrète de Moïse 

Roman initiatique inédit 
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ALA VITRINE 


ROMANS 


Pierre-Jean Rémy 


entre Yorkshire 


et Lubéron 


' D’un côté, le Yorkshira. Petite 
pluie brumeuse « fine, sur fond de 
collines bombées, au loin passent 
les biches. Le vieux comédien qui vit 
au château est homosexuel, « at- 
teint d'un cancer à la gorge. Il s'ap- 
pelle Peter Walsh et il écrit 'sur un 
secrétaire de noyer. 

De l'autre, le Lubéron. Une ab- 
baye, la garrigue, * L'Italie à portée 
de la main, a U y a là un écrivain. 
Jean Chayrai, il est venu avec Anto- 
roa, qui chante b ravir l’opéra et se 
meurt de tuberculose. 

Comédies itaéemes est donc un 
combat-correspondance entre deux 
hommes. Chacun doit prouver qu’il 
a bien ch oi si sa vie, et, de préfé- 
rence, meurtrir l'autre, qui veut lu 
démontrer le contraire. Alors Chay- 
ral invente un bonheur parfait, le feu 
dans la cheminée, les paysages, la 
peau très transparente d’Antonia. 
Et Walsh fait défiler une troublante 
Italie, d'amoure-passïons et de 
morts violentes. Faux présent 
contre passé mythique... Cela 
donne une histoire parfaitement 
nouée, que Pierre-Jean Rémy a 
nourrie de tout ce qui fait le plaisir 
de ses lecteurs : Venise d'abord, et 
puis les Lavis de Tumer, Shakes- 
peare. Caravage « La Tour, Van 
Gogh, Liszt, Mozart bien sûr, Schu- 
bert, et Claudel. Les femmes ont les 
cheveux très noirs,' ou très blonds, 
de hautes chemises de nuit, ou des 
épaules très nues, elles sont putains 
ou vierges du Quattrocento, les ob- 
jets sont prédeux, les décors « très 
anciens ». pathiés, comme dans les 
manoirs-hôtels de luxe.» 

On se demande, pourtant, si 
Pierre-Jean Rémy n'a pas jeté le 
bouchon un peu loin. Sentiments 
truqués, morbidité racoleuse, cho- 
colat chaud mousseux à volonté, 
sur fond d'opéra : quel univers en 
toc, quelle « vraie vie a de paco- 
tille I - GLB. 

★ COMÉDIES ITALIENNES» 
de Pkne-Jeu Rémy. Fhuwarion, 
365 85 F. 


tels les trois enfants William, Zâfda 
et John-John EUoom, passent de 
Brooklyn à Thfebes par ce tunnel 
imaginaire qui fart fonction de 
r chemin des morts » ou de a rac- 
courci du temps». Qu'amve-t-fl 
quand, trois mâle trois cent trente- 
trois ans après sa mort, un souua- 
rain momifié revient à la vie, en 
pleine civilisation moderne ? 


Cette trame déürante ne produit 
pas seulement des épisodes im- 
prévus, elle sécrète aussi les mes- 
sages d'une fable philosophique, 
suggérant que « la forme de pensée 
que Pharaon avait tenté d'introduire 
dans la civilisation égyptienne cor- 
respondait tout à fait aux désirs 
d'utopie des hommes du vingtième 
siècle. » Le lecteur, tel le petit John- 
John, a . beau décider de n’y plus 
croire : il joue le jeu, embarqué dans 
cette quête où se mêlent les secrets 
d'Etat, les horreurs de l'Histoire, les 
énigmes de la Mystique (égyp- 
tienne, juive, chrétienne) et les 
aventures de Judith Czemick. qui 
n'est peut-être que le rêve éveillé 
d'Alexandra Tchftchtkov. a la plus 
grande diva internationale et hrter- 
tempomlle». elfe-même avatar de 
la Vierge Marie... 


rances, de la quêta du vrai, de l'ina- 
chèvement — maison mais aussi 
destins — et de l'initiation d'un 
jeune garçon (Fils de l'homme 
comme on. peut le dire du Christ), 
qui, «i découvrant les secrets de sa 
fatmâle, découvre ceux du monde et 
tand vers la lumière pour devenir un 
adulte différent. 

Un roman, donc, et aussi une 
pauvre- avec ce que cela sous- 
entend d'art de la narration et de 
solidité des thèmes -que Marie- 
Thérèse Humbert ne met pas err 
exergue « qui en sont d'autant plus 
forts, présents, convaincants. — P.- 
R.L 


sordormé, d’une lecture difficile». Il 
n'en est rien. Le récit est admirable 
ment construit, et la style alerte, in- 
cisif. Le Nouveau Conte d'hiver 
avait pu laisser certains lecteurs 
sceptiques quant au réel talent 
d'écrivain de Yu Luojin. Il n'est plus 
permis aujourd'hui d'en douter. — 
A. P. 


(1 ) Le Monde, du 16 avril 1982. 


* CONTE DE PRINTEMPS, 
de Yn Luojin. Traduit du chinois 
par Huang San et Miguel Man- 
sfarès. Christian Bourgok, 348 p» 
90 F. 


* LE VOLKAMERIA, de 
Marie-Thérèse Hubert, Stock, 
442 il, 96F. 


SOCIÉTÉ 


Les Mémoires 


LETTRES 

ÉTRANGÈRES 


d'une dame des Postes 


L'adultère en Chine 


populaire, ce scandale 


Ainsi François Coupry nous 
màne-t-3 * vers /'espace hors du 
temps ». En toute ubiquité. En toute 
impunité : « Au-dessus de la beauté 
de l’univers. » - S. K. - 


★ UE RIRE DU PHARAON, de 
François Coupry. Editions Robert 
Laffont, 357 79 F. 


Une belle saga 


Le don d'ubiquité 


de François Coupry 


Tout est chausse- trape dans ce 
roman de François Coupry, qui réin- 
vente Alice au pays de Joyce. C'est 
comme s la page ou l'écran étalent 
à double fond. Nous sommes tantôt 
en Egypte, è l’époque d’Akhenaton, 
pharaon sous le nom d'Arriéno- 
phis IV, adorateur du dieu Soleil et - 
chantre de l’Amour bien avant le 
Christ, dont il serait la première in- 
carnation. Et tantôt nous suivons â 
New-York, à Rome, au Caire, en 
1982-1983, des personnages qui. 


Il y a deux façons de Sre ce ro- 
man. Ou l'on s'arrête à l'histoire du 
narrateur, Christophe, et à celles qui 
l'entourent — intrigues familiales et 
amoureuses, figures d'un colporteur 
.au franc-parler, d'une enfant du pé- 
ché élevée par là femme trompée, 
d'un père architecte qui a bâti pour 
lui sa dernière maison, le Vblka me- 
na..., — « nous sommes en pré- 
sence d'un roman d'aventure et 
d’un amour plaisant, bien construit, 
avec oe qu'H faut de rebondisse- 
ments, suspense et autres ingré- 
dients du genre. 

'Ou bien, sans se priver de ce 
plaisir premier, on se laisse prendre 
par l'atmosphère d'une histoire qui 
ne manque pas de références reli- 
gieuses. sans prêchi-prêcha, et va 
beaucoup plus loin qu'une simple 
saga. Ce Volkamèria, en effet, 
c'est, sur Ile de Ljgoualan, au 
nord-est des Bermudes, une maison 
à l'architecture des plus originales : 
la lumière n'y entre que par le haut. 
Et l'on voit le symbole/ car cette lu- 
mière d’en- haut n'éblouit pas ceux 
qw vivent dessous - ils ont des 
coins d'ombre où se meuvent leurs 
âmes qui ne sont pas sans ténè- 
bres, - et ils l'accueillent ou lui ré- 
sistent, comme on s'ouvre ou se 
ferme è la grâce. 


Ce n'est qu'un exempte de la ri- 
chesse de ce roman des appa- 


Yu Luoân racontait dans un pre- 
mier roman, le Nouveau Conte d'hi- 
ver, tes persécutions qui lui furent 
infligées pendant la révolution 
culturelle, te premier mariage qu'elle 
contracta pour fuir sa situation de 
pestiférée, et l'inévitable divorce qui 
s'ensuivit (1). Dans Conte de prin- 
temps. nouveau récit autobiographi- 
que, elle confesse comment', lassée 
d'un mari falot et veule, site s'est 
éprise, d'un réformateur éclairé 
qu’eite a d’autant plus admiré que 
ce dernier' a concouru è réhabiliter 
son frère Yu Luoke, fusillé un soir de 
printemps 1970, pour «voir tenu 
tête aux intégristes maoïstes. Yu 
Luojin entame une seconde procé- 
dure de divorça. 

La presse nationale, en mal -de 
fait divers, s'empare de T affaire, 
juge son comportement .scandaleux 
et te traite de dépravée. Sa famille 
désapprouve aussi sa conduite et 
l'accuse de se t maquüier avec le 
sang versé par le hère». En plein 
désarroi, elle pense un moment 
trouver protection et réconfort au- 
près de son nouvel ami, -maïs elle 
découvre que oe dernier; influent 
dans les rmfîaüx jbumaltstiquâs, est 
à l'origine des délations dont. elle 
est victime. Blé finit alors par com- 
prendre que «ce sont des hypocrites 
de son espèce qui ont assassiné son 
frère». Elle continue néanmoins à se 
battre pour faire triompher la fran- 
chise- contre ta duplicité, au risque 
de voir sa réputation davantage ter- 
nie. 

Les bureaucrates chargés de 
l'apparafl de propagande n'ont pu 
empêcher la sortie du roman. Ils en 
ont cependant interdit la diffusion, 
au bout de quinze jours, et la criti — 
que officielle s'est déchaînée contre 
cette «littérature è scandale... (qui) 
ne cesse de prôner ouvertement 
r individualisme absolu, la morale 
pourrie de la bourgétâtUe sur le ma- 
nage. et la famille », contre ce livre 
«grossier, superficiel, long, dé- 


Autour de 1900, on entrait dans 
r administration des postes comme 
apprentie sans rétribution pendant 
deux ans, après quoi on pouvait de- 
venir stagiaire, attendant la titulari- 
sation et un salaire è peine décent. 

Cécile Trévoo remonte à son en- 
fonce charoiaise ; orpheline de nais- 
sance, élevée par une grand-mère 
gâteau, elle remet ses pas dans ses 
pas : près de cinquante ans de ser- 
vice, tous les échelons gravis 
jusqu'au grade de contrôleur, et la 
retraite. Elle en a vu des choses l 
D'abord, te télégraphe: et il lui *a 
fallu apprendre le morse, puis les 
opérations bancaires, quand la 
poste cessa d'être un organe de 
communication pour gérer les éco- 
nomies de ses clients. Les « bons ». 
de la défense nationale durant la' 
Grande Guerre, puis tous les autres, 
et les livrets de caisse d'épargne, et 
les pensions è verser, ont été la ter- 
reur de Cécile. Ces jeunes femmes, 
souvent célibataires. - étaient res- 
ponsables sur leur salaire de la 
moindre erreur. A voir la complexité 
maniaque des circulaires adminis- 
tratives, on comprend (‘anxiété per- 
manente qu’elles éprouvaient, der- 
rière leur guichet. 

Vint ensuite, à Paris, pour Cécile, 
le temps de centraux manuels de 
téléphone : deux brigades de mille 
.femmes chacune, rivées aux innom- 
. brabies fiches de leur standard, la 
permission d'être assise accordée à 
la fin du siède. . 

Elle revit tout cela sans amer- 
tume, et tes grandes grèves susci- 
tées par la montée des prix à partir 
de 1919, et la baisse - mais oui I 
- des tarife postaux, et la rapidité 
de distribution du courrier comparée 
è celle de nos jours. Un autre 
monde, qu’on ignorait, surgit du ré- 
1 cit recueilli avec’ intelligence par Ro- 
ger Abraham; un monde laborieux, 
dur, mais la camaraderie l'adoucis- 
sait, où le travail était anobli par la 
conscience professionnelle. De la 
fierté, dans tous ces propos. — 
G. G.-A- 

'★ LES DAMES DE LA 
POSTE, de Cécile Trévou. France- 
Empire, 238 pu, 64 F. 


DERNIERES LIVRAISONS 


• LA FOI. DE MAURIAC a toujours triom- 
phé du doute, et son espérance dans la vie 
dvine de l'Eglise est restée inébranlable au 
sein des polémiques les plus vives. C'est ce 
que montre Théodore Quoniam dans un essai 
sur la question du péché et de la rédemption 
à partir des écrits du grand romancier (Théo- 
dore Quoniam : François Mauriac, ' du péché i 
la rédemption. Téqur, 212 p., 54 F.) 


• LA THÈSE SELON LAQUELLE LA 
CRÉATIVITÉ MUSICALE DE ROBERT SCHU- 
MANN aurait décliné dans tes dernières 
années du compositeur est vivement réfutée 
par Dietrieh Ftacher-Diesfcau. Celui-ci,' qui a 
-chanté nombre de cantates et d'oratorios et 
interprété ''maints rôles d'opéra, propose une 
approche originale du destin de Schumann 
fondée, pour une grande part, sur son oeuvre 
vocale. (Dietrieh Fischer-Dieskau Robert 
Schumann, la verbe et la musique, traduit de 
l'allemand par Georges Pauline, Seuil, 
358 p., 160 F.) 


propre père, Philippe Lejeune a mené une 
enquête, révélant les secrets inavouables, 
dans ce texte qui, de l'enfance â Laon et de 
!’ adolescence laborieuse dans les premiers, 
grands magasins parisiens, au siège de 1870 
et è la Commune, est un peu Au bonheur 
des dames avant Zola. Cet étonnant docu- 
ment a ainsi trois auteurs et établit un pas- 
sionnant dialogue entra tes générations. . 
(Xavier-Edouard Lejeune : CaBcot. Enquête de 
Michel et Philippe Lejeune. Arthaud /Mon- 
tâtes, 368 p., 90 F.) 


jaunes de. la JQC,„ dégagent tas courants, les 
logiques, les inflexions et les. mutations qui 
' modulèrent l'activité jocréte. (Pierre Pénard. 
NBchei' Launay, Rolande Trempé : JOÔ. 

■regards d'historiens. Les - Éditions ouvrières, 
236 p.,. 65 FT). ' 


• ALORS QU’IL PEIGNAIT SA CÉLÈBRE 
FRESQUE. MICHEL-ANGE reçut la visite d'un 
jeune peintre portugais, qui était un de sas 
fidèles admirateurs, François de Hollande. 
.Celui-ci a raconté ces. 'rencontres dans des 
Dialogues, dont une nouvelle traduction vient 
de paraîtra.. On y voit exprimée de façon très 
vivante la haute idée que Michel-Ange se fes- 
sait de la peintura... et du prix auquel ’ elle 
devait être payée (François, de Hollande : De 
la peinture. Dialogues avec Michel- Ange, tra- 
duit de ('italien par Simone Matarasso-' 
Gervaïs. Ed. Alinéa, -5/ rue Féilbre-Gaut, 
13100 Aix-en-Provence, '111 p., 60 F.) 


• A PARIS. DIT-ON, TOUT COMMENCE 
ET FINÎT AUTOUR D’UNE TABLE En tout 
■cas, les- cafés et les . restaurants des .boute: 
vards.de .la -capitale ont été au XIX* siècle, et 
jusqu'à . la première guerre mondiale, des. 
hauts lieux de la vie littéraire, galante, artisti- 
que et politique. .Nôtre collaborateur . Robert 
Cûurtihe (il signe' La Reynière sa chronique 
gastronomique du Mondai fait revivre cette 
époque où Ton dégustait les plats en les 
accompagnant de bons mots. (Robert Cour- 
tine : la Vie parisienne ; cafés et restaurants 
des boulevards (1814-1914). Pnrnn. 384 p., 
110 F.) 


-!• L'ÉPOPÉE .DE SIEGFRIED figure ■ parmi 
tes. plus grandes légendes d'Europe occiden- 
tale. Jean Maritale, è qui' l’on doit (étude 
des traditions et récits celtiques, met en 
lumière l’appartenance de 1a légende de Sieg- 
fried à un fonds plus vaste que te mythologie 
germanique et Scandinave. (Jean Maritale : 
Siegfried ou l'Or du RNn. Retz, 188 p.. 
96 F.) . • 


• LA RUDE VIE DES MATELOTS ET 
: MATELOTES qui exerçaient la pêche è la 
voile te long de la côte d 1 Opale est mal 
connus. Henri Leprêtre, qui fut l‘un de «w 
mante, évoque ce travail périlleux et haras- 
sant avec sas traditions .et ses anecdotes. 
(Henri, Leprêtre : Mario-pêcheur au temps des 
voiliers, propos recueillis par Marguerite 
Lorâjt, Ed. Francp-Empire. 2 18 p., 64 F.) 


• CALICOT, ainsi appelait-on un employé 
de « nouveautés » sous le second Empira. Ce 
fut.le. métier, dè TamÔre-grand-pàre du criti- 
que Philippe Lejeune, spécialiste réputé de te . 
littérature autobiographique, qui a eu.rheti-’ 
reusa fortune de- trouver, dans les papiers 
familiaux te récit, par Xavier-Edouard Lejeune 
(1845-1918), de sa vie d'honnête employé 
et de bon père. Avec la collaboration de son 


• L'ANCIEN GRAND MAITRE OU GRAND 
■ORIQfF DE FRANCE Jacques Mitterrand, 
évoque, à travers de c via lies, histoires .de 
France et d'Afrique », les souvenirs de plus 
de -cinquante année» de vie politique et 
maçonnique et souligne les « deux périls»- 
qui menacent, selon lui, )ac gouvernement 
de progrès » actuel, (Jacques Mitterrand : A 
gauche toute citoyens ! Préface de Guy 
Nania et Renée Roblot-Nanïa, Ed. Guy 
Rpblot. 8. impasse. Vassqu, 75012 Paris, 

248 p., 79 FJ 


• LA MOTIVATION AU .TRAVAIL repré- 
sente uri thème de réflexion et d'action privi- 
légié pour lara- psychologues spécialisés 
depuis une bonne trentaine d’années. La 
crise des valeurs du . travail qu’analyse Claude 
Lévy-Letooyer paraît être «le signe d'une 
imitation dans les rapports entre les travail- 
lafin et les situations de travail », mutation 
qui appelle des solutions nouvelles, (Claude 
Lév^Leboyer: la Crise des motivations, PUF, 
13o,p„ 65 F.) 


• ON N’ÉVALUE PAS BIEN. ENCORE 
TOUTE C INFLUENCE GITA EUE LA JOC sur 
révolution <fe la. société .française, soixante 
ans après la- fondation dû mouvement. Trois 
historiens qui ont:' accédé è toutes les 
archives et interrogé fondàtêOrs, 1 ' aridans et 


• LE « Géoatias* DE LAROUSSE s'il ne 
coOte que 49 F. n'en est pas moins un atlas 
tres compter qui propose, è côté de cartes 
physiques et politiques du globe, des don- 
re»sessemieites de géographie générale.- en 
■ photos, schémas et diagrammes accompa- 
.griés de courts tractes. (Géoatite, Larousse' 
afbum broché, en., couleurs, -98 p..- 
22.5 X .28; 48 jFJ • • 
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Le crime 
des sœurs Papin 


€ Sorties tout armées d'un chant 
de Maldoror », écrivaient an mai 
1933 Eluard at Péret, trois mots 
après le double . crime des sœurs 
Papin, les bonnes qui avaient assas- 
siné loirs maîtresses, M™ Lanceffin 
et sa fille. 

Les frères Tharaud dénoncèrent 
les lacunes judiciaire» du procès et 
prirent parti pour r hypothèse (f un 
crime commis par des paranoïaques 
irresponsables. Lacan trouva dans 
ce c couple psychologique » les pre- 
miers matériaux pour ses études sur 
la paranoïa et le thème du double. 
En 1947. Genex publia les Sonnes. 
Au cinéma, Papatakis mit en scène 
ce glorieux fait cfivers dans son film 
tes Abysses: Christine Papin mourut 
en 1937, dans un hôpital psychia- 
trique, ayant refusé de s'alimenter 
pendant dé longs mois. Léa, après 
dix ans de travaux forcés, se 
retrouva de nouveau domestique 
jusqu’en 1982, l’année de sa mort. 

Francis Dupré réunît tous les 
documents concernant le procès du 
siècle dans un dossier, le plus com- 
plet jusqu’à ce jour, où sont mis en 
lumière les conffits entre la justice 
et ta psychiatrie dans le jugement 
de ce c crime immotivé ». — R. J. 

* LA « SOLUTION » DU 
PASSAGE A L’ACTE; LE DOU- 
BLE CRIME DES SŒURS 
PAPIN, de Francis Degré, éd. 
Erès, 266 m 155 F. 


rance contre les risques de toute 
activité économique, enfin des 
amploïs et des retraitas de demain. 

Saluons également avec Pater 
Drucker l'émergence d'un nouveau 
« droit de propriété », celui du tra- 
vail, l’emploi étant le moyen pour te 
salarié d’accéder au' statut soctaf;~è 
la réussite et au pouvoir. Plus 
contestable est l'affirmation salon 
laquelle seules tes industries extrac- 
tives rapportent des bénéfices . aux 
multinationales installées dans le 
tiere-monde. Ce ne sont pourtant 
pas pour les beauxyeux des indi- 
gènes que tes autres s’installent ! 

S'il y a i boire et à manger dans 
le nouveau Pater Drucker, du moins 
la table est servie pour le grand 
public, avec un langage dair et 
quelques piments de bonnes for- 
mules. — P. D. - 
* VERS UNE NOUVELLE 
ÉCONOMIE, de Peter Drucker, 
Interéfitioos, 240 p_ 115 F. 


ta communication. Comment circu- 
lent les informations, (es idées, les 
énergies ? Comment les vérités uni- 
verselles se disloquent au profit de 
messages partiels, éclatés 7 Com- 
ment fonctionne la mémoire des 
sociétés. Comment s'échangent les 
images et les pratiques ? 

L'hypothèse qu’a avance dans ce 
nouveau livre est que, de la Grèce 
antique à la société industrielle, en 
passant par la christianisme, les 
Lumière, Rousseau, Marx, l'idée 
d'égalité a pris en charge le besoin 
de communication sociale. Mais 
r égalité s’est ■ effondrée avec les 
notions vieillies de liberté, de 
nation. d'Etat qui l'accompa- 
gnaient. Et seule demeure à la place 
ainsi laissée vide la communication, 
cette nouvelle religion des temps 
modernes. — F. G. 

★ LEÇONS SUR L’ÉGALITÉ, 
de Loden Sfez. Fondation nationale 
des sciences politiques, 293 
98 F. 


La D éesse 

HISTOIRE 

communication 

Dernières nouvelles 

Apres avoir écrit sur b décision 

de l'anarchie 


ment religieux (P Enfer et le Paradis), 
l'Italie (Je reviendrai des terres nou- 
velles), Lucien Sfez, qui est profes- 
seur à l'université Dauphine, nous 
propose maintenant une réflexion 
sur l'égalité (Leçons sur l’égalité). 
Mais à travers cas parcours sur des 
terrains si cfivers, 9 nous prévient, 
que sa recherche a toujours tourné 
autow d'un même thème : celui de 


Militant anarcho-syndica liste 
depuis une . quarantaine d’années, 
Maurice Joyaux a décidé de procé- 
der à une relecture des théoriciens 
anarchistes du siècle dentier pour 
c actualiser » des textes qui, s'ils 
demeurent essentiels pour la pen- 
sée libertaire, ont quelquefois subi 
les outrages du temps et perdu un 
peu de leur acuité. 


SCIENCES 

HUMAINES 


A boire et à manger 


U faut picorer dans le nouveau 
livre de Peter Drucker, le célébra 
spécialiste américain de rorgânisa- 
tion des firmes. Il rassemble là des 
articles publiés dans le WaU Street 
Journal, et tous ne sont pas de la 
même quafité. Retenons la maiUeure 
part. U est vrai que l'on sait com- 
ment réduire f inflation, mate que., 
manque 'lmp souvent la volonté 
politique. On n'insistera jamais 
assez non plus sur le tait que les - 
emplois destinés à la main-d'œuvre 
d'aujourd'hui et de demain requiè- 
rent beaucoup plus de capitaux que 
. ceux d'hier. U est bon de rappeler 
que seulement un quart environ de 
la main-d'œuvre japonaise bénéficie 
de remploi à vie. 

Plus étrange, mais, à la réflexion, 
pas si folle, l'idée que le profit est 
une illusion et qu'il n'y a que des 
coûts : coût du capital, de fassu- 


Oet enflaboriè cette rafiriqea: 
- Bernard AKot, Cnfin Briwc, 
Pierre DncUee, Pim* Dneta, 
FkMtric Ghm, Gtam* Gettnt- 
Auritfc. Rtand Jaccané, Stage 
Rester, Pierre-Robert Ledtacq ta 
AUb Peymfce. 
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Boc anegra 

roman 

Un cyclone romanesque " . PSmBnhnUU Point 

Un romancier fait sauter les plombs " 

Franço is Novrnsier/le Figaro Moqtmnc 

"Fabuleux r 

ABchef le Bris/LeNouvel Observateur . 

Un roman important" massa it 

JeopJocquts Brochier/le Moqqzjne üHértar» 



Ces r réflexions sur PananMe» 
méritent d’être tuas malgré la style 
par trop didactique de l'auteur, qii, 
par ailleurs, maîtrise parfaitement 
tes sujets qu’H aborde. Deux ou trois 
fois, Maurice Joyeux se laisse aller 

à des colères de fort belles factures 
qui révèlent un réel tâtent de polé- 
miste. 

Car ouvrage théorique ne saurait 
faire oublier que Maurice Joyeux 
n’hésita pas è payer de sa personne 
pour demeurer fidèle A ce qu’il 
croyait juste. Il fut de ceux qui firent 
de la prison, lors de te seconde 
guerre mondiale, en qualité d'objec- 
teur de conscience. Compagnon de 
Louis Lecoin, Nicolas Faucier 
retrace, dans Pacifisme et antimîR- 
tarisme dans l'entre-deux-guerres, 
les principaux combats des paci- 
fistes. Son fivra est un plaidoyer sin- 
cère pour des hommes qui eurent 
l'Innocence de préconiser une paix 
désarmée,* môme en face de 
Hitler». - P. Dre. 

★ CE QUE JE CROIS 
(Rêflexioas sur /’uarcèkj, de 
Maerice Joyeax, Les cahiers dn 
▼est dn dt*ena (5 Ms, me RoDaad- 
Vacketfe, 93200 Saint-Denis), 
100 p, 50 F. 

★ PACIFISME ET ANTIMELI- 
TARISME DANS L’ENTRE- 
DEUX-GUERRES, de Nicolas 
Faoder, Spartecns- (5, rae Satete- 
Croix-de-Ia-Bretoiuierie, 75004 
Paris), 206 pi, 60 F. 


EN POCHE 


• COMMENT LA MODER- 
NITE s’étaft-sHe répandue dans 
b France profonde de 1985 ? 
Edgar Morin répondit à cette 
question en effectuant un» 
minutieuse enquête sur une 
petite commune située au cœur 
du pays bigouden. Ce livre, qui 
reparaît sous b titra la Méta- 
morphose de Pkuévet, com- 
mune en France (Livre de 
poche /Biblro), illustre ce. que 
Edgar Morin a appelé la 
« socio l ogie du présent ». 

• REZVANI a raconté un 
danti-sAde de sa vie dans le 
Testament amoureux, repris 
dans i Po i nt s »/SeuL C» récit 
entraîne le lecteur de b Perse 
des armées 30 à .l'Iran modems 
et jusqu'au massif des Maures, 
où -il . réside désormais, . des 
fofies meurtrières du süicb à 
l'angoisse créatrice de l'artiste. 

• ANNIE ERNAUX, rauteur 
du remarquable la Place (Galli- 
mard) publié cette année, avait 
déjà donné en 1974 un roman 
reflet d'une déchirure sociale at 
culturelle, les Armons vidas, 
repris aujourd'hui en « Folio ». 
Une jeune étudiante, d'origine 
populaire, qui vient de se taire 
avorter, se remémore, seule 
dans sa chambre, sa courte via. 

• A PROPOS DE COLETTE. 
•Les « poche » ne sont pas 
absents des publications qui 
marquant le trentième annivar- 
saâre de b mort de l’écrivain. 
Ainsi la Naissance du jour 
(Flammarion, 1928), court 
roman dont Thierry Maukiier 
disait qu'il était r l'adieu à .la 
seconde jeunesse », la Retraite 
sentimentale (1907) étant 
€ T adieu i la première jeu- 
nesse», paraît en GF Flamma- 
rion, avec une préface de 
Claude Pichob - qui a établi 
F édition de b Pléiade, - un 
dossier compren a nt des lettres 
de Sido à sa fSJa ainsi qu'un 
répertoire des personnes réelles 
citées dans b roman, une nota 
Mbfiographique et une chrono- 
logie. (GF n» 430.) Chez 
presses i Pocket », c'est b 
Colette de Marc Andry, pré- 
senté par Paul Guth, qui vient 
de paraîtra (n° 2283). 


VENDEZ* 

LIVRES 

DISQUES 

33 t. on parfait état 

+ 20 % 

sur le montant 
DE L’ESTIMATION 
pour règlement 
en BONS D’ACHAT valables 
sans limitation de date 
pour vos achats de 

LIVRES - PAPETERIE 
DISQUES 

SACELP, 634-21-41 

Société d'achat de la librairie 

JOSEPH GIBERT 

2, rue de l'Ecole-de-Médecine. 6- 
angle 26, BOULEVARD St-Michel 
M’ ODÉÛN-LUXEMBOURG 

• Autorisation écrite d=s patenta peur 
îss moins di? 1 3 ans 


. v . te nouveau livre de - ~‘ T ; 

RENE MAJOR 

Le discernement 

; 1 La psychanalyse aux frontières du droit. 

' " i de;Ja bfcfogfe et de la philosophie 

‘ CWt UxPsychanatyse prisé au mot 




118 , 

rue terminale 


"Une réussite.” 

Gabriette Rolin/Le Monde 

“Une teinte de comédie 
américaine sur fond de drame 
à b Hitchcock." 

Anne Muralort-Phlllp/ Le Figaro 

“Une puissance d'évocation... 
un ouvrage dont le rythme dense 
file d'une seule haleine... 

Un roman qui reste.” 

Nicolas Bréhal/Le Quotidien de Paris 



CALMANN-LÉVY 



André Chouraqui 

traduit et présente 


LE 

NOUVEAU 

TESTAMENT 


Un Pacte neuf 


• Un fils d’Israël devant les Evangiles . 

Pour la première fois , une traduction qui restitue au texte 
son authenticité sémitique etretrouve comment vivaient, 
pensaient, parlaient Jésus et ses disciples. 

• Un regard neuf sur Jésus, son pays et son temps 

• Les introductions et les commentaires situent les évé- 
nements et les personnages dans leur cadre historique, 
culturel et religieux. 

600 pages - format 195 x 133 - prix : 110 F 

Editions Brepols 


VENTE EN LIBRAIRIE 


Anne-Marie et Jean 
Mauduit 


La France 
contre 

la France 


La, séparation ^ 
de l’Église et de l’État 

1900-1906 

Une grande cassure, profonde, 
douloureuse, faite de l’affronte- 
ment entre des sincérités égale- 
ment intransigeantes. Et une 
France coupée en deux. 

Plon 
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£r Manit k* lierre 


SEIFFERT 

P RIX N OBEL DE LITTERATURE 

CALDWEMINJ, HRABAL, JODOROWSKI, VAUTRIN 
Signent dans CofltfCCiCl 


Chaque mois les inédits de la littérature vivante 
du monde entier 

DANS TOUS UES KIOSQUES 


MORT D'UN JOURNAL 

Après huit ans d'efforts, LE FOU PARLE doit s'arrêter. 

L'aide apportée depuis deux ans par André Balland a permis de 
repousser l'échéance.- Maïs les ventes sont insuffisantes pour faire face 
à la seule fabrication, et les conditions matérielles dans lesquelles la 
revue est réaflsée ne permettent pas d'aller plus loin. 

En huit ans, LE FOU PARLE a publié 30 numéros auxquels ont 
participé près de 600 personnes : écrivains, peintres, dessinateurs 
parmi les plus représentatifs dë notre époque. 

Un dernier numéro (numéro double 29/30) est en vente début 
novembre avec notamment des textes de Jean Vautrin, Ftazvan, 
Breyten Breytenbach, Jacques Stephen Alexis, Rafael Pividab André 
Ruellan, Roland Topor, Michel Cassé, Paul Caro, etc., et plus de trente 
illustrateurs. Il est consacré à TincfifRârenoe. 

Lümfifférence, c'est en réaflté de cela que meurt L£ FOU. 


TOUS LES NUMÉROS SONT ENCORE DISPONIBLES 
AUX ÉDfTtOMS ANDRÉ BALLAND. 

33. RUE SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS. 7SOOB PARIS 

avec une offre ex c ept ionnelle: 10 numéros : 150 F 

20 numéros : 270 F 
30 numéros : 350F 


JEAN-MARIE DALLET 


PARADIS, PARADIS 


atoll frappé sans Hn par un soleil de feuJ.'HeParcK&s : un enfer 
pour tes dhq vieillards criminels qui y sont bannis depuis vingt 
ans, un enfer pour fafemme-enranf sauvée des eaux qui vif à 
leurs côtés. Une htmtôbifité proche de b mort où couvent les 
passions, tes fofies et tes haines. B puq, dans le del six fré- 
gates mures, grands voiliers de tempête. & h cyclone. Et sur 
Ja pfage de corail, un homme nu, mémoire et corps brisés. 
Parvenus au bout de son rêve ?Toutproche de Pamour, d'une 
royauté dérisoire? 


• Jean-Marie Dailef manie !’cli'égcne avec une rare ma'trise. 
A l'en croire, Sisyphe roulent son rocher n'est pius qualité 
pour illustrer la condition humeire : place eu mythe de lange 
déchu, ironiquement transporté dans un paysage luxuriant, 
perdus de remords qu'il rumine sans espoir de pardon. 

Vi,\'CE.\T LA-sDEL/Lc Magazine Littéraire 

• Un roman violent en odeurs, en couleurs, en laideurs. 
Lcuteur de Je, Gauauin remue la boue des âmes, manie sens 
ménagement le blasphémé, mai; sait aussi fa^e deviner 
l'immense détresse qui habite ces corps déshérités. 


Une fable cruelle et cure. 


'.HELLE OA'jTHz r'RQLiVLe Figaro 


A r.NiE C O RE~ v’i A NN/L e s Ê ch os 


ROBERT LAFFONT 



Jean-Philippe 6EIIT 


UVfM 

OReiTMJSMEr ERUDfUOH 


A paraître décembre 1984: 

ÀQHUSKETTMDUCTIIMS 


Ecrira iJ.-P.GaEV 
229, r. da Tdbiec, 76013 PAR» 
ms TéL : 580-36-92 ■■ 


Elfe jeune 

dédicacera son livre « Etats 
tf Ame», le vendredi 9 uovtanbrc 
1984, de 17 h à 20 h à la -ClMhre 
claire », 14, rue Saint-S oipice, 
75Û06 Paris. TS. 634-04-31. 

* Ce n’est pas mec la réalité 
‘Eric Mulet a affaire, c’est arec 
a, toutes Us Images, cdtet 
qui se forment et àSsparaustat tn> 
tanttmèmaü sur . le réel, celles qui 
hantera nos têtes l. Chaque photo- 
graphe promène OMC soi ses images 
et ce sont celles-ci qu'il choisit dé. 
prendre, de faire tudtre sur la lieux 
qui je choi si ss ent . - 


£ 


trw ( / / l\t t.\ l< .1 i 


• fUthoFO/OLAMm 

. ft i mii ufftwi 
VOULET-FORLAM 
naïf H «nabi A If la à, 

• Régine DEFORGES 
naâl7MMb«*Hiak * 

• Isabelle JANm 
Jacques CHARPENTREAU 

wni 21 Mmrm niait 

• Pierre PÉAN 

estai Ü êata A 1719k 
3. place Mendès-Franca 
94000 CRÉTEIL 
. 377 - 96-71 


: Exposition i 

mnkmmmiEm 

•un choix d'ouvrages présenté 
par la gouvernement de r Alberta 
PU 9 NOVEMBRE AU 7 DÉcaBRE 
ManS, jeudi, vendredi, 
de 10 hauree-iT2 h 30 
.. atd*l4Jxwil7h30 
.Mercredi, de 12 heures i 19 h 30 


CBITBE CULTURE CANAUEM 

B. m 4e Oùmmakt» pi - 5B1 -35-73 


Une bibliothèque 
dans le métro 


parisien 


En bas des marchas du métro pa- 
risien, à la station Nation ; Métro- 
lire, une bibliothèque de 11 m*, pro- 
posa 1 800 livres, principalement 
des nouveautés, das romans, de la 
stiafxtt-fiction et des poêctera, des 
albums pour les enfants, et des bio- 
graphies. fl y a déjà, dans cette bi- 
bliothèque pas comme les aunes, 
près de 600 inscrits. En six mois, 
on peut estimer que plus de 10 % 
des usagers ont utüteé ce nouveau 
moyen de Are à portée de la main. 

Une Mtîativa astucieuse donc, 
saluée, mardi 6 novembre, par I a vi- 
site de Jack Lang , nérristre délégué 
à la culture. Pour la Comité Léo- 
Lagrange de Paris, qui gère Métro- 
Ere, dont fl a eu ridée, le bilan est 
encourageant. Est-ce à dire que la 
bibfiothdqûe attire défi aux flvres un 
pubfic de non-lecteurs 7 Pas vrai- 
ment. Les statistiques réalisées par 
le Comité Léo-Lagrange montrant 
plutôt I* inverse : c'est une c&entèle 
de moyens et gros lecteurs qui s'est 
emparée de cette initiative, du 
femmes d’abord, uns population ac- 
tive, beaucoup d'employés de bu- 
reau. Question de réflexe, sans au- 
cun doute. De nouvelles habitudes 


-EN BREF 


• LE 6* PRIX DU PREMIER 
ROMAN a été décerné à Jeaa- 
PSerre Arroo-Vignod pour son fine 
iatitalê le Rideau sur In mdt ■, pu- 
blié chez Gallimard (Je Momie du 
7 septembre). 

rn LA CORRESPONDANCE 
DE JEAN PAULHAN. - A la 
suite da dossier su Jean Pudhu 
paru dans «la Monde des fines » 
du 2 Borembre, le professeur Etiem- 
faie nous écrit pour non» rappeler le 
fine de Jeauâme Kobn-EaemUe, 
226 lettres inédites de Jean Paedhen 
à EÜembêe. CoutrOutioa à Fêtait 
du oMureoMut Arèreôv eu France 
1933-1967, publié chez Kfioctafedt 
eu 1975. D’autre part, Jean PUal- 
kau est BMrt le' 9 octobre 1968 et 
non 3963 rnmair obus rimas écrit 
à la srfte (Time encor dtaquesrion 
dans Partide fatittriê « L’écrivafia, le 
guerrier. Je sainti- ». / 

• LA REVUE MS REVUES. 
— La ville de VDkuriiauaff, POffiee 
RMue-Alpes du Une et pMen 
rentes de la région Rhône- Alpes or- 1 

les lu et 17 novembre, à 
'La revue des re- 
», au colloque qui un fieu an 
centre caUnrd de la ville (234, 
mro F mile-Zola). De nombreuses 
« tables rendes », aa co«s de ces 
deux jorenées, s’attacheront nou 
sruhmeut à frire nrôtorique de <&- 
iwses renies, amis nasal, à partir 
d*nne enquête faisant Fobjet (Fua 
auinér o spécial d* Actualité Rbôue- 
Atpes, A analyser le phé no mène des 
revues. Les priudpaax dflmts se- 
ront autour des thèmes arrivants: 
• La revue et ses uriBenx produc- 
teurs », « La revue et les astre» mé- 
dias », ■ La production des re- 
vues», « La dUflastoa dfe» revues», 
«Les publics des revues». Les 
actes du colloque seront publiés 
dans un numéro spécial d 'Actualité 
Rhône-Alpes. (Informations : Da- 
niel Garda, (I) 968-40-60; Anne- 
Marie Bénard, (7) 868 - 81 - 11 .) 

• LA FOIRE DU LIVRE DE 
BRIVE-LA-GAILLARDE aura 
Eea les 9, 10 et 11 novembre pro- 
chain, dans la grande halle 
Georges-Brassens. Elle accueillera 
cette aimée ptos de 80 édite ur s et 
près de 120. 


LA VIE LITTERAIRE 


se prendront d’autant plus aisément 
qu'a y aura d'autre Métroüre : au 
Comité Léo-Lagrange, on ne 
compte pas s’arrêter en si bon che- 
min. — G. B. 


Les Grands Prix 
de l'humour noir 


' Les Grands Prix de l’humour noir, 
qui ont été fondés en 1 954, i Dijon, 
par Tristan Maya, fêtaient cette an- 
née leur trentième anniversaire. Le 
premier Grand Prix spécial, créé à 
cette occasion, a été décerné, pour 
F ensemble de eon oeuvre, h Louis 
Scutenaire, né à OUignies, en Picar- 
die, le 29 juin 1905, qui, & défout 
da pouvoir être boxeur poids lourd, 
coureur eyefiste, joueur de baUe- 
pekna ou artiste do cirque comme il 
le désirait, est devenu écrivain. Ami 
des sunéaflstes, fl a passé sa vie à 
noter des calembours, poèmes, 
sentences, châtions, pour en foire 
'des «inscriptions ». fl a aussi écrit 
un livre sur Magritte. 

La prix Xaviar-Fomerst est allé 
au romancier chilien Alexandre Jo- 
derèvrafcy pour le Paradis des perro- 
quets (Flammarion) ; la prix Grand- 
ville au dessinateur anglais Ralph 
Steadman pour son album F Arme i 
Fced (Aubier-Montaigne) ; le Prix du 


spectacle à Jean-Paul Farré pour le 

Denier Sofiste ; le Prix du disque à 
Anton» Tamayo, alias Théophile, 
pour la Vie est un jingte (CRACL 
Les lauréats ont reçu chacun taie 
têt» de mort décorée, avec un nez 
de clown, réalisée en céramique è 
froid par Yak Rivais. 


Un prix Marcel-Pagnol 


en faveur 


des handicapés _ 

Marcelle Vigoureux, ' Cio tilde 
Martin et quelques autres. Maraeü- 
larses sont des femmes qui se sont 
donné pour but «de rendre aux 
handicapés leur dépité humaine 
sans faire appel à la charité s. Bios 
agissent au sein d'une association 
d'utilité publique sam but lucratif, 
la Chrysalide, fondée en 1958 et 
œuvrant sous l'égide de la direction 
départementale de l'action sanitaire 
et sociale (DDASS) des Bouches- 
du-Rhône. Entre autres initiatives, 
la Chrysalide s’est intéressée è la 
littérature, distinguant en 1983 le 
roman de factura classique du jeune 
écrivain Alain Cadéo, Stanislas (Edi- 
tions Jeanne Laffitte). A partir da 
1985, la Chrysaflde attribuera, tous 
les deux ans, le prix Marcel-Pagnol, 
la veuve da l'écrivant ayant donné 


FESTIVAL- 


Fuller casse la baraque à Reims 

J 'ÉTAIS assis è côté de Samuel Fuller durant la projection de son 
film tas Bas Fondis new-yorkais (I960). Cfiff Robertson, blessé è 
mort, titube et s’écroule entra des poubelles. Admirable travel- 
ling nocturne. Fin. FuHsr se tourna vers moi et «fit, en souriant : r Ça 
aurait frit un bon Rvra~. s En l'invitant, le VP Festival du roman et du 
film poBdare de Reims a mis dans le mille : Fuller est cinéaste et écri- 
vain. Sas polars, l'inexorable Enquête ou la Grand» Mêlée (éd. 
Bourges), sont montés comme des fifins, pleins (limages et de fureur. 
Ses filma, remplis de bruit et de coupe, sont des émotion pictures. Une 
idée par plan, r Sam, explique sa femme, Chrôta Lang, est un héritier 
de ComefflèL pas de Recma. » C'est vrai. La Part da ta drogue (1962), 
qu’on a revu è Reims, re sse mble plus à Othon qu'à Bérénice. ’ ' 

Un autre Américain est venu s'éclater è Renne. U a fait savoir è tai 
Rance entière qu'a s'y passait quelque chose. On a reconnu sa sü- 
houette è la télévision, chez Drucker et DistoL Peter Ftik, afies 
«Colombo», est arrivé sans son imper crasseux. Un tour (ta vîlta an 
604. Un képi d'agent de pofice sur la tête. Du .champagne. Bonjour, 
tout le monde. La star a dèté chez Boyer, après .avoir confié à Fabien 
Bonnet un joumafiste de {'Union, que tae différents réafisafaurs de la 
séria Colombo Font laissé fibre, e J'ai bâti moi-même to personnage. 
J'ai toujours tourné avec le mémo imperméable, que fai acheté en 
1965. Je la conserve précieusement dans une mùctum à-bosa de lait, s . 

La Maison de la cultive A.~MaJraux de Reims est aussi le rendez- 
vous des fidèles qui se retrouvent chaque année, entre deux projections 
et trois débats. Léo Malet Jean Vautrin, Georges G. Arnaud, Jean 
Demouzon, Pierre Labedel, Jacques Baudou, Maurice B. Endrèbe, Jean 
Mazarn, etc., oette vieille garda reçoit lae nouveaux venue. 

On «fetribue de nombreux prix. Didier Daenincks en a reçu un pour 
chacun de ses romans, parus dans la Série noire. Le Géant inachevé a 
eu I*un des « trophées 813 » et Meurtres pour mémoire, la Grand 
Prix 1985 de littérature pofidèra. D’autres « trophées» cfistinguèrent 
François Guérit, pour sa collection de nouvades (Futuropofis), Roland 
Stragfiati, le responsable du retour de Soetfaanenoo (en 10/78), et Jan- 
wfltem Van de Wetering, dont Engrenage a sorti le Massacre du Marne. 
Le Prix de la vffle da Reims, attribué pour la prem i ère fois par un jwy 
que préside Edgar Faure, a salué la trwStion, fas Maîtresses du jeu, de 
Maurice Parisset (éd. du Rocher), et les modernes, avec Passage des 
stngea, de Jean-François Vflar (Prescee de i» Ran a ts sa nca). 

Deux événements, surtout, ont marqué ce festival. Futuopofis a 
«fistribué les premiers exempiafree du tome 1 d'un monument «f érudi- 
tion consacré è la ooflection « Le Masque.» (ta second-est pour janvier - 
1985) et l’on a pu voir Robin Cook, ta. nouvelle cotxiaiûche de ia Série 
noire. Béret basque, longs cheveux gris et gras, accent du-Périgord, cet 
Anglais qté vit en France est un défi è .tous tas looks. L'un de . ses 
romane; On ne meurt que deux fois, va être adapté parAudtanf pour 
Jacques Deray. Cook est un professionnel, capable de partar de son 
métier un verre è ta main, comme Fuller du sien, précision et rigueur 
obligent. H a été marqué par Dostofevsfci et Sartre. Il connaît par cœur 
fa Mur. « Je me sms servi de se vision du style comme d'un- paradigme. 
Je Tai utiSsé comme un tamis à travers mon propre travaB. » En bavar- 
dant avec d'autres invités de ce festival. Juns Thomson, JanvriUamVan 
(ta Wetering, Edouard Nfonmans ou Marvin H. Albert, Tai constaté, 
encore un coup, que tas pratiçtane du polar ne ressemblent guère aux 
écrivains « de Bttérature ». Ils «ment ta vie, évitent les cancans « tas .' 
intriguas. Leur amertume ou leur dégoût, fls tas gardent pour' tas. 
romans et tas films. A Reims, on se balance de tout.ee qui n'est pas 
essentiel, ramifié; l'amour du boulot, ta rage d'écrire et de «mer.' 

' RAPHAËL SOfflNL 


son accord pour l’utiKsetion «fa nom 
de son époux et fait un geste en 

abandonnant è l'association les 
droits d'une très curieuse nouvelle 
inédite da Pagnol, hs Secrets de 
Dieu, traitant de la trie d'une infirme 
en Bretagne, sous ta Révolution. 

La lauréat du prix Maroel-Pagnol. 
que patronne le ministère de la 
culture, recevra 10 000 F. Il devra 
6tre francophone, résider en France 
métropolitaine en n'avoir jamais pu- 
blié d'ouvrage. Le choix sera fait sur 
manuscrit par un jury de personna- 
lités intellectuelles extérieures è la 
Chrysaflde. Tous les thèmes an 
prose de langue française peuvent 
concourir, de ta nouvelle au roman, 
en passant par l'essai, (a biogra- 
phie, r histoire, etc. Le gagnent 
vena son œuvré publiée chez un 
bon éditeur et sa promotion assurée 
par la Chrysalide, envers laquelle il 
se sera engagé auparavant A aban- 
donner ses droits d'auteur sur l'œu- 
vra primés. La date limite pour l'en- 
voi des manuscrits, qui doivent être 
dactylographiée, est fixée au 
31 janvier 1985. Le prix sera dé- 
cerné à Marseille au printemps de la 
même année- - J.-P. P.-H. 

* La Chrysalide, BP 36, 
13234 Marseille, Cedex 4. TeL : 
(91) 08-94-07. (La nouvelle de Pa- 
fftoL, les Secrets de Dieu, y est dis- 
pénible pour 30 F, an profit des 





Tous les 
mois, un dossier 
consacré é un auteur 
ou i un mouvement 
d'idées 

i • • e • 

N° 212 — NOVEMBRE 


Fernand Braudel 


UptmbbNnidteJKtin. 

per tiaoiges Ouby, Marc Feno, 
Yves Lacoste, Sam : Kîoser; 
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Bic VignÂ Jsen Montafcetti. 
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LivievtfiApeieU^toril 
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ReocontraawcbaisiiBerfin 
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■ Anifeé Dhôtel anchamin 
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Entretien : André 9Umfd 


— • Entrante chez vo t re 
m arc ha nd de journaux : 
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OFFRE SPECIALE 


8 rémérés :09 F 
Co ch ez eartalstecÿaprèe - 
les numéro* que - voua 


.q. Lré mdedes motta8es.de ta 

|T| è f. ni 

bUOMUUlU ... . ^ . . 

□ ÜK écrivit» bêtifiera 
-O PibuI V aléry 

.□.Gange Dtfay, la atyto et. ta 
■ morale de rMnoira ' 

' □ Borfin,ctextaleduannéas20 
' . et 80 . 

'□.Staivfliti 

□ Caot ara da critique fittértiré : 

□ Georges Parac : - . 

□ Spécial polar 

.□ L'Afrique noire tf e wpre eii oni . 
franctise 

□ Nathalie Sarraute ‘ 

’Q La fittérature et la mort 

□ Reymond Aron 

□ Jean Cocteau 

□ Scfancae humaines : ta crise 
(numéro doterie) - 

- □ George Orwefi 
O fitaiae Cendrars 

□ Diderot 

□ Vienne, ratiia du xx* efacta 

□ ■ANTONM ARTAUD 

□ Foucault 

□ GéOPOLmOUE ~CT 

STRAT4GÆ - 

' □ LaBttératuréettamai . . 

□ Preutei. . autour de • ta 
- Rechercha 


Nom: ... 
Adressa: 


flégtoment par chèque -faenoaire ' 
.' ou postal. . 


40. rtie dés S airi fe^P é re» . 
76007 Parla.. TéL; 
- 544-14-61 v- 
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INSAISISSABLE MODERNITÉ 


LE MONDE - Vendredi 9 novembre 1984 - Page 19 


Un concept périmé 


(Suite de la page 15.) 

Paul Valéry lui-même se 
demandait sH était possible d’uti- 
liser des mots c omme caoutchouc 
et parapluie dans une œuvre poé- 
tique. Pourquoi pas? toi aurait 
rétorqué Villon, en quoi le poète 
du quinzième siècle est plus 
moderne que notre presque 

contemporain. Lorsqu’il veut évo- 
quer une locomotive — pour 
déplorer son existence, notez 
bien, - Vigny,- dans un poème 
magnifique mais - tributaire, d’une 
esthétique, ancienne, parle de 
« vapeur foudroyante » ou de 
«taureau de fer», toutes péri- 
phrases pour ennoblir ce qu’il 
n’ose désigner par son nom ou 
décrire dans sa réalité visuelle. 
% par contre, Manet au Manet 
pourront figurer des gares et .des 
trains sans signes poétiques 
conventionnels, sans regarder 
vers le passé, c’est - bien qu’ils 
seront modernes. 

Baudelaire a eu la chance 
d’être compris par ses cadets, et 
Rimbaud formulera ce slogan 
esthétique qu’on ne se lassera 
plus de, répéter : «JL faut être 
absolument moderne. »£n analy- 
sant la modernité, de Baudelaire, 
Jules Laforgue décrit aussi bien 
celle de la Terre vaine ; de 
T.S. Eliot, d'Ulysse, de Joyce, ou 
du Paysan de Paris . d’Aragon : 
«Baudelaire, le premier, parla 
de Paris en damné quotidien de 


la capitale ( les becs de gas que 
tourmente le vent de la prostitu- 
tion qui s’allument dans les rues, 
les restaurants et leurs soupi- 
raux. les hôpitaux, le jeu, le bois 
qu’on sde en bûches qui retentis- 
sent sur le pavé dès cours, et le 
coin du feu, et les chats, des lits, 
des bas, des ivrognes et des par- 
fums de. fabrication moderne ). 
mais cela de façon noble, loin- 
taine, supérieure— Il a le pre- 
mier trouvé après toutes les har- 
diesses du romantisme ces 
comparaisons crues, qui soudain 
dans l'harmonie d’une période 
mettent en passant le pied dans 
le plat : comparaisons palpables, 
trop premier plan, en un mot 
américaines, semble-t-il : palis- 
sandre, toc déconcertant et ravi- 
gotant : La mdt s’épaississait 
ainsi qu’une cloison ! » On n’est 
plus éloigné de la définition de 
l’image selon Reverdy qne 
reprendra le surréalisme. 


As «ismes» 

La modernité ne renâcle pas 
devant parapluie et caoutchouc. 
Puisque les impressionnistes 
avaient peint des passants sous 
des parapluies, puisque, ensuite, 
Chinco avait parsemé quelques 
toiles de gants de caoutchouc, 
pourquoi aurait-il été plus diffi- 


Apostrophes le 9 novembre 

“Amoureuse Colette” 
Geneviève Dormann 
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DETREZ 

La ceinture 
de feu 

roman 

"C'est tumultueux, chaud, trouble, coloré, 
passionné, tou"... 

Pu'rre-Robvrl l.ceicre ■' Le Monde 

“Il y avait des lustres qu'on attendait un livre 
fort sur l'Amérique Latine en lutte. Conrad 
Deirez vient de remplir ce manque". 

G. ii. Goury/Le Maea/ine Littéraire* 

‘"Dans La ceinture cle jeu. l'auteur nous donne 
son roman le plus accompli.” 

I 7 ; risnan ( liudiceili/L ] rc 
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die de les utiliser en poésie ? * II 
est faux, écrit Cendrars, de 
considérer le langage comme une 
entité idéale évoluant indépen- 
damment des hommes et pour- 
suivant ses fins propres. » Ni 
Cendrars, ni Apollinaire, ni Max 
Jacob, ni Reverdy ne craindront 
les signes de leur aujourd’hui, pas 
plus que leurs amis peintres aux 
toiles pleines de fêtes foraines, 
d’objets usuels tels que compo- 
tiers et guitares, encollées de 
journaux et de publicités, de 
papiers peints et de paquets de 
tabac, buchamp en viendra 
même à exposer l’objet tel quel 
thé de son contexte. Ecoutons 
Fernand Léger : « Ceux que l’on 
appelle tes modernes, les fauves, 
les cubistes, les surréalistes n’ont 
■ fait que développer et accentuer 
la libération. Tout s'enchaîne, 
c’est l'impressionnisme qui a 
permis le fauvisme, etc L’art 
consiste à inventer et non à 
copier-. Que cela soit poésie ou 
peinture, c’est là le but... 
L’œuvre académique met en 
avant le sujet et en second plan 
les mérites picturaux, s’il y a 
lieu. Nous autres, c'est le 
contraire » Dans le premier tiers 
de notre siècle, les ismes vont se 
multiplier dans le monde occi- 
dental, chacun né des ruines du 
précédent et croyant, en en déve- 
loppant tel ou tel aspect, mieux 
exprimer la modernité. 

La seule exception est peut- 
être Dada, qui a compris ce 
caractère transitoire de la moder- 
nité dont parlait Baudelaire ; son 
désespoir et son dégoût (ce sont 
les mots du Manifeste dada 
1918) l’amènent à proclamer 
qu’il n’est pas moderne et à refu- 
ser de faire des théories qui 
n’aboutiront jamais qu’à des for- 
mules, qu'à se figer en un nouvel 
académis me. Tristan Tzara vou- 
lait une « rupture avec les ten- 
dances modernes, le cubisme, 
l'expressionnisme et le futu- 
risme, qui. en séparant les pro- 
blèmes artistiques de ceux de la 
vie, entraient dans le jeu des 
vieilles conceptions en donnant à 
l’art une importance exagérée 
par rapport à celle que nous 
accordions à l’homme ». Ni 
ancien ni moderne, Dada a pré- 
féré se saborder (les néodadaMes 
des années 60 et 70 ne se feront 
pourtant pas faute d’en reprendre 
quelques formules).. Persuadé 
que les ismes de l’aventure 
moderne reposait sur un fond 
commun, André Breton a parfois 
souhaité rassembler les diffé- 
rentes forces du fauvisme, du 
cubisme, du futurisme, du 
dadaïsme même ; la défection de 
ce dernier avait entraîné l'avorte- 
ment d’un « Congrès pour la 
détermination des directives et la 
défense de l'esprit moderne». 
Même au temps du surréalisme, 
fl songera un moment à. un front 
commun de l’art faisant «abs- 
traction de certaines divergences 
fondamentales » aussi bien avec 
Pierre-Jean Jouve qu’avec André 
Malraux, au nom de « l’ambition 
majeure des. modernes de saisir 
la poésie dans son essence » 
(Minotaure, n ? 6, 1935) — 

. Faute d’un consensus rassem- 
blant traites les tendances autour 
de k .modernité, les mouvements 
et les .groupes se sont chassés l’un 
Fautre. Des novateurs comme 
Eliot, Picasso ou Stravïnsky, 
agacés par cet engrenage, sont 
même revenus à un certain classi- 
cisme. Quelques mouvements de 
retour à un ordre' réaliste se saut 
fait jour (Neue Sachlichkeït, 
Vaiori plastïci, réalisme socia- 
liste) avant de tourner court et 
de laisser place de nouveau h 
l’exaltation de la modernité. 

• La poésie sera en avant», 
avait dit Rimbaud. Puis Apolli- 
naire et les cubistes : « Les 
modernes sont des créateurs, des 
inventeurs et des prophètes. » A 
vouloir être « absolument 
moderne, en avant» du public, 
l'inventeur, le prophète, perd 
contact avec ce public. Ancré 
dans le présent mais prétendant 
voir plus loin, c’est le paradoxe 
de Fart moderne que d’être 
devenu élitaire. Lorsque Le Cor- 



busier et Ozenfant inscrivent en 
exergue de leur revue «FEsprit 
nouveau est le magazine des 
élites», on retrouve la dédicace 
de Stendhal en tête de Lucien 
Levwcn : « To the happy few ». 

■ Paradoxalement, oui, même 
ceux qui recherchent, qui en 
appellent à la révolution sociale 
(les surréalistes) et ceux qui 
recherchent Faction commune 
avec le plus grand nombre (les 
consu activistes) ne parviennent 
qu’à s’adresser à- une élite. Le 
grand public suit toujours long- 
temps après, fl est fondamentale- 
ment «rétro». Depuis un siècle 
et demi qu’on lui en parie, il a 
fini par croire à la modernité, 
avec un certain décalage : il ne 
rit plus de Braque et de Picasso 
et vient de découvrir le surréa- 
lisme, comme il s’ébahit devant 
uue-Bugatti des années 20 ou une 
Cadillac des années 50 couverte 
de chromes. Il s’est habitué à ce 
qu’un isme chasse l’autre sans 
essayer de suivre le rythme. Or 
depuis une trentaine d’années, les 
beaux-arts comme la littérature 
étant devenus produits de 
consommation, le rythme s’est 
accéléré ; Fofficialité adopte, 
récupère et vulgarise vite de peur 
d’être en retard d’une avant- 
garde, en se gargarisant de 
sigles : pop art, op art, art pau- 
vre, structuralisme, etc., sans 
qu’on sache toujours très bien 
circonscrire ce qu’on met là- 
dessous. 

L’iDnswi de l'aotenemie 

Autrefois, on classait l'art par 
écoles nationales sans trop se 
préoccuper de chronologie;. à ht 
langue près, la littérature se défi- 
nissait également ainsi. Mais l’art 
moderne a cru marquer une rup- 
ture, être sans rapport avec ce 
qui l’avait précédé, farce que son 
internationalisme (rirai qui res- 
semble plus à un musée- d'art 
moderne qu'on autre musée d’art 
moderne) a substitué à la classi- 
fication par écoles une rigoureuse 
chronologie. Baudelaire et Whit- 
znan, Manet et Picasso, Rodin et 
Stravinsky, sont-ils des points de 
rupture ? Ne seraient-ils pas 
aussi des points d’articulation, de 
contact? Le monde officiel et 
académique a pourtant consacré 
cette rupture en créant des 
musées d'art moderne et des his- 
toires de la littérature moderne. 
Comme, avec l'accélération men- 
tionnée plus haut, tes uns et les 
autres se remplissent et que la 
place manque, il va falloir soit 
envoyer au Louvre et à la littéra- 
ture passée le fauvisme, le 
cubisme et te surréalisme, soit 
trier parmi toutes les avant- 
gardes déjà vieillies accumulées 
depuis quelques décennies. Du 
même coup l'illusion de la 
modernité va tomber. 

Dans ces années 80, ü n’y a 
plus d 'ismes. les groupes clos 
autour d’une revue ou d'un mani- 
feste ont fait leur temps. Pour tes 
artistes et écrivains qui ont la 
trentaine OU la - q uarantaine et 
travaillent à présent, la moder- 
nité, le modernisme, sont des 
concepts inertes et dépassés. 
Quelles que soient les qualités 
qu'on leur prête, ni un dessin de 
Titus-Carmel, ni un pastel de 
Kitaj, ni une pièce de Jean Res- 
tât, ni un roman de Marianne 
Alphant, ne sont modernes. Un 
film moderne, c’était, par exem- 
ple, l’inhumaine de L'Herbier, 
mais qui aurait l'idée de dire' 
qn’Au fil du temps de Wim 
Wenders est un film moderne ? 
N’cst-D pas, ô combien, de notre 
temps? Heiner Muller écrivait 
récemment qu’avec la généralisa- 
tion de l’économie de libre 
concurrence était morte «l'illu- 
sion de l'autonomie de l’art, 
condition préalable au moder- 
nisme». D est difficile de voir 
encore ce qui va le remplacer 7 
et qui s'est peut-être pas réjouis- 
sant, - .mais fl est certain que, 
depuis quelque temps, fl ne s’agit 
plus d’être moderne si l’on veut 
être d’aujourd'hui 

SERGE FAUCHEREAUL 


la sirène 
dereddffi 


“La prose fulgurante de 
Daniel Deptand nous plonge 
dans. l’horreur avec une efficacité 
rare a un talent sans défaillance. 


"Un humour froid plein V 

de charme maléfique. On prend \ 

un plaisir vil à pénétrer . \ 

dans ce monde halluciné." ) 

Jean -Pierre Enard / VSD 


“Depland finira par recevoir 
la consécration qu’il mérite. 

Son réalisme bascule vers une magie 
que l'on n'a pas su prévoir." 

Frédéric Vttoux / Le Nouvel Observateur 
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Knobelspiess 
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Le Roman des É came aux 

"Quel bonheur pur, quelle jubHatbn fomèrej que de 
tomber sur ce faux roman qui vous dessille les yeux 
sur des réalités qu'on ne faisait que soupçonner* 

Maurice Nadeau/La Quinzaine Littéraire 


*On a honte quun écrivain comme Knobelspiess soit 
condamné au désespoir.' Gébé/Hara-Kiri 

*Çèux des Êcameautç il les g regardés et 

aimés. Il sait décrire avec émotion, sans faux loeassf ri 

lyrisme.* Josvane Savianeau/ie Monde Vy 
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Qui je fus 
Ecuador 

Un barbare en Asie 
La nuit remue 

Voyage en Grande Garabagne 

Plume précédé de Lointain intérieur 

Au pays de la magie 

Arbres des tropiques 

Epreuves, exorcismes 

Ailleurs (Voyage < n Grande Garabagne 
- Au pays de la magie - 
Ici Poddema) 

La vie dans les Plis 

Passages 

Mouvements 

Face aux verrous 

Misérable miracle 

Connaissance par les gouffres 

Les grandes épreuves de l'esprit 

L'Espace du dedans (pages choisies. 1927-1959) 

Façons d'endormi, façons d éveillé 

Moments 

Face à ce qui se dérobe 
Choix de poèmes 
Poteaux d’angle 

Chemins cherchés - Chemins perdus 

Transgressions 
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Sx Moult its livres 
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ETUDE 


Une place royale perdue dans Thistoire 


L A modernité en histoire? 
Un beau concept, vrai- 
ment, qui a donne du sens 
et a rivé la chaîne des âges, qui a 
bousculé les mythes des origines 
et a rendu tant d’acteurs pleine- 
ment contemporains cTeux- 
mêmes. Mais un concept qui 
semble assez vain â l’historien de 
1984. Qu’en ferait-il, dans cette 
atmosphère fin de siècle où* 
l'ambition novatrice est une nau- 
fragée qui flotte à peine, épave 
en décomposition, au fil des eaux 
mêlées de l'effet patrimoine, de 
(a mode rétro, de l’immédiatèté 
d'un actuel largement médiatisé 
et toujours circulaire, des ardeurs 
« post » et des incantations 
inquiètes sur l’avenir de crise en 
pleine année Orwell ? Que le dis- 
cours politique s'accroche à la 
modernité comme à une bouée 
prend à ses yeux une coloration, 
en demi-teinte doucement ana- 
chronique : c'est peut-être une 
raison suffisante pour s'interroger, 
sur Thistoire de ce mot-balise, sur' - 
cette querelle à répétition, qui 
opposa les anciens aux modernes, * 
sur ce dialogue inquiet et mujti 
séculaire entre le renouveau et la 
décadence. 

La modernité n’a pas eu sa 
place dans lés temps impavides 
où * le monde s’enroulait sw lui- 
même-, pour reprendre le joli 
mot de Michel Foucault Aux 
âges des signes triomphants, des 
savoirs circulaires, d’une terre 
répétant les cîeux, toute avancée 
collective ne pouvait être que 
déchiffrement va-et-vient cos- 


en alternative â la gloire, passée. 
On pourrait, ainsi relire, géle- 
mëie, dans noue Antiquité classi- 
que — ou dans ce qui nous en fut 
transmis ét qui nous a éduqués - 
Callimaque ou -Catulle, les tré- 
sors des écoles d'Alexandrie, le 
. «_ goût, moderne » de l’avocat 
ÀpérVdétaHlé par Tacite ou le 
mçdem style de telle villa célèbre 
de Néron. Le christianisme para- 
chève cette impuissance à penser 
la modernité, avec sa Pentecôte 
et. sa Résurrection qui organisent 
’ un-autre-temps pour lliomine : le 
moderne — sans parler du moder- 
nisme du .vingtième siècle - 
n’interviendra dans Thistoire de 
l’Eglise, -avec une forte odeur 
soufrée, .qu’aux seules époques de 
réformes. Rien n’y fait..: 
modemus ou novitas sont néolo- 
gismes très bas-latins, l'antique 
peut penser le neuf, le nouveau, 
mais pas le moderne. 


l’âge d ? une réforme du penser qui 
est partage des tâches. Leur via 
moàerna est rupture avec les 
modèles clos d'Aristote, dont la 
.théologie s’était accommodée, 
distinction définitive du sacré et 
du profane, laïcisation du savoir 
scientifique. A l’Eglise, disent-ils, 
l’irrationalité du dogme, la 


Une laïcisation 
.ftftftiiuaK 


mogonie sans cosmopolitisme, 
dialogue d'atticisme ou réflexion 


ague 

juvénile sur . les cycles .du relatif, 
et les impératifs du ressource-’ 
ment. Tout au plus, au rythmes 
du renouvellement des généra- 
tions, quand Cavenif inquiète ét 
que la morale des pèrcs insup- - 
porte, le neuf entré alors en 
conflit avec le vieux pour conju- ■ 
rer quelque décadence ou s’offrir 


Tout a basculé, au moins pour 
notre Occident chrétien, à partir 
du quatorzième siècle, dans un 
automne du Moyen Age qui fut 
printemps de la modernité, au 
milieu des grandes catastrophes 
démographiques et économiques, 
dans l’activisme des villes, l’envoi 
des libertés bourgeoises et les- 
prcmiers balbutiements du senti- 
ment national et de l’Etat Sans 
doute avait-on assisté jadis à 
l’étonnante «renaissance» caro- 
lingienne, que nos meilleurs 
médiévistes célèbrent aujourd’hui 
à Tenvi. Mais sa nouveauté ne fut 
.que le retour à l’ascétisme d’une 
culture biblique et latine des ori- 
gines. Avec Du ns Scot ét Guil- 
laume '(TOckham et même avec 
maître Ecfchart, voici qu’on sort 
au contraire du cycle du schisme 
et de l’hérésie pour entrer dans 


A lire 


• Deux classiques : 

— G. Duby, le Temps des 
cathédrales, Gallimard, 1976. 

— P. Hasard, la Crise de la 
conscience européenne. Borna, 
1935. 


• Trois e: 

- P. Brown, Genèse de. /‘Anti- 
quité tardive.-QÆauuA, 1983. 

- M. Ftnley, Démocratie anti- 
que.et démocratie moderne. Payot, 
1976. 

— A. Mayer, la Persistance de 
V Ancien Régime. Flammarion. 
1983. 


• Pour en finir avec la 
c période », fut-elle 
c moderne ». : 

R. Aron, les Désillusions du 
progrès. Calmann-Lévy, 1969. 

• - -, J.. Baudrillard. « La fin de b 
modernité ou Père de ta simula- 
tion», Entyclopaedia Untueesaiis. 
1980. 

F. Foret, r Atelier de l'his- 
toire, Flantmariou, 1982. 

' « L'histoire anachronique », 

tes Temps modernes, septembre 
1980. 

— K. Pomian, /'Ordre du temps. 
Gallimard, 1984. 

— F. Torres, « Post-modeminne 
et histoire». Esprit, lévrier 1984. 
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Urdéçoopage 


qin avalt ses vertus 


charge de l’exemple, le mysti- 
cisme et la profusion de Tainour. 
Mais au monde et au siècle 


Inobservation critique du singu- 
lier, la rationalisation 'de Tuniver- 


sd, ie-réalisme d’une soif de cer- 
titude : la modernité est laïcisa- 
tion de l’optimisme à l'échelle 
humaine. . 

On sait toute la suite,- de 
Réforme en Lumières. Mais on 
n'ôubliera pas ces quelques 


“Un grand livra à l’écriture souple, 
acrobatique, violente, mordante... 
Une grande œuvré.” 

Nicole Zand/Le Monde 


“Un chef-d’œuvre.’’ 

André Brincourt/Le Figaro 







ALBIN MICHEL 


La modernité s'est donc fondée 
sur cette lisibilité d’un partage, 
en rupture avec tous les providen- 
tialismes. Elle devait donc don- 
ner leur respiration chronologi- 
que aux grandes philosophies 
unifiantes de l’histoire. Hegel et 
Marx, dans leur vision progres- 
siste du devenir des sociétés, la 
distingueront comme signe, 
nécessité et modèle d’un chemi- 
nement linéaire de l’idée ou des 
modes de production, amorce ou 
fin de «transition», bégaiement 
inévitable ou répétition générale. 
Avec eux. le dix-neuvième- siècle 
scellera la définition : seront 
modernes- toutes les sociétés et 
unis les moments privilégiés qui 
se reconnaîtront comme histori- 
ques. La modernité est définitive- 
ment fille des idéologies de pro- 
grès. Pour la France, c’est un 
historien-ministre, Guizot, qui 
scanda la hiérarchie nouvelle du 
temps par « périodes » en datant 
les temps modernes de 1492. Vic- 
tor Duruy, sous le Second 
Empire, puis la III e République 
de Lavisse et Seîgnobos entérinè- 
rent ces coupures sans hiatus et 
les imposèrent à l'ensemble du 
système universitaire : nous y 
vivons encore, par commodité et 
paresse. 

Ce découpage avait ses vertus. 
La modernité était régulation 
harmonieuse d'un à venir, envers 
positiTde la tradition, salut à une 
accumulation de « plus » -qui . 
devaient éviter les déchirements 
révolutionnaires. La crise elle- 
même n’éiait plus décadence, 
mais inventaire du neuf et carre- 
four des possibles. Mieux 
encore : la généalogie républi- 
caine du national, fondée sur 
l’histoire de France, pouvait y 
faire bon ménage avec Je meil- 
leur esprit scientifique issu des 
Lumières. Et le contemporain 
conservait toutes ses chances en 
histoire ; D les saisit, en niant 
pour un temps Tocqueville, en 
saluant nos rois qui avaient fait 
la France mais en posant l'aube 
de 1789 en exergue d’un présent 
â la fois indéfiniment commémo- 
rablc dans l’événement fondateur 
et toujours traversé d'un progrès 
qui le définit, 


Ruinée par les effets 
de mode 


Puis vinrent les désillusions de 
ce même progrès, naguère dissé- 
quées par Raymond AronJ Et les 
ruptures de la. discipline histori- 
que avec le progressisme rationa- 
liste et même, cahin-caha, avec le 
finalisme marxisme, qui avait eu 
son heure de gloire. A l’heure 
d'une modernisation de la France 
au long des «Trente Glorieuses» 
puis, au fort d'une crise qui ne 
pouvait plus être modernité, 
s’imposèrent les troublantes 
réflexions, amorcées par Henri 
Lefebvre, sur la modernité 
comme revêtement mince et fra- 
gile d’un quotidien en maldTus- 



INSAISISSABLE 0 

nillit'HHitl 


décennies où Giotto rendit l'art à 
l’homme, où le gothique s'enfié- 
vra d'entrelacs et de maniérisme, 
où pour la première fois une 
novitas put épanouir ses ambi- 
guïtés : elle fut â la fois victoire 
grave de la liberté d’esprit sur les 
logiques de la routine et caprice 
de la surenchère, raffinement à 
la mode, nervosité qui libéra 
aussi l’imaginaire. Toute moder- 
nité désormais sera â son image, 
effet de mode et nouveau sens, 
lucidité agressive et gaie. En sau- 
tant hardiment au-delà des 
renaissances du seizième siècle, 
on la retrouverait toutes propor- 
tions gardées, intacte et tout 
aussi excitée à la veille du dix- 
huitième siècle, dans la crise 
moderne de la conscience euro- 
péenne décrite par Paul Hazard, 
dans ce bouquet laïc de cartésia- 
nisme et de libertinage que respi- 
reront les philosophes. 


torisatiou, sur cette structure du 
moderne et du trivia] qui ne hié- 
rarchisait plus mais se répétait 
indéfiniment dans les sociétés 
inondées de messages médiati- 
ques. L'irruption d’un tiers- 
monde, Timmobilité du totalita- 
risme à l’Est, la- découverte de la 
pluralité culturelle de l’Occident, 
bref, un fort souffle des ailleurs, 
achevèrent de déstabiliser nos 
modernités. Jusqu'à nos impa- 
tiences post-modernes qui traver- 
sent l'Atlantique et nos consom- 
mations indigènes de 
rétrospectif : la modernité est 
rongée par les racines et ruinée 
par l’empirisme des effets de 
mode inconscients d eux-mêmes. 
L’être et le paraître se confon- 
dant, elle devient illisible. 

L'historien, dans son intime, 
avait déjà rejoint ses contempo- 
rains, dans ce retournement que 
lui avaient offert les Annales. 
Les introuvables « transitions » 
d'un mode de production à un 


autre, les vieilles querelles sur les 
» de- T 


T Antiquité au 
foyen Âge ou sur les traits origi- 
naux d’une Renaissance, tous les 
charmes de la périodisation 
volontariste ont fini par" lasser. 
Par contre, sur la longue durée et 
les économies-monde, sur les 
oscillations de la démographie ou 
les sinuosités du mental et du 
culturel, dans Tethnologisation et 
la quantification .de son appro- 
che, Thistorien a découvert des 
structures et des modèles, des 
périodisations qui ne recouvrent 


que des changements réversibles, 
des anachronismes féconds et des 
révolutions qui ont imposé des 
structures irréversibles. Dans ce 
télescopage de durées à vitesse 
de circulation variable, dans ces 
faits historiques qui sont aussi 
mémoire, dans cette cohabitation 
& l’amiable d'asynchronismes, la 
modernité n’a plus sa place 
royale dans l'architecture d'un 
temps qui enveloppe le passé. 
Qu'on lise Peter Brown inventant 
la créativité d'une Antiquité 
«tardive» jadis promise à la 
seule délectation morose sur la 
décadence des empires; qu'on 
suive Titinéraire personnel et 
scientifique d’un Finley dans un 
long débat sur la démocratie qui 
s’étire de l’agora d’Athènes au 
maccarthysme; qu’on critique 
avec profit un Arno Meyer qui 
traque l’Ancien Régime jusqu'en 
1914. 

Quand Thistoire devient 
« inventaire des différences -, 
comme nous Ta dit Paul Veyne, 
qu'elle cherche l'intelligible dans 
le jeu des temporalités et l'allé- 
gresse d’un récit délibérément 
construit, l'intrigue, la séquence 
et le progrès, ces trois règles qui 
avaient épanoui la dramaturgie 
classique de la modernité parais- 
sent bien obsolètes. Mais n'est-ce 
pas un révolutionnaire nommé 
Danton qui irrita si fort Marx en 
s’écriant : « Le monde est vide 
depuis les Romains * ? 


JEAN-PiERRE RKHJX 


Propos d'un jeune homme chic 



« Pan l’époque an scanner » 


« 


R 


IVE droite (1), 
mon roman, a 
été écrit 
comme de la pub. C’est un 
enchaînement de vidéo-clips. 


tiquer à tous les mouve- 
ments de mode. « En France, 
dit-il, les écrivains sont blo- 


Les phrases sont des images 
et des 


les slogans. J’ai voulu 
passer l’époque au scanner. 
Ça n'a rien à voir avec la 
• littérature-aujourd’hui - 
madame » qui, de Modiano â 
Sollers, sent le rétro. » , 

Thierry Ardissdn (né en 



1949) a été publishèr chez 
ii. II 


Filipacchi. Tl y dirigea 
VEbdo, « le journal qui 
ose ». Le style slogan êt affi- 
che, il le ~ pratique dans ses 
trois activités : journalisme, 
publicité, littérature. Il a 
fondé Business, la « première 
agence multimédia », 
conseillé Bizpt et July ; 3 a 
inventé la « presse clé- 
en-niedn », après avoir créé 
Façade, un mensuel expéri- 
mental, pDlé partout. Il a pu- 
blié trois romans. 

« J’ai écrit avant de lire. Si 
f avais lu Morand, je n'au- 
rais jamais osé. Lui était de 
son temps, comme Poiret et 
BugqttL A 100 %. » En intro-. 
drnsànt le look dans les let- 
tres, Ardisson, sans le savoir, 
est proche de Huysmans : 

« Le moderne, le voilà i C’est 
la vie rendue sans emphase, 
telle qu'elle est.. » 

Le héros de Rive droite,. 
Louis de Vallanges, dandy ' 
speedé qui passe des gaz la- 
crymogènes de 1968 àTacide 
mergique, est tm descendant 
(un clone l) du des Esseintes 
de A rebours. Chez l’un 
comme chez l’autre, même 
tendance à l’ascétisme, même 
déchirement dont Baudelaire 
donne la dé : « La modernité, 
c'est le transitoire, le fugitif, 
le contingent, la moitié ae 
l’art, dont Vautre, moitié est 
Vêternel et l'immuable. »- . 

Ardisson, avec quelques 
rocks critiques, Patrick Eude- . 
line,.. Yves Adrien, Alain Pa- 
cadis, a voulu, dans', les an- 
nées 70, faire bouger le style, . 


labos dans les placards. On 
m’a renvoyé, sans lire Rive 
droite, mon image de publici- 
taire. » Comme livres impor- 
tants, . Ardisson cite 
les Choses, de Pcrec, Myiho- 
logies, de Barthes, et Bonjour 
tristesse, de Sagan. * Un ro~ 
. man qui parle aussi d’au- 
jourd'hui. Puisque l’abbé 
Pierre est de retour... Et il ne 
faut surtout pas oublier Rose 
poussière- (2),. de Jean- 

Jacques Schufa. » 

Ëâ 1972, dam ce tccü pré- 
monitoire, Schuhl mélangeait 
Marmetti et Frmce-Soir. U 
décrivait des créatures emblé- 
matiques, « un cracheur de 
crapauds habillé par. Schia- 
parelti -, * Frankenstein- 
le-dandy », etc. Rose pous- 
sière, si lié aux années 60, est 
retour case départ - de- 
venu un livre 1 pour compren- 
dre celles de l’après-punk. 
«Normal, conclut Ardisson. 
J’ai fait, pour un journal, 
l autopsie du look , entre 
I960 et .1980. On part du 
look tricheur pour finir sur 
les néotricheurs. Les rues en 
sont pleines. La littérature 


reste, quelque part, ce qu’il y 
mus fort. Etre une star, 


a de pi 

comme Sagan? C’est impos- 
sible désormais. Le bon plan, 
pour un écrivain, c’est de de- 
venir m clandestin. Il faut 
prendre le maquis des mé- 
dias. Je vous dis ça ici , dans 
l immeuble de Business ! Ôn 


dirait une élague. J’attends 
d'Adrien, qui s’est 


Le retour a Adrien, qui 
enfermé . en bantieuè, depuis 
des armées, pour écrire En 
quinze joufs. si tout va bien, 
U. deviendra peut-être une 
star , . * 

RAPHAËL SORIN. 


(1) ■ Albin Michel; 1983: 

(2) Gallimard. 
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MOOBWTÉ 

Un nlliement passif an modèle dominant 


C 'EST peu, dédire que k 
débat sur la modernité 
envahit aujourd'hui tout 
notre champ politique et social. 
Mas quelle modernité ? Ce qui 
fut longtemps synonyme de dissi- 
dence culturelle et de défi aux 
conventions de I*époque n’est pins 
qu’une démarche de ralliement 
passif au modèle do minan t d'évo- 
lution. L’appel à l’insolence non 
conformiste lancé en leur temps 


issues dn saint-simonisme! Le 
productivisme mercantile et 
scientiste à l'américaine et le féti- 
chisme des « forces productives » 
selon la version soviétique du 
marxisme inspirent aujourd’hui 
deux variétés de technocrates 
également dévoués à la moder- 
nité, et point si Soignés ks uns 
des autres. 

A mesure que révolution teefe- 


Msçfwath. Mange donc dans du plastique^ 
bois donc dans du plastique, 
conserve tas passions sous vide, ' 
pensées surgelées 
désirs homogénéisés, 

r&nportant c'est de ne pas attraper le cancor. 

J'ai fait r amour avec unefHIe 

de premier choix, 
emballage spécial, 
c’était un amour en pro m oti on , 
d'après Todeur des cosmétiques 
qu'elle avait sur la figure. 

A peine nt-je mordu ses ièvres 

que je fai reconnue : 

elle avait, goût de plastique. 

Ensuite, c'est elle qui m'a léché, 
sa langue avait goût de menthol 
parfumé au plastique, 

avec une crème pour plastifier las spermatozoïdes. 

PoBy. Là-haut, ü y a une lune au néon 
qui joue un disque gravé dans le plastique. . 

Macheettu Un éclat de rira au moplàna, 

Lsi orgasme avec soupirs et gémissements 

enregistrés sur cassette stéréo ; 

par chance le saxe n'était pas en plastique. 

les poils étaient de vrais poils 

implantés un à un, 

le reste an caouchouc mousse 

chauffé par une thennosaurca. 

Dario Fo. CÙpianLdaàoatiNgnaatL. 


(Traduction de Valéri Tasca). 


par ks poètes s'est dégradé en in- 
jonction autoritaire au nom de 
l’inéluctable et de TjrrévcrsiMe- 

Cette injonction péremptoire 
et pourtant fataliste se rédame 
du primat de révolution techni- 
que. Etranges retrouvailles des 
deux lignées longtemps ennemies, 


nique devient effectivement plus 
hégémonique, se met en place 
une double globalité qui est peut- 
être un trait essentiel de la mo- 
dernité comme mutation histori- 
que. Globalité planétaire d’abord, 
impératif mondial dont k filet 
d'acier aux maflks toujours plus 


Une entrée par effraction 

a E monde marche, pourquoi ne toumerart-d pas ? », notait 
// f Rimbaud revenu d*Un* saison an enfer. C'est que. de- 
11 L puis que l'idée de progrès a fart son chemin, notre 
monde en a tiré une force de rotation accélérée, Et nous suivons le 
mouvement, courons. Bien obligé de suivre, et, nous devançant ra- 
rement, tous les modes de rfiscours, jusqu’au politique, ont intégré 
cette logique d'accélération et véhiculé les mots de progrès, pu» de 
changement, celui de modernité ne datant pas d'hier, e II fout être 
absolument moderne » : c'est encore le poète qui parie, et pas un 
autre. Mais le politique pourrait tirer une leçon du poète : reprise en 
slogan par trop d'artistes, l'injonction du Voyant n'engendra pas 
moins de poncifs que le vieillerie académique. La vague de r avant- 
garde refluent déjà, on commence à voir ce qu'elle laisse : Man 
notoirement négatif, qui note rappelle que Baudelaire opposa d'em- 
blée c esprit modems » et « avant-gardes: • Ces habitudes de mé- 
taphores notaires dénotent des esprits non pas mutants mais faits 

pot* la conformité » il). 

ParaBéflsme des différent s discours pour une même période : 
tandis qu’en art l'avant-garde s'avère plus conformiste qu'on le 
croit, en politique le conservatisme s'oblige à entonner le credo de 
la modernité. Valéry Giscard cfEstaing ne dut-8 pas son élection de. 
1974 au mot de changement qu'l avait comme fleur à la bouche ; 
maïs c'est pour ne l'avoir plus qu'il perefit ensuite le pouvoir. 

La rupture lwâatrke 

Autrefois le conservatisme n'avait qu'à invoquer la tradition. Le roi 
disait c Je lé veux ». et.cjses royaumes » te voulaient ainsi : être 
protégés, sous garantie d‘un ordre Immuable dans ses hiérarchies 
sinon dans ses ressorts. Quand donc r exigence de modenüté fit- 
elle effraction dans nos discoure de pouvoir ? Effraction facile à da- 
ter, les manuels d'histoire y ancrent les « Tempe modernes » : te 
Révolution française. La plupart des orateurs révohitionnainw ont 
conscience de fonder s la jiramière république du monde ». Ils te 
clament et leurs discoure sont pris du vertige de te rupture fonda- 
trice. De te tradition H faut extirper les racines : tatradWon de r An- 
cien Régime s’entend. Car. dans 1e même temps, tes révofution- 
nairos invoquent sans casse l'exemple des républiques antiques., 
Qui ns sont pas tes « premières », puisque saute ta république fran- 
çaise repose sur le suffrage universel. Mais tes référances à l' Anti- 
que conjurent te vertige d'une modernité sans racine. Le parallèle 
entre langage politique et langage artistique vaut également pour 
estte période : te sobriété à l'Antique dont David tança ta vogue lui 
permit de peindre mieux qu'un autre, et sur la vif, f événement le 
plus moderne de notre hâtoire. 

c Le monde a changé, 9 doit changer encore. » Le mot est de 
Robespierre. Soulignons ta virgule, qui vaut ks pou; un donc. Ha 
condensa l'impératif catégorique du changement qm caractère» te 
discours révolutionnaire et te distingue du discours réformiste. 

jEAN-PHHJPPE DOMECGL 


(1) B it**!"* , Journaux ùftima. 


serrées tient à sa merci Pensem- 
bk des activités productives de 
chaque pays, et non pins seule- 
ment quelques secteurs d’avant- 
garde comme au temps des an- 
ciennes < économies-monde ». 
Globalité sociale ensuite, «câ- 
blage» généralisé des activités 
de toute sorte, interdépendance 
croissante des divers rouages de 
la machine sociale dont le pilo- 
tage déviait de plus en plus com- 
plexe, fragilisation croissante des 
économies désormais soumises à 
tant d'aléas. L’agriculture fran- 
çaise «moderne», orgueil de la 
V® République, crie cette fragili- 
sation. Cette double globalité est 
certes dans la logique de révolu- 
tion générale do capitalisme. 
Mas faut-il n’y voir qu’un avatar 
de celui-ci ? Que sons vivions 
sans doute une mutation histori- 
que originale, et qu'il soit néces- 
saire de l'analyser plus avant, 
signifie-t-il qu’fl faille déguiser 
cette mutation en projet politique 
salvateur? Les interrogations in- 
quiètes ne manquent pas (1). 
Que vaut la prétention de I’Etat- 
nation à l’autonomie décision- 
nelle sur son espace territorial 
pr o pr e, alors que, même s’il est 
aussi anciennement enraciné 
qu’en France, cet Etat ne peut 
que gérer au jour k jour une si- 
tuation instable, dominée par les 
sévères « macro-agrégats » de la 
modernité économique plané- 
taire: cours du dollar, rentrées 
en devises fortes, taux d’intérêt, 
balance des paiements, cours 
mondial des produits, solvabilité 
des débiteurs.- L’Etat de: la mo- 
dernité est comme délégitimé par 
Pimpérarif mondial ; espérer qu’il 
pourra dans son espace national 
mener à bien la « mise en moder- 
nité» est une contradiction dans 
les termes, comme Ta â souvent 
expliqué François Partant (2). 


La société transhïsteriqiie 


La modernité; c’est aussi un 
climat culturel aux lourdes impli- 
cations politiques. Parmis ses 
composantes originales, citons k 
« branché », l’immédiat, le 
«hors-sol», le moi dans sa «pe- 
tite niche ». Le branché, c’est-à- 
dire la situation de dépendance 
quasi névrotique de chacun par 
rapport aux innombrables ré- 
seaux, circuits, codages et pro- 
thèses qui conditionnent notre vie 
productive,- ludique, domestique, 
affective même, Cest contre Fir- 
ruption de ces prothèses que s’est 
déchaînée k verve de Dario Fo, 
dans sa -version «rock» du vieil 
Opéra de quai’ sous (voir encadré 
ci-dessus). L’immédiat et l’ins- 
tantané en second lieu, la « mince 
passerel le du présent » sur la- 
quelle, dit Kundera (3), vient 
s'écraser l’homme moderne.; 
l’éphémère aussi, k camoussel 
des artefacts qui se renouvellent 
à des cadences toujours plus ra- 
pides, et donc la perte de pers- 
pective entre présent, passé, ave- 
nir. Avec le « hors-temps » vient 
k «hors-sol», qu’il s'agisse des 
veaux de batterie, des tours de 
Hongkong ou des experts itiné- 
rants des multinationales. Cette 
déréahsatian de l’espace, a expli- 
qué P. Virüio, ne profite qu’à une 
temporalité elle-même laminée 
dans l’immédiat ; l’espace devient 
une « atopie » et la société prend 
comme une gelée, informe, « trau- 
shis torique (4). Le moi enfin, k 
repli sur le corps, le « néo- 
individualisme » exalté par les te- 
nants de la « révolution conserva- 
trice» reaganisante. 

Ainsi peut-on craindre que 
s’instruire peu à peu, et d’abord 
dans la jeune génération, un cli- 
mat de conformisme « performa- 
tif » et «branché»; de renoncia- 
tion à la responsabffité- critique 


qui est pourtant l'essence même 
dn civisme, de désarroi aussi, 
d’impuissance dépolitisée. Tels 
sont ks handicaps politiques de 
la modernité, tel est «Fbbstack 
invisible du septennat» (5) - et 
un septennat pourtant tout dé- 
voué à la mise en ouvre de cette 
même modernités. 

La modernité, "dit J. Baudril- 
lard dans un article de 1’ Ency- 
clopédie untversalls. c’est «fe 
déstructuration de toutes les va- 
leurs sans leur remplacement ». 
c’est « la part de changement to- 
lérable par le système ». Com- 
ment donc s’étonner qu’un cer- 
tain discours euphorisant sur la 
modernité tourne un peu à vide, 
que Silicon Valley n’ait pas vrai- 
ment relayé Katmandu dans 
l’imaginaire des jeunes, que la 
marche à la modernisation, lit-on 
dans la revue officielle du 
PS (6), s’effectue plutôt avec la 
résignation des bipasses de 40 
qu’avec l'élan des poilus de 14 ! 

De fait, les deux seuls modèles 
proposés sont inaccessibles et sur- 
tout ineproductibks. Les Etats- 
Unis, parce que leur «reprise» 
n’est pas séparable de l’absurde 
et scandaleuse confushu entre k 
dollar - monnaie nationale, et le 
dollar — monnaie de compte uni- 
verselle (y compris pour les pays 
du «socialisme réel»). Le Ja- 
pon, parce que ses succès sont 
fondés sur une autodiscipline or- 
wdlienne dont les traumatismes 
filtrent pourtant à l'exté- 
rieur (7). 

Le « prix à payer pour la 
quête quasi mystique de la com- 
pétitivité » est bien- trop lourd, a 
constaté à propos de ce même Ja- 
pon un pasticheur estival de 
Claude Serrante (8). Ce prix, 
c'est k stress de modernité; la 
consommation des somnifères et 
des tranquillisants, sinon des dro- 
gues proprement dites, croit bien 
pins rapidement que celle des 
calculettes, magnétoscopes et an- 
tres Walkmans. 

Derrière ce stress, 3 n’y a pas 
seulement les traumatismes psy- 
chiques. D y a les terribles incer- 
titudes que la modernité techno- 
logique fait peser sur remploi ; 3 
y a les aléas d'une « guerre éco- 
nomique» présentée comme un 
devoir patriotique, alors que, par 
définition, elle est incapable d’as- 
surer à l’ensemble de la commu- 
nauté internationale un dévelop- 
pement satisfaisant ; il y a 
l’aggravation des déséquilibres 
nés de la mise en modernité hâ- 
tive du tiers-monde ; 3 y a la dé- 
bâcle écologique moudiale 
(pluies acides, mers mortes, 
nappes phréatiques nitrifiées, 
etc.). Le contraste est par trop 
flagrant entre la modernité 
comme discours salvateur et la 
modernité comme mutation dés- 
tructurante. L Indispensable dé- 
bat sur La modernité est déjà en-' 
gagé dans les faits - tant les 
effets pervers de cette dernière 
tendent déjà à l’emporter sur ses 
acquis bénéfiques, dans l’expé- 
rience quotidien!» de chacun. 

JEAN CHESNEAUK. • 


(I) Cf. notamment le mmrêro- spé- 
cial de la Nouvelle Revue socialiste, 
maneenü 1984. 


(2) Français Partant, « I 

de l'Etat -nation » (Qutnxaüt 

août 1984, numéro spécial sur 
Gauche en question O- 

(3) La Valse des adieux. GalEknard. . 

. (4) P. Virilia, l'Espace critique. 
Paris. C. Baurgots, 1984. 

(5) G. MandeL 54 mülioas d'indi- 
vidus sans appartenance. Pans, R_ Laf- 
font, 1984. ' 

(6) Selon la formate tf Alain Meyer, 
Nouvelle Révue socialiste, ro&n 1984. 

(7) libération, 11 septembre 1984 : 
«An pays où te dipUme est roi, les 
élèves craquent— * 

(8) Marc Croche, «Modernisation» 

(le Mcmde^H êcdà. 1984). . - . 
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A TRAVERS LE MONDE 


VOYAGE EN LITTÉRATURE 



de surdoués 
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Dans le domaine littéraire, r Irlande est une île de surdoués, 
une « chaussée des géants » balisée par lesplus grands noms .* 

Yeats, Synge, Joyce, O’ Casey, Beckett, par exemple. 

Il en. est d'autres qui sont encore oubliés, ■ • 

tel Flann Cf Brien — autre ffandDubUnoià que James Joyce 

considérait comme un maître du comique — et dont, justement* 

les éditions c Le Tout pourle tout s viennent de publier « Le Pleure-misère... », 

tel Liam O’Flaherty , hauteur du • Mouchard » et de * Famine », 

dont la viejutà ld démesure de ses révoltes , et qui vient de mourir. 

Et aujourd’hui ? Pour savoir où en sont la littérature et l'édition- irlandaises, 
Bernard Geniès est allé à Dublin enquêter auprès des éditeurs et des écrivains ; 
de librairie en maison d’édition, de pub en pub... 

On lui a dit qu'après Joyce on ne pouvait plus écrire de roman... 



Gens de Dublin... 


Joyce i 

(Dessinât RALPH STEÂDM AN.) 


D UBLIN est à Innage de 
l’ Irlande, déchirée et 
hallucinante. Pleine de 
contrastes. A une centaine de 
mètres du plus grand palace de 
la ville, an pied d’un immeuble 
qui semble avoir été éventré par 
un bombardement, des gosses 
assis sur des journaux mendient 
Au nord de la cité, les maisons 
grises s’entassent : plusieurs quar- 
tiers y sont réputés dangereux, 
même en plan jour. A l’opposé, 
dans la banlieue sud de Rathgar, 
on découvre de superbes pavil- 
lons plantés an milieu de pelouses 
soigneusement entretenues. H 
n’empêche : la majorité des Irlan- 
dais décrivent leur capitale sons 
des dehors austères, inquiétants. 
Dans son dernier roman, intitulé 
The Railway Station Man (1), 
Jennifer Johnston (qui vit dans la 
partie nord du pays, à Derry- 
City) fait dire à l’un de ses per- 
sonnages : « Finalement ; nous 
sommes bien plus en sécurité à 
Belfast qu’à Dublin. » Et la 
romancière irlandaise d’évoquer 
la misère, la violence, l'alcoo- 
lisme, ou la drogue qui fait des 
ravages dans les quartiers popu- 
laires. Le tableau est noir, mais il 
rend compte d’une réalité. 


* LES PAICS NATURELS 
RÉGIONAUX DE FIANCE* 

Campagnes vivantes 

Pour la première fois, sur 
298 pages illustrées de 
235 photos et cartes, les 
23 Parcs Naturels Régionaux 
sont présentés à travers leur 
histoire, les paysages qui les 
composent, la vie qui les 
anime, mais aussi des 
réponses pour le mieux-vivre 
de leurs habitants et 
la protection de leur 
environnement. 

Textes et photos de 
Catherine et Bernard Deneux, 
et avant- propos de Jean 
Cartier, end et défenseur des 
Parcs Naturels — « dont le 
chance est d'avoir été oubliés 
par un progrès massacreur ». 

Par l'abondance de ses 
renseignements, ce livre peut 
vous être utile pour des 
séjours de vacances, des 
moment s de détente et de 
loisirs, la découverte 
d'activités pour tous les âges 
dans le milieu naturel. 

En Ebrairie — Prix : 168 F 
- ou auprès de la 

FÉDÉRATION WSFAICS 
NATURELS DE FRANCE 

4, me de Stockholm - 75008 
PARIS -TéL: 294-90-84 
(Prix: 168 F + 25 F déport 

en recommandé) 


. Une réalité que nombre d’écri- 
vains préfèrent éviter. Pour eux, 
la capitale n’est qu’un lieu de 
passage. Avant le départ pour les 
Etats-Unis, l’Angleterre ou, tout 
simplement, la campagne. 
Seamus Deane, poète et profes- 
seur de littérature anglo- 
uméricaine à l’ université de 
Dublin, explique ainsi leurs moti- 
vations : « Peu d’écrivains vivent 
ici, le plus souvent pour des rai- 
sons économiques. Le coût de la 
vie est extrêmement élevé. De 
plus, et je crois que cela est tris 
important, jusqu’à une date 
récente il n’existait à- Dublin 
aucune maison d’édition à voca- 
tion littéraire. • 

A la fin des aimées 60 étaient 
apparues quantité de petites mai- 
sons d’édition. Beaucoup ont dis- 
paru depuis (comme New Wri- 
ter’s Press ou The Irish Writefs 
Co-operative. Celles qui ont 
réussi à tenir le coup se dévelop- 
pait dans des proportions respec- 
tables mais modestes. Elles 
emploient entre une et dix per- 
sonnes. Cette cottage industry 
(ainsi appelée parce que Je domi- 
cile des éditeurs leur tient parfois 


publié en Angleterre a dix fols 
plus de chances d’être traduit 
On dit que les Mandais vivent 
repliés sur eux-mêmes, mais je 
crois qu’ils ont de bonnes raisons 
de /'être. Cela dit. avant de pen- 
ser convaincre d’autres pays de 
s’intéresser à ce que nous produi- 
sons, nous devrions faire le 
ménage chez nous. Regarde? les 
librairies de Dublin. Dans , les 
vitrines, vous n'avez que des 
livres anglais. Nos ouvrages sont 
tous entassés au fond des bouti- 
ques. » Le résultat ?... Dans la 
liste des meilleures ventes établie 
par The Irish Books Marketing 
-Group, pour le mois d’octobre de 
cette année, sur seize titres 
recensés (huit romans, huit 
essais), aucun n’a le label d’un 
éditeur du cru ! 

Dans ce contexte, les roman- 
ciers ou les poètes qui saut 
publiés à Dublin font un' choix 
délibéré. C'est le cas, par exem- 
ple, de Liam Lynch, un « jeune » 
auteur de quarante-sept ans, dont 
le premier roman (intitulé Shell, 
Sea-Shell) a fort bien été 
accueilli par la critique. « Lors- 

? ue j’ài achevé le manuscrit de 
heu, Sea-Shell, dit-il, je l’ai 


liai de bureau) étend ses ramifi- ^ u & - u 

nS à BdfaSt .Tous les romanciers qui ont écrit 

(Blackstaff Press) . jur h solüulU Sous certains 

L’appd te arènes ffcSt'AS 

irlandais les plus originaux. Il a 
Osé aborder plusieurs thèmes, 
comme celui de la sexualité, que 
l’on hésite à évoquer ici. * 


L’enjeu est de tallk. B s’agit, 
nous confie Seamus Cashman, le 
patron de Wolfhoond Press, de 
- briser le cercle infernal oui 
veut que les romanciers publiés 
id avec un certain succès soient 
aussitôt sollicités par nos 
confrères anglais ». Des noms? 
Desmond Hogan, Nti! Jordan, 
Bernard Mac Laverty, Julia 
O’Faolain, qnatre des jeunes 
auteurs les plus doués de leur 
génération, , ont répondu aux 
sirènes des maisons londoniennes 
après avoir été édités en Irlande. 

Il reste que l’exiguïté du mar- - 
ché intérieur (le réseau des 
librairies est squelettique) 
demeure un obstacle. Ccst pour 
cette raison que le système des 
coéditions entre maisons irlan- 
daises et anglaises se multiplie. 
Dernière association en date : 
celle d’un éditeur de Dublin 
(Arien House) avec un éditeur 
de Belfast (Blackstaff Press). 

Certes, comme tons les édi- 
teurs du monde, ceux de Dublin 
parient beaucoup argent, diffu- 
sion, librairie, etc; Mais derrière 
leurs propos, ou devine également 
la volonté très nette d’imposer le 
livre irlandais. Michel O’Brien, 

2 ni préside aux destinées de The 
l’Brien Press, résume très claire- 
ment la situation : « Ce n’est pas 
un hasard si nous n’arrivons pas, 
ou peu „ à faire traduire nos 
livra à l’étranger. Le même livre 


Le rejet de la priftique 
& la fin do remaa 

Contrairement' à ce qne J’dn 
pourrait, croire, les romanciers ne 
desce n dent pas dans l'arène poli- 
tique, pas plus à Belfast qu’à 
Dublin. * fe suis parfaitement 
consciente de ce qui se passe en 
Irlande, nous déclare une jeune 
femme de lettres, Dorothy Nel- 
son, mais je n’ai pas à dicter aux 
gens leurs comportements. » H y 
a, cependant, des exceptions à la 
règle. Ainsi Benedict Kiely. Ce 
personnage très connu à. Dublin, 
auteur de nombreuses nouvelles, 
de plusieurs romans et essais cri- 
tiques, a fait scandale en Irlande 
(mais un tabac ai Angleterre) 
après la publication de Proxo- 
pera. récit dans lequel il s’en 
prend vigoureusement aux 
méthodes employées par TIRA. 
On voit également apparaître un 
nouveau type de récits dont le 
modèle correspond tout à fait au 
second roman de Bernard Mac 
Laverty intitulé Cal. et qui vient 
de paraître en français aux édi- 
tions Belfond : il raconte l’his- 
toire d’un jeune catholique qui 
participe à une opération visant à 


éliminer un policier protestant 
Quelque temps plus tard, l’ado- 
lescent rencontre la veuve de la 
victime qui se trouve être catholi- 
que. Une brève idylle naît i 
jusqu’au jour oîL. Pair banale 
qu’elle soit, l'intrigue n’en resti- 
tue pas moins parfaitement 
l’atmosphère d’un conflit sans 
issue qui engendre ce que le 
poète John Montague appelle 
« une plaine de sang ». 

La question du roman, Ü y a 
belle lurette que Ulick O'Connor 
ne se la pose plus. « James Joyce 
y a mis un point final. Après lui, 
on ne peut plus rien écrire. • Est- 
ce à dire. qu’il faut jeter aux 
oubliettes les, William Trevor, 
Scan OTadain el autres Patrick 
Kavanagh ? « Pour ma part, je 
préfère d’autres genres litté- 
raires, comme celui de la biogra- 
phie. » Et Ulick O’Connor 
d’exhiber deux éditions de ses 
biographies consacrées à Oliver 
St John Gogarty (poète loué par 
Yeats et qui fut, entre autres, 
Pami de Joyce) et à Brendan 
élebre 


Behan. le célèbre dramaturge. 

La poésie, 
domaine privilégié 

figure 
Itérai 


façon, des chevaliers de P « irlan- 
dité». Leur poésie concilie à la 
fois la manière des «anciens» 
(tel W.-B. Yeats) et une écriture 
plus moderne oh la première per- 
sonne et le quotidien occupent 
une grande place. 

Leur réputation internationale 
profite à nombre* d’autres poètes, 
tels Thomas KinseOa (qui vit aux 
Etats-Unis), Richard Murphy et 
Derek Mahon. Cependant, à 
peine cette génération est-elle 
reconnue que quantité d’autres 
jeunes font irruption sur la scène. 
Parmi ceux-ci, Seamus Deane, 
Paul Middoon (un espar plus 
eue confirmé)' et Eavan Boland. 
Cette dernière, professeur à l'uni- 
versité de Dublin, vient de 
publier son quatrième recueil 
chez Arien House, une maison 
d’édition féministe. L’œuvre de 
Boland est surtout appréciée par 
les « techniciens », qui ne se las- 
sent pas de louer ses vertus. 

Et les revues ? A Dublin, elles 
sont plutôt rares, dans les rayons 
des librairies. En cherchant bien, 
on peut dénicher Cvpher, qui 
pubue des jeunes poètes ou des 
nouvellistes. The 



Dossier établi 
ir NICOLE ZAND 


Cette figure de proue de la 
scèae littéraire dublinoise a 
d’autres cordes à son arc : Ulick 
O’Connor est poète, critique, dra- 
maturge (ü est partisan d’un 
«théâtre poéti 
musique et la c 

Î ueur sportif. Son intérêt pour le 
apou peut paraître surprenant 
« C’est un pays qui comme 
l’Irlande n’a pas connu de révo- 
lution industrielle. Ses habitants 
sont restés proches des nrythes. 
Leurs sagas ont beaucoup de 
points communs avec les nôtres. 
Les Irlandais sont mystiques. 
Cela explique la prédominance 
de la religion, même si l’on sait 
que èelle-ct peut constituer un 
moyen de répression. Dans le 
conflit actuel du Nord, je crois 
qu’une des solutions possibles 
consisterait à accorder un pou- 
voir à chacune des communautés 
en présence. » . 

. Il reste enfin un domaine qui 
ne laisse aucun Irlandais insensi- 
ble : la poésie. C’est par elle que 
se peipetue le mieux une certaine 
tradition, c’est par elle aussi qu’3 
se dit le plus de choses. Deux 
noms sont constamment cités : 
Seamus Heaney et John Monta- 
gne. Le premier, natif du Nord, 
vit au sud de Dublin. H est édité 
en Angleterre chez Faber and 
Faber. Le second est né à New- 
York (en 1929, soit dix ans avant 
Heaney), de parents nlstériens. Il 
vit actuellement à Cork et il est 
resté fidèle à- Dolmen Press, Tune 
des maisons d’édition * histori- 
ques » de Dublin, qui, avec Gai- 
lery Press, publie les meilleurs 
poètes du moment Heaney et 
Montagne sont chacun à leur 


J ^ (2), 
revue de niveau universitaire, 
constitue d’excellents dossiers 
traitant aussi bien des Perspec- 
tives de la littérature anglo- 
irlandaise que de la Dépendance 
et l’Indépendance. Le mensuel 
Books Ireland (3) publie les 
assoc i ant la ~ nouvelles de l'édition et présente 
) et... chroni- les nouveautés. Dernier , venu. 

dans cette petite famille : un cou- 
sin d’Amérique. En effet, The 
Irish Uterary Supplément (4) , 


qui paraît deux fois par an, est 
édité aux Etats-Unis. Des Irlan- 
dais et des Américains partici- 
pent conjointement â l'élabora- 
tion de cet épais magazine 
(soixante pages) qui traite à 
fond tous &s livres du domaine 
irlandais, qu’il s'agisse de politi- 
que, d’économie, de science, de 
critique ou de littérature. 

BERNARD GÉNIÈS. 


Hamflton, 


O) F» 

Londres, 1984. 

(2) The . Crotte Bag, Hofingsdate, 
Greystoocs. 

fl oofa IrsSand, Goaliogstown, 

(4) The Irish Uterary Supplément, 
Kevin Barry, Sl Anglesen Road, 
Dublin 4. 


«le Pleure- 
Misère» 
et les pintes 
d'humour 
de ta O’Brien 

F lann O’brien buvait 

beaucoup. Il écrivait des 
chroniques délirantes pour 
Orish Times. M avait souvent l’air 
triste, disent ceux qui l’ont 
connu. U n'a jamais publié que 
des romans comiques. Le pre- 
mier, intitulé At Swim Two 
Birds 11), parut en 1939 (traduc- 
tion française chez Gallimard 
sous la titra : Kermesse irlan- 
daise). James Joyce eut beau 
vanter les mérites de cet 
s authentique écrivain doué d'un 
véritable esprit comique », le 
livre rencontra un insuccès total. 
Deux ans plus tard, O’Brien 
frappe un grand coup lorsqu'il 
publie en gaélique An béai bocht. 
C'est ce livre que nous proposent 
de découvrir, sous le titra le 
Pleure-Misère, les éditions 
Le Tout sur le tout. 

S'engouffrant dans ta brèche 
qu'avait ouverte Joyce dans 
Ulysse, Rann O’Brien ne se gêne 
pas pour tourner amicalement en 
dérision les tenants du parier 
gaélique, faisant déclarer pom- 
peusement eu dénommé Minet 
Ardent, tors d’une fête folklori- 
que : « Le gaélique est notre lan- 
gue maternelle et nous devons, 
par conséquent, prendre le gaéli- 
que au adieux. Je ne pense pas 
que le gouvernement prenne le 
g a éli que au sérieux. Je ne pense 
pas qu'au fond é soit sérieux. » 
Les milieux gaéfisants firent, 
parait-il, un triomphe b ce roman 
dés sa parution. Malgré sa féroce 
satire. Mais il faut dire 
qu'O’Brien décoche des traits 
tout aussi venimeux aux nobles 
sujets de Sa Majesté, ou encore 
à ces illuminés de fa tradition 
gaélique qui viennent recueillir le 
parier du coin. L'un de ces 
« oiseaux noirs » ira même 
jusqu'à enregistrer, dans la 
pénombre d’un pub, les grogne- 
ments d’un cochon croyant y 
retrouver une forme archaïque de 
la langue I 

Si les Irlandais ont aussi bien 
< (figé ré » ce récit, c'est sans 
aucun doute à cause du ton. 
Rann O'Brien est tout, sauf belli- 
queux. Il introduit une «fistance 
arme son sujet et.le lecteur par le 
brais d'une certaine candeur. Et 
puis ses compatriotes ne pou- 
vaient pas soupçonner O'Srien 
d'être un renégat : U avait déjà 
suffisamment fait honneur aux 
pùbs de Dublin, ville où il devait 
mourir le 1» avril |!) 1966. 

Lès .dessins de Ralph Stsed- 
man, noirs et gris, complètent à 
merveille le texte, du fart qu'ils 
collent à sa démesure, son ironie. 
Et, pourquoi pas, à son désee- 
poir,.. 

B. G. 

[Né en 1912, Brien OTVolan & 
pris ie pseudonyme de Flann 
OUrien pour faire paraître son pre- 
mier roman Al Smm Two Birds en 
1939. Sou le nom de Myks Na 
Gopaleen, 3 a, tout an long de sa 
’ publie des chroniques i>»m 
risk Times.1 

* LE PLEURE-MISÈRE, 
de Flan OnBries. Illustré par 
Raif Steadman. (Très bien) tra- 
duit de l'irlandais par André 
Verrier et Alain Le Berre. Ed. 
Le Tout sar le tout (diffwsioo 

Dfctiqae). 128 98 F. 


(I) Les éditions Wolfhound 
Presa à Dublin doivent publier ce 
meis-ci im recudj de textes d'écri- 
vains évoquant ce roman. Parmi le* 
cajnribatxoas : Graham C r e e ne , 
Anthony ÏVest, V.-S. Pritchard, 
Anthony Buxgcsa, John Jordan, etc. 
Titre de Tcwvrage : Allve Alive O ! 


Important Editeur Parisien 

tecberdie poor ses différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
la ouvrages «tenus feront l’objet d’un lancement - 
par presse, radio « téénsûm. 

Adressez manuscrit et C.V. h h Range Umveeefle 
4 me Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

. : Conditions .fixées par contrat. ' 

, Notre contrat habituel est défini par l'article 49 
de lr loi. du 11 mais 1957 sur la propriété imëraiic. 











Ü ! S*! 


% 




r ‘ ift ftiüïn. ! 


filll(s 

? 3 ? 

!; viPlSJr 

km 


• ,-;v «i 

..., 

., 1 ùr,5 

. ' ^0,1 

: ... “*■: 
:** T * 

' ** .•* 

. v 3 *t„i 

. CL - k 

■,Tiï* 

. ‘ *• 

:■;? 

■ :e Ml* à; 


St Wtnût k* livres 


IRLANDAISE 

William Butler Yeats, l’intrépide 


I L existe des auteurs privi- 
légiés, provisoirement 
occultés ; leur importance et 
leur grandeur sont méconnues. 
William Butler Yeats est de 
ceux-là. 

il est né à Dublin, en 1865, 
sous le signe astrologique des 
Gémeaux. Durant son enfance, 
Wpliam Butler, est rbôte provi- 
soire et passager d’une demeure 
familiale, à Sligo, haut lieu irlan- 
dais. Il ira ensuite à Londres 
pour y faire de solides études : il 
parle anglais, il pense irlandais. 
Ce divorce est profitable. . . . 

Cependant, écartelé entre la 
capitale britannique et Dublin, 
l’adolescent Yeats se réfugie dans 
le spiritualisme. 11 est théosopbe 
avec conviction. En 1888, à Lon- 
dres toujours, il fréquente Wilde, 
Morris, Shaw et quelques autres 
personnages d’importance. Il est 
plongé dans un grouillement de 
culture: le règne victorien est 
pris d’assaut les valeurs alors 
reconnues s’effondrent ainsi que 
des châteaux de sable. Yeats 
publie ses premiers poèmes tout 
en travaillant à l'exégèse des 
Œuvres de William Blake, dont il 
livre une édition célèbre. 11 donne 
tête baissée dans l’occultisme, 
par le biais de la « Golden 
Dawn », on ordre hermétique aux. 
destins capricieux. 11 racontera le 
tout avec des réserves, dans les 
trois volumes autobiographiques 
que Pierre Leyris a traduits' en 
français (1). 

A cette époque, Yeats est 
devenu l’ami de Synge, qu’il 
admire. Q est plein d'idées. Il 
voyage, il écrit u aime avec des 
passions ambiguës, il parle^ il 
agit II se rend souvent aux Etàts- 
Unis. Il aime les.fenîans. (2) ; les 
feniahs ne l'aimêot pas. En 1916, 


les Pâques sanglantes, qui mar- 
quent Dublin au fer rouge, 
le bouleversent. En 1923, 
W. B. Yeats reçoit le prix Nobel 
de littérature. D aura des sympa- 
thies pour {'Italie fasciste. Il 
séjournera à Menton et à Cap- 
Martin. Se jugeant immortel, il y 
mourra cependant en janvier 
1939. 

üfl Cette tenté 

par k Grèce et par Borne 

Nous prenons mesure; én 
France, depuis quelques années, 
de l'importance de W. B. Yeats, 
grâce à la thèse magistrale de 
Jacqueline Genêt. (3), au Cahier 
-de l'Herne qui a été consacré à 
-notre auteur, ainsi qu’à la traduc- 
tion de Vision, texte-clé (4), et à 
celle de son théâtre (5). . 

Yeats est un auteur complexe, 
difficile, et, à bien lire, redouta- 
ble. D introduit son lecteur dans 
un labyrinthe. U n’est pas le 
Mino taure qui se trouve au cen- 
tre, mais il désigne le centre. 
C'est un Celte tenté par la Grèce 
et par Rome. Tout se mélange 
chez lui, et en InL II met ensem- 
ble la tradition et sa représenta- 
tion, c’est-à-dire le vécu et le 
théâtre, le visage et le masque, la 
parole et le silence. . ; 

Après un choix de textes qu’il 
avait établi lui-même: Explora- 
tions (6), voici' qu'un nouvel 
ensemble d’approches critiques et 
polémiques : la Taille d’une 
agate, nous reconduit à ce pro- 
blème fondamental : l'être et le 
lieu. Le lieu, c’est l’Irlande. 
L’être, c’est le parier anglais. Le 
lieu, c’est le' peuple. L’être, c’est 
rarL Vcüd ce qu’écrivait Yeats 


en 1903: • Avoir, même à la 
perfection, les pensées étriquées, 
le savoir qu’on acquiert dans les 
livres, la précision qu’on apprend 
à l’école, appartenir à une aristo- 
cratie, tout cela ne représente 
qu’une petite mare qui s'assé- 
chera bien vite Seul un peuple 
est un grand fleuve ; c’est pour- 
quoi Je suis, persuadé que 
lorsqu’un peuple est mort, la 
nation est sur le point de mourir 
elle aussi » Qui donc pourrait 
contredire ce propos, sinon Yeats 
lui-même? Il a posé la question 
du peuple, qui est la question du 
langage. C’est à ce moment qu'H 


Joyce et le rugby 

C 'EST sous le titre Sport b 
my LifeSne (.1) pue vien- 
nent d'être ressemblées 
les meilleures chroniques spor- 
tives d'U&ck O'Connor pour The 
Sunday Times. Entre autres 
aventures savoureuses, nous 
sont contées celles d'un jeune 
joueur de cricket nommé Samuel 
Beckett. Ou encore celles de 
James Joyce qui, en janvier 
1923, assista au stade de Co- 
lombes à la rencontre de rugby 
France-tri an de. Du coup, la pille 
de Fmnegans Wake s'entrouvre. 
Qui étaient ces deux t Saint Cot- 
topy » dont perlait Joyce ? Tout 
amplement Dick et BUly Cottopy, 
deux joueurs de t'équipe irlan- 
daise. Et les ff Bectrve s » ? Ce 
sont les mêmes personnages, af- 
fublés du nom de leur club, tes 
BectivB Rangers. Quant à l’ex- 
pression t united IRU stade». 
c’est f sûrement une référence 
évidente à Hrish Rugby Union et 
bu stade .de Colombes ». H suffi- 
sait d'y penser... 

B. G. 

(!) Ed. PeOnm Bocks, Londres, 
19*4, 144 p_; Il £ 


écrit : « Nul écrivain, nul artiste 
(...) ne doit essayer de rendre 
son œuvre populaire. • 

Et Yeats déclare encore : 
• L’art n’est pas moins l’art du 
peuple pour ne pas toujours uti- 
liser le langage auquel celui-ci 
est habitué. • 11 ne faut pas que 
l'art s'abaisse. 

Lié par toutes ses fibres cultu- 
relles au symbolisme, il s'en est 
détaché en faveur du vrai et du 
réel. U a abandonné Maeterlinck 
pour la dureté des choses. 11 
détestait l'allégorie, qui est un 
masque déchiffrable, il a persisté 
à soutenir le symbole, qui. 
comme le définissait Roland Bar- 
thes, offre - un sens tremblé ». 
L'allégorie, c'est le passé. Le 
symbole, c'est la porte ouverte 
sur des ouragans inconnus. Yeats 
voyait l’Irlande de cette même 
façon. Il avait quelque chose de 
l’oiseau de haute mer. Dans la 
Taille d’une agate, on découvre 
le frémissement de l'homme fail- 
lible et blessé. Yeats est notre 
contemporain, avec plaies et 
bosses. H a le regard vert des 
haies de Sligo. 

HUBERT JUIN. 

(!) Enfance et Jeunesse resongée ; 
te Frémissement du voile: Dranvuis 
Personne. Mercure de France. 

(2) Société secrète irlandaise, qui 
s’est constituée aux Etats-Unis. 

(3) W. B Yeats. Presses universi- 
taires de Lille. 

(4) Fayard. 

(5) Le Cycle de Cuchulain (traduc- 
tion d'Yves De Bayser) . Oblique, éd. 

(6) Explorations- Presses univeni- 
taires de Lille. 

★ LA TAILLE D'UNE 
AGATE, de W. B. Yeats, essais 
présentés par Pierre Chabot, tra- 
duits soua la direction de Jacque- 
line Genet Editions KHnrfc<n^eif, 
290 p* 150 F. 
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C’est rapide, ironique, acidulé et nerveux, 
sournoisement etfélinement élitiste... En un mot, 
c’est promis à un très grand succès. 

Bernard George -Jours de France 
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12 m’a réchauffe \ brûlé par- 

fins ... A lire absolument . 

■ J.-M.G. Le Figaro 

Pertinence et verve ... Qui est 
Le Phynn ? Un Montesquieu de 
notre temps ? France-Soir 

L’œil de quelqu’un qui a 
vécu , à un niveau élevé des 
médias , toutes les contradictions, 
toutes les ambiguïtés d’une 
société . P. F. La Montagne 

Un observateur averti, doublé 
d’un humoriste ... Vous allez 
déguster' l’un des’ livres Tes plus 
originaux et des plus 
savoureux... J.-L.V- Midi Libre 
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VOYAGE EN LITTERATURE IRLANDAISE 

Les pérégrinations de Liam OTlaherty 

O N a enterré le 11 sep- mélancolie qu’il s’efforça de coin- , consolide sa réputation d'écrivain Russia {Je suis allé en Russie, 
tembre à Dublin l’un battre sans pouvoir la vaincre. avec la poblication d'un recueil 1931). 

des plus grands écri- O’Flaberty était maintenant de rvmvctles, Spring Sowing {Se- D faudra attendre la publica- 


O N a enterré le 11 sep- 
tembre à Dublin l’un 
des plus grands écri- 
vains de la littérature irlandaise. 

Non pas le plus vénéré, mais 
on aurait pu s’y tromper, car, se- 
lon la tradition irlandaise, op ne 
dit jamais de mal des morts l.. 
Pourtant, durant sa longue vie - 
il est mort à quatre-vingt-huit ans 
- Liam OTlaherty (1896-1984) 
s’était fait bien des ennemis : les 
insultes lancées à ses adversaires 
comme à ses amis y étaient pour 
quelque chose, ainsi que le mé- 
pris affiché pour son -pays natal, 
son caractère difficile, son arro- 
gance qui, parfois, l'apparen- 
taient davantage à un gentleman 
anglais qu’à nn habitant des Ses 
cFAran ! O’Flaherty était impré- 
visible, excentrique, . individus- 1 
liste au point d’être presque anar- 
chiste ; «sauvage» fwi/rf), 
comme il aimait à qualifier son 
œuvre et lui-même. 

Dans un essai snr Joseph 
Conrad, publié eu 1930, à l'apo- 
gée de sa carrière, OTlaherty 
écrivait : « Je suis né sur un ro- 
cher battu par les vents et je dé- 
teste la végétation douce des 
terres brûlées par le soleil où les 
hommes n’ont pas de givre dans 
lès as. Les pensées fugitives et le 
vôj des oiseaux, sauvages, le hur- 
lement de teneur des animaux 
traqués, sont pour moi une réa- 
lités. » Pourtant, malgré les sen- 
timents romantiques qu’il ressen- 
tait pour son Hé, ses visites y 
furent brèves et rares ; ü lui por- 
tait à la fois de la haine et de 
l’amour. 

Prêtre raté, utiwalBte, 

«minmBte— 

Comme pour beaucoup de 
pauvres, pour qui le séminaire 
était le seul espoir, il y entra, en- 
couragé par un prêtre. ; mais, 
comme râla arrivait souvent, il 
n’y resta pas et devint donc un de 
ces «prêtres ratés», parias dans 
leur propre communauté. Pins 
tard, O’Flaherty devait s’insurger , 
contre l’Église dans ses livres. 
Dans un de ses accès de rage, ü 
écrivit, à propos de sa vie : « Je 
détestais les outrés étudiants 
ainsi que les prêtres que /allais 
bien vite scandaliser par mes 
opinions. Quelques semaines 
plus tard, je dansais sur ma sou- 
tane, déchirais mon chapeau de 
saie, crachais sur mes livres reli- 
gieux, faisais un piedrde-nez à 
toutes ces simagrées du christia- 
nisme et quittais cet antre ■ 
d’ignorance et de superstitions 
insensées » (in Shame the De- 
viL. Honte au Diable - 1934). 

OTlaherty continua scs études 
à l’Université de Dublin et com- 
mença à se mêler de politique. 
Le nationalisme battait son 
plein ; alors que l'Europe était 
plongée dans la guerre, les Irlan- 
dais étaient divisés en deux 
camps : ceux qui voulaient ou- 
blier les problèmes de leur pays 
et se battre pour défendre les 
droits des petites nations euro- 
péennes ; ceux qui voulaient tirer 
parti de rengagement de l'Angle- 
terre dans le conflit pour assurer 
l’indépendance de l’Irlande. In- 
fluencé par des professeurs natio- 
nalistes, comme beaucoup de 
jeunes, O’Flaberty s’engagea 
dans une armée illégale, formée 
de volontaires. Mais lui qui 
s'était révolté contre la religion 
se révolta bientôt contre la politi- 
que™ D était trop individualiste 
pour s'adapter à une phStasophie 
politique, et il abandonna tout 
pour s’engager dans un régiment 
irlandais de l’armée britannique, 
et se battre en France. 

L'expérience du front, qu’il a 
décrite dans sim roman the Re- • 
tum of the Brute {le Retour de 
la brute, 1929), devait avoir une 
grande influence sur sa façon de : 
penser. D bot ce qull a appelé 
« le vinaigre de la vie». Griève- 
ment blessé cm 1917, ü plongea 
dans un long coma. D sortit fma- - 
tement d’un hôpital de Dublin, 1 
guéri officiellement, mais souf- 
frant d'une maladie mentale dont 
3 n’allait jamais se délivrer et qui ■ 
allait marquer son œuvre. Une < 


mélancolie qu’il s’efforça de com- 
battre sans pouvoir la vaincre 

OTlaherty était maintenant 
sans racines, révolté contre tout : 
ses Iles natales d’Aran, la religion 
catholique, la lutte pour l'indé- 
pendance irlandaise, l’Irlande 
elle-même. Il fallait qu’il s’én 
aille snr le chemin de l’emL. 
Comme ü le raconte dans son li- 
vre autobiographique qui traite 
- de cette période, Two Yeàrs 
{Deux années. 1930), 3 contem- 
pla le spectacle de la fête, dans 
les tues de Londres, après cette 

• guerre aride et sans gloire », 
avec mépris et même avec haine, 
et il partit « trouver un bateau et 
la mer ». H détestait l’ho mme et 
sa civilisation. B voulait fuir l'Eu- 
rope pour trouver nn endroit qui 

• n’ait pas été violé par les cruci- 
Jix , les églises, les écoles, les 
magasins, et tout cet armement 
sordide de la civilisation qui na 
rien produit de mieux que des 
handicapés hurlant sur leur 
sort »... 

Ainsi commencèrent deux ans 
d’aventures qui menèrent OTte- 
herty en Amérique du Sud, au- 
tour de la Méditerranée, en Amé- 
rique du Nord où -vivaient sa 
sœur et son frère Tom. 

Après avoir erré aux Etats- 
Unis, 3 revint à la source - les 
fies d’Aran, - recherchant, 
comme le personnage de son ro- 
man the Black Soûl {l'Ame 
noire, 1924), la paix et la régéné- 
ration. L’errant instable n’y resta 
pas longtemps. A Dublin, 3 se 
lança dans le co mmunis me et 
failût même être lynché lorsque, 
s’étant emparé d’un bâtiment pu- 
blic, avec des camarades, 3 y 
hissa le drapeau ronge et pro- 
clama la « République d’Irlande 
socialiste », qui n’eut pss de len- 
demain. 

OTlaherty s'a alla de nou- 
veau. Comme James Joyce, dont * 
3 fera la connaissance à Paris, 3 
se sent en opposition farouche 
avec ia société irlandaise; et, 
comme Joyce, il ne s’éloignera jar 
mais, dans son œuvre, de la 
source de toute sa frustration et 
de son amertume. Et 3 rentrera 
en Irlande dans ses vieux jours, 
déclarant que, après tout, c’était 
sem pays, et 3 y mourra, béni par 
l’Eglise qu’fl avait tant de fois 
maudite. 

Le désillusions 
à l'Etat libre d'Irlande 

C’est à Londres qu’OTlaherty 
a été encouragé à écrire, et, en 
deux ans, en 1923 et 1924, 3 a 
produit deux romans : thy Neigh- 
bour's Wife {la Femme de tan 
voisin, 1923) et the Black Soûl 
{l'Ame noire, 1924), tous deux 
situés dans lUe d’Lnverara, en 
réalité î*3e natale de l’auteur. 

O’Flaberty y crée un monde où 
les rapports humains, fort com- 
plexes, sont dominés par les. 
grands thèmes de l'époque : le 
nationalisme, le socialisme, la re- 
ligion et, au centre de tout, la 
sexualité Dans la Femme de ton 
voisin, le Père McMahon est dé- 
chiré entre son désir pour la belle 


la volupté animale avec la jeune 
paysanne Mary™ L’auteur est ob- 
sédé par la lutte chez l’homme 
entre l'animal et le spiritsel. En 
toOe de fond, la nature sauvage 
de nie. 

La philosophie d’O’Flaherty 
est naïve. Cependant, son langage 
coloré et sensuel, allié à la vita- 
lité brutale dont 3 anime ses 
créatures, a fait qu'il fut accueilli 
comme une voix nouvelle et origi- 
nale dans la littérature réaliste ir- 
landaise. 

Revenu nne fois encore daœ la 
capitale irlandaise où la renais- 
sance littéraire bat sou plein, 
OTlaherty se considère comme 
un des phares du nouveau mou- 
vement, avec Joyce, qui est en 
exil, et le dramaturge Seau 
O'Casey. D tentera même d'orga- 
niser un groupe contre fe roman- 
tisme du poète Yeats, ce qui 
contribuera â l'isoler. Durant 
cette période, de 1924 à 1927,3 


consolide sa réputation d’écrivain 
avec la publication d'un recueil 
de rvmvcUes, Spring Sowing {Se- 
mailles de - printemps. 1924), 
puis par une série de romans si- 
tués dans le Dublin oppressif des 
premières années de l'Etat libre 
d'Irlande, où les vieux rêves ne se 
sont pas réalisés. 

Le mélodrame imprègne les 
œuvres dé cette époque, dont U 
Mouchard - the Informer -, pu- 
blié en 1925, est la plus célèbre, 
grâce au film tourné en 1935 par 
l’Irlando-Américain John Ford. 
L'auteur y '.peint minutieusement 
le milieu sordide dans lequel se 
ment Gypo Nolan, qui, pour 
20 livres, trahira son camarade 
révolutionnaire, puis tentera 
d’échapper à ses justiciers. Mon- 
trant d’abord Nolan comme un 
être primitif, ignorant, dépourvu 
de sensibilité, avec un physique 
grotesque, te romancier nous fait 
ressentir ensuite de la pitié pour 
cette bête pourchassée. 

« ramifie », 
le ehrf-d'eovre 

En 1927, O’Flaherty s’exfle de 
nouveau. Il continue néanmoins à 
critiquer avec beaucoup de véhé- 
mence la société irlandaise et, 
dans on pamphlet satirique pu- 
blié en 1929, Tourist’s Guide to 
Irelahd {Guidé touristique de 
l'Irlande ), 3 met l’accent sur la 
police, tes prêtres et tes prosti- 
tuées. A la même époque, ü désa- 
voue publiquement son admira, 
tion pour le système communiste 
dans un livre intitulé f went to 


Russia {Je suis allé en Russie, 
1931). 

D faudra attendre la publica- 
tion de Famine, son chef-d’œu- 
vre, en 1937. pour que Liam 
O’Flaberty trouve sa place parmi 
les grands écrivains irlandais de 
ce siècle. Le roman à pour thème 
la grande famine des années 
1843-1845, . durant lesquelles la 
population irlandaise a été déd- 
uite. O'Flaberty dépeint la des- 
truction d'une société paysanne, 
avec sa minutie caractéristique; 
C’est l'œuvre d’un homme qui a 
survécu & l’angoisse, au déses- 
poir, aux tentatives de suicide, à 
l’alcoolisme, pour arriver à la ma- 
turité de son talent A quarante 
ans, l'énergie et la vitalité de 
l'écrivain semblent épuisées, et fl 
écrira peu . durant te deuxième 
partie ae sa vie. 

Notons cependant nn recueil 
de cornes écrits en gaélique - sa 
langue maternelle — et publié es 
1953 : Duil 0ésir). Dans un 
style simple, d’une rare beauté, 
O’Flaherty décrit 1e monde ani- 
mal. Les bêtes dotées de senti- 
ments humains en sont les per- 
sonnages : te vache séparée de 
son veau mort-né, qui a été jeté 
au bas de te falaise, s'y jette à 
son tour. OTlaherty, qui mani- 
feste là une tendresse surpre- 
nante, semble avoir mis de côté 
sa rébellion, son obsession du 
mol La rage et 1a folie de l’écri- 
vain se sont apaisées et, comme 
dans Famine, ü s’est donné plei- 
nement à son art Le Tésuitat 
prouve que l’âme d’un romanti- 
que se cachait derrière la fureur 
et la révolte. 

JOE MULHOLLAND. 


Bail Steadman armé d’on porte-plume 

MEnti suis jamais atté en Irlande; mois fai eu ta chance d’3- 
.//' g lustrer un Cvra du meilleur écrivain cantique irlandais ; 
'llUr Ram (TBrien, The Poor Mouth UePteure-MisàrehDans 
ma façon da.tnti ter ans personnages «t son environnement, j’ai été 
influencé par ce que ja connais du Languedoc. Les gens me semblent 
avoir le même tempérament, à part peut-être le stoïcisme non dé- 
pourvu d'humour des personnages d'OVrian, à part aussi le fait qu'ils 
ne boivent pas de Guinness... a 

Ralph Steadman est gallois. Pas irlandais- C'est en ces tonnes 
qu'il présente sa r en con tre avec l'oeuvre de Ftorm O'Brien dans l’ché- 
naurme > album qui paraît presque simultanément en Rance et en 
Grande-Bretagne: FArme à l’œil (an anglais Between the eyea), c'est 
un drôle d'album de famflte— 

Four Steadman le dessin a le droit de parler, de dialoguer avec 
son créateur, parfois avec violence. D'où cette tension, cette intensité 
rageuse du trait, cette encra de Chine qui crache, qui éructe. Stead- 
man utSse le porte-plume comme une arme, agressive ou défensive, 
lance ou outiL 

e L’humour rend acceptable la violence du monde, cft-il, mais 
maâitanant. je veux être moins en ooflre. C’est un monde toujours 
aussi affreux, mais je sais qu'il y a des choses merveffieusas et pour 
les armées à venir, je veux me conce nt ra i sur un grand siget J'ai rem- 
pli un ordinateur de toutes les informations que Je i pu trouver i 
propos de Dieu, des faits, des cro ya nces, des Gvres saints. Et je veux 
écrire une sWatoim mandate des croyances en Dieu». En étant 
d'abord un humoriste, bien sûr,., a 

En préambule, page 216 de r album, un- immense graffiti dégou- 
fino sur le Mur des lamentations, à Jérusalem : « God is a goy» {?!,_} 

N1COLEZAND. 

* Ralph Steadaam: L’ARME A L’ŒIL, induit de Fanglais 
per Marie-Claire Pasqtder. Arides; 246 ik, 532 RL, 240 F. (Chez le 
même éditeur, deux su perbes sAums: FREUD, LEONARD DE 
VINCL) Prix de rhtuttoar noir 1984. 

ir Pour les euftnts. Vient de paraître: QUASIMODO SOURI- 
CEAU. Gallimard, 32 pu, 62 F (tout eu coukàra, et le dessin est; 
comme toqjoms, superbe). 
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HISTOIRE 


L’Algérie trente ans après 


Fête nationale le V* novembre 1954 on fête 
de rindépeadaiice célébrant le 5 jtriDet 1962, 
chacun de ces deux anniversaxres suscite son lot 
(Tonnages consacrés * T Algérie- Forint Abbas, 
chef du premier GPRA (Gouvernement -pnm- 
soire de la République aérienne), qui rient de 
régner Alger, à Tige de quatre-vingt-cinq 
ans, bous donne nn peu son testament politique 
avec nhdëpendaiice confisquée (rot Fsurtick de 
notre correspondant). 

Un jeune chercheur, Benjamin Stora, a sou- 
tenu récemment à Paris- VH me thèse mfitnüw 
« Dktiomudre biographique dé militants natio- 
nalistes algériens». Ce travail de bénédictin, 
tnriqae en son genre par son amplitude (quelque 


six cents biographies), est le premier vrai 
« Who’s wbo » de la révolution algérienne. B 
mériterait d’être rapidement édité car il comble 
une berne et sera indispensable à tous ceux qui 
s’intéressent (Tune façon on d’une antre à 
l’Algérie- Ou peut ea dire autant de la Potitiqœ 
étrangère de FAIgérie de Nicole Grimand, que 
nous analysons d-dessous. 

Le dentier livre de Mohamed Harbi, 1954, la 
guerre commence en Algérie, relate les événe- 
ments tout en y mêlant une réflexion tonifiante 
qui in v i te à la <fiscns$ion (Ere notre article). 
Esprit critique, hri aussi, Jacques Jurquet pour- 
suit le procès du PC avec le Révolution natio- 


nale algérienne et le Parti communiste tançais. 
Le tome 4, Algérie 1945-1954. Des éjections à 
la lotte année (448 pages), vient de paraître 
aux Editions du Centenaire. Œuvre partisane, 
certes, mais qui contient un nombre considéra- 
ble de documents inédits ou peu connus. 

A Foccasion du centenaire de la mort de 
Péudr Abd El Kader eu 1883, Louis La taillade 
publie Abd El Kader. adversaire et ami de la 
France (Ed. Pygmation, 252 pages, 79 F), pre- 
mière biographie montrant les différents 
aspects de l’ancêtre du nationalisme algérien, 
qni fut chef de guerre, homme politique et 
poète mystique. Cet ouvrage n’a cependant pas 
l'ampleur de Tétude consacrée à Ton de ses 


adversaires, le Duc d'Aumale. prince aux deux 
visages, de Raymond Cazeiles (Ed. Tallandier, 
492 pages, 98 F), qui a obtenu le prix Robert- 
Christophe, fondé cette année par la vente de 
ndstorien. 

R. B. 

— Signalons aussi, panai les dernières parutions, 
ralbum de Marc Ga ranger : la Guerre d’Algérie vue 
par un appelé du commuent (Le Seuil, préface de 
Francis Jeanson, 136 pages, noir et blanc. Format 
28 x 29 cm 179. F) . Nommé photographe de son régi- 
ment dans les djebels. Pautcur avait pris des images 
de l'existence quotidienne, comme de la répression. 
Les voici rassemblées pour qu'elles témoignent. 


Une « diplomatie de mapisards » 


Le réquisitoire de Ferhat Abbas contre Ben Bella 


I L peut paraître surprenant 
que « l’exemple de dévelop- 
pement » algérien, an- 
jounfhiri partiellement révisé et 
souvent discuté, ou l’idéologie du 
FLN ment été Fobjet de nom- 
breuses études, alors ((ne ce n’est 
pas le cas de la politique étran- 
gère, laquelle a pourtant permis à 
P Algérie indépendante de jouer 
dans le monde un rôle qui dépas- 
sait de loin son poids rceL Cette 
lacune tient beaucoup au secret 
dont s’entoure la diplomatie algé- 
rienne - une * diplomatie de 
maquisards » - et a la difficulté 
d’accéder aux archives du jeune 
Etat f 

C’est dire l’obstination et la. 
patience dont a dû faire preuve 
Nicole Grimaud pour accomplir 
son travail sur un terrain semé 
d’embûches. Chargée de recher- 
- ches & la Fondation nationale des 
sciences politiques, connaissant 
bien les événements de la région 
pour en avoir établi la chronolo- 
gie dans la revue Maghreb- 
Machrek depuis sa création, elle 
a procédé à des enquêtes pour vé- 
rifier dans quelle mesure les dé- 
clarations. publiques et les .ver: 
sions contradictoires de 
partenaires-adversaires corres- 
pondaient à la réalité. 

Au déroulement temporel. 
Fauteur préfère le regroupement 
dés faits par secteurs, et divise 
son livre en trois grands chapi- 
tres. Quand Nicole Grimaud 
n’obtient pas une explication sa- 
tisfaisante pour Fespnt - mais la 
(tiplomatie est-elle toujours carté- 
sienne ? - elle en dresse le 
constat 

La première partie, « L’envi- 
ronnement imposé », montre, 
comment l’Algérie, avec une re- 
marquable ténacité, a arraché à 
Fancien colonisateur les moyens 
de conforter son indépendance 
économique, l’ultime étape étant 
la nationalisation des hydrocar- 
bures en 1971: De même. Fau- 
teur explique bien comment FAI- 


gérie concilie les « nécessaires » 
rapports avec l’Union soviétique 
et les » souhaitables » relations 
avec les Etats-Unis, relations qni 
ont mis du temps à se nouer. 

Le Maghreb est au centre de 
la deuxième partie, « L’environ- 
nement fraternel », et les péripé- 
ties de la construction maghré- 
bine sont suivies dans leur 
complexité byzantine, de sorte 
que les subtils rapports avec 
fOrient compliqué n’ont rien à 
leur envier. 

La politique à l’égard dn tiers- 
monde, dont TAlgérie est un des 
chefs de file, est un mélange 
d’idéalisme, de réalisme et de vo- 
lontarisme. Dans < L'environne- 
ment souhaité », Nicole Grimaud 
analyse la façon dont deux chefs 
d’Etat, aux personnalités diffé- 
rentes, Ben Bella et Boumediène, 
ont pu imprimer leur marque aux 


mêmes principes de base. Elle in- 
dique aussi comment, après une 
phase de déploiement spectacu- 
laire au cours de laquelle Alger, 
capitale du tiers-monde, prime le 
dialogue Nord-Sud et l 'instaura- 
tion, a^un nouvel ordre internatio- 
nal, la crise mondiale va contre- 
carrer la diplomatie algérienne. 

Aussi regrette-t-on que cette 
étude s’arrête à la mort de Bou- 
mediène, en 1978, et ne suive pas 
révolution de la politique du pré- 
sident Chadli dans le sens d’une 
plus grande ouverture vers l’Oc- 
cident et les difficultés aux- 
quelles elle se heurte. Ces ré- 
serves n’empêchent pas ce livre 
d’être un ouvrage de référence in- 
dispensable. 

^ PAUL BALTA. 


MEURE DE L’AI 


£ER 


IE. de Ni- 


cole Grimaud, Ed. Karthala, Paris, 
1984. 376 pages, 130 F. 


I L y a quelques jours, le mi- 
nistre algérien des anciens 
combattants remettait la 
médaille de résistant à Ferhat 
Abbas qui, vieux et malade, s’est 
retiré dans une villa d’Alger où il 
a été longtemps en résidence sur- 
veillée après l’indépendance, en 
raison de ses divergences de vues 
avec les nouveaux maîtres du 
pays. Au soir de sa vie, celui qui 
présida le gouvernement provi- 
soire de la République algé- 
rienne, de 1958 à 1961, nourrit 
encore l’espoir que soit levée L’in- 
terdiction frappant ses livres dans 
sa patrie. Il souhaite pouvoir 
s’entretenir avec le president 
Chadli, car, nous a-t-il dit, « je 
nen pas à me plaindre de lui et 
il n’a pas à se plaindre de moi ». 

■ C’est une potion difficile à 
avaler pour ceux quH juge des 
imposteurs que Fancien pharma- 
cien de Sétir a préparée en rédi- 


Mohamed Harbi se bat contre la légende 


D ÈS les premières lignes de 
son introduction, Moha- 
med Harbi définit l'esprit 
de sa recherche :* La débat sur le 
legs de la révolution anticolonial* 
est encore sacrilège. Toute criti- 
que, même mesurée, est considé- 
rée comme une hérésie. Mais 
comment se résoudre à accepter 
que l'histoire sormiee et vidée de 
son contenu, quand on sait que le 
legs révolutionnaire pèse lourde- 
ment ata la capacité des Algériens 
de déchiffrer leur présent et de 
s’imaginer un futur ? » Grand 
pourfendeur des mythes avant, 
pendant et après la révolution, 
l'auteur se refuse à t substituer la 
légende à l'histoire réeHe ». 

Toutes les composantes de ta 
révolution algérienne sont pas-, 
sées au crible de l'analyse les 
mouvements nationalistes (PPA 
de Messali Hadj, PCA. Cantre- 
fistes, UDMA, Ulémas, etc.), les 
■groupes sociaux^ musulmans et 
européens, les idées qui ont mar- 
qué une époque ou fait l'objet de 


débats (l'homogénéité de la na- 
tion algérienne, le mouvement ~as- 
sûnüationniste, le « melting pot » 
cher aux communistes, réfor- 
misme ou lutte armée, etc.), le 
contenu des différents pro- 
grammes. Refusant les schémas, 
réducteurs et les simplifications 
abusives, Mohamed Harbi s'atta- 
che. A montrer la complexité des 
situations avant de se prononcer 
dans tel ou tel sens. 

Cette démarche s’expSque A la 
fois par la personnalité de l'au- 
teur, qui a été un miBtant avant 
de devenir un historien, et par 
l'évolution même du FLN, qui. 
voyant dans le 1“ novembre un 
c commencement absolu », a eu 
tendance A faire c table rase » de 
ce qui l'avait précédé. Or Moha- 
med Harbi soutient que le FLN 
était le rfife naturel » du messa- 
Bsme, que le mouvement de libé- 
ration n'était pas monolithique, et 
que la 1 er novembre 1954 fut 
‘l'aboutissement d'un proc ess us 


long et complexe dans lequel le 
pluraEsme pofitiqua était une réa- 
lité. 

■ a Le dynamisme de la révolu- 
tion algérienne nous apparaît 
mieux à travers ses résultats. 
Après une décolonisation plus ra- 
dicale que dans les autres pays du 
Maghreb, la révolution a produit 
un régime bureaucratique, autori- 
taire, empnartant ses humes de 
pouvoir i l’expérience soviétique 
mais intégré économiquement 
dans le système capitaliste mon- 
dial », écrit Mohamed Harbi. On 
peut ne pas partager tous les ju- 
gements de l'auteur, mais son li- 
vre. fondé sur une solide docu- 
mentation, inerte A réfléchir. C est 
une invitation au débat. 

P.B. 

★ 1954, LA GUERRE 
COMMENCE EN ALGÉRIE, 
de Mohamed Haïti. Ed. Com- 
plexe, Bruxelles, 209 pages, 
34 F («Bstriboé cm Fonce par les 
PUF). 


géant l’Indépendance confisquée. 
réquisitoire contre Ben Bella et 
Boumediène. Alors que. à ses 
yeux, les Algériens étaient, en 
1962, un des peuples affranchis 
tes plus aptes à la démocratie. 
Fauteur du Manifeste algérien 
explique par quel « chemin tor- 
tueux » son pays en est arrivé à 
vivre sous « un régime totalitaire 
de type stalinien ». 

Ferhat Abbas démissionne de 
la présidence de l’Assemblée na- 
tionale constituante en 1963, 
quand 3 constate que quelques- 
uns ont confisqué le pouvoir et se 
soucient fut peu de consulter le 
peuple sur leurs projets politi- 
ques. Il assiste, impuissant, au 
matraquage de la propagande of- 
ficielle, à la falsification de l’his- 
toire, à la destruction de F agri- 
culture et du commerce, à la 
glorification par une presse asser- 
vie d’une politique consistant à 
« déplacer beaucoup de vent . sans 
profit pour le pays ». 

L’islam trahi 

Dans le « lourd héritage » 
écho au président Chadli, il in- 
clut même l’alliance entre F Algé- 
rie et le Front Polisario, « scan- 
daleuse aventure, crime perpétré 
contre l’unité et la paix nord 
africaine ». Jamais jusqu’à ce 
jour une personnalité algérienne 
n’avait présenté la question du 
Sahara occidental sous cet angle, 
et la démythification de Ben 
Bella, principal opposant, ne ra- 
chètera pas aux yeux des auto- 
rités cette mise en question de la 
doctrine officielle. Des jugements 
péremptoires et parfois hasar- 
deux sur certains compagnons 
vaudront à l’auteur quelques ré- 
pliques. M. Boumaza, l’une des 
personnalités mises en cause, 
nous a assuré quU venait d’enga- 
ger une procédure en diffamation 
à Paris. 


M. Ferhat Abbas aborde aussi 
un sujet délicat quand il écrit : 
- Historiquement, nous sommes 
des Berbères arabisés, des Euro- 
Berbères chez qui le sang berbère 
prédomine -, mais, ajoute-t-il. 

• ce qui compte en Algérie, ce 
n’est pas la race, c'est l’islam. Il 
est le ciment social et le dénomi- 
nateur commun. - Son reproche 
fondamental à M. Ben Bella. 

* entouré d'une poignée de gau- 
chistes irresponsables dont la 
majorité étaient des étrangers -, 
est d’avoir trahi cet islam pour 
« un socialisme à la Castro » au 
lieu de l'associer à la conception 
moderne de la démocratie. Dou- 
loureuse pour beaucoup d’Algé- 
riens, « l’indépendance confis- 
quée » est aussi de nature à 
attiser la mauvaise conscience 
des Français. - J'ai vécu l’époque 
coloniale sans peur, sans com- 
promissions et sans haine, écrit 
Ferhat Abbas. Si dominateur 
que fut le régime colonial, il ne 
nous a pas empêché de parler, de 
critiquer, de revendiquer. C’est 
grâce à la liberté de parole que 
notre peuple a pu se former poli- 
tiquement et moralement. Mais 
cette parole libre, qui a voulu 
l’entendre en France quand il 
était encore possible d’éviter l’ir- 
réparable ? » 

En 1944, Ferhat Abbas reven- 
diquait une République algé- 
rienne fédérée à la France, axe 
d'une relation harmonieuse avec 
tout le Maghreb. Sans rien dissi- 
muler de l'apport économique et 
culturel de l’ancienne métropole 
à son pays, il aide à comprendre 
que, dix ans -plus tard. l’honneur, 
malgré des excès qn’fl condamne, 
était dans le camp du FLN au- 
quel il se ralliait. 

Jean de la guérivière. 

★ L’INDÉPENDANCE 
CONFISQUEE, de Ferhat Abbas, 
Fl am ma ri on, 230 pages, 75 F. 
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Au cœur du Quartier Latin 
24, rue Racine, Paris 6 
à 50 m du Théâtre de l’Odéon 

La Librairie Racine entièrement rénovée 
400 m 2 sur deux niveaux 
plus de 25 000 volumes 


La Librairie Racine 
librairie générale et culturelle 
Suite l'édition française 

Les lettres françaises et étrangères, 
la poésie, les sciences humaines 
et sociales, les livres d'art, tous lès livres 


de poche, la littérature pour. la jeunesse, 
la BD. les revues Europe et-Digrapbe... 

et les disques. 

La Librairie- Racine fait du pluralisme 
sa raison d'être, en dormant accès 
; au livre progressiste et marxiste; ■ 
on v trouvera tous tes ouvrages 
dès Éditions Messidor. 


La Librairie Racine, des animations 
avec les auteurs et les lecteurs. 

La Librairie Ratine assure également 
un service collectivites et la vente 
par correspondance. 

La Librairie Racine, librairie générale 
el culturelle, toute l'édition française. 
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• LE FEUILLETON 

« Une éducation française », d'Odiie Marcel 


Si on te le demande, tu diras que tu n’en sais rien 


L 'APPARTE- 
NANCE na- 
tionale — 
te «rapport b ta 
- France» comme 
on dit mainte- 
nant, — qui avait 
... cessé d'être un 

problème et un sujet depuis une bonne génération, redevient l'un 
l et l'autre, très fort. Plusieurs jeunes écrivains ont éprouvé nécenv 
*ment te besoin de prodamer et d'expliquer ce qui les lie person- 
■rveUement à notre sol, notre histoire, notre langue. Ce fut le cas 
D’Erik Orsenna (Une comédie française. Seuil, 19801, de François 
kîeorge (Histoire personnelle de la France, Balland. 1983). 

te genre « la France et moi » appelle, comme par excuse, une 
certaine désinvolture. D'emblée, Une éducation française ne 
semble pas en déborder, publiée qu'elle est par les austères 
Presses universitaires de France et signée d'une agrégée de 
philo, petite-fille de Gabriel Marcel, ‘lequel ne passait pas pour 
plaisanter avec les valeurs qui ont fait notre beau pays. Or c'est 
bien de l'essai brillamment moqueur que relève le livre d'Odiie 
Marcel, de ces règlements de comptes attendris avec soi-même 
et les siens dont les Mots restent' depuis la guerre, le modèle 
indépassable. 

Question posée au long du livre, avec un mélange indécis de 
nostalgie et de fureur : oes règles d'éducation que les bonnes 
familles se transmettent avec la ponctualité d'un code génétique, 
ces « tiens-toi droite ». ces sonne pâlie pas la bouche pleine », 
ces s mon père ne l'aurait pas supporté ». est idéal du bon chic 
bleu marine, qui nie le corps et l'histoire au profit du seul salut de 
l'âme, d'où vient-il, où va-t-il, jusques à quand ? 

L 'AGRÉGÉE cède la place, et parfois la plume, à la petite fille 
modèle. Dès qu'une généralité ou une explication s'annon- 
cent, Odile Marcel revient comme à une litanie, aux pré- 
ceptes qui ont martelé son enfance. Curieux comme ces pré- 
ceptes non écrits se répandent identiquement et sans bouger, 
dans la plupart des milieux, du moins jusqu'aux années 50. où se 
situe l'adolescence de l'auteur ! 

La tenue à table joue un grand rôle dans ta maîtrise, essen- 
tielle, des instincts. C'est l'occasion, avec la' toilette, de vérifier 
que le corps, impur et suspect reste confiné dans une fonction 
subalterne, soumis à des lois, fassent-elles arbitraires, comme 
de ne pas couper sa salade avec un couteau. La récompense, 
non négligeable, consistera à se savoir dans le choit L'obser- 


vance des consignes d'autrefois, faites de refaset d'idéal, condi- 
tionne l'amour des parents et protège contre de mortels débor- 
dements. 

Le devoir contre le plaisir : tout est là. Notre corps est un 
ennemi à dresser, ia condition contingente et triviale pour que 
notre ômé se manifeste dans le monde. S ia maladie d'enfance 
laisse souvent des souvenirs exquis, c'est qu'elle donne le droit, 
précaire, d’avoir un corps. De même les jeux, qui permettent de 
tourner les interdits sans tomber dans l'anarchie. L'existence 
n'est digne, distinguée, que froide et austère, vouée à la beauté 
morale, au respect, en soi, du fils de Dieu. 

Faillir aux usages, y compris au brossage des dents, c'est 
pécher contre les lois divines. Le recul de la pratique religieuse 
n'a rien changé à cette conviction viscérale, quasiment innée, 
impérissable, qu'on ne vit pas pour innover et dépenser sa force 
mais pour « faire comme on a toujours fait », pour s'inscrire déco- 
rativement dans l'intemporalité d'un idéal supposant Trônes et 
Dominations célestes... 

L ES autres, les pauvres, sont nos «frères», bien sûr, mais ils 
sont différents. Ils s'endimanchent, ils parient la bouche 
pleine, ils s'empiffrent, ils n'ont pas le raffinement incul- 
qué à Odile. Il leur manque l'élégance physique et morale qui jus- 
tifie la brume dans laquelle parents et grands-parents de l'auteur 
enveloppent l'univers social, l’histoire. 

La France est la fille aînée de l'Eglise. Cette place irrécusable . 
lui est assignée par Dieu du fond des siècles et lui fait obligation 
d'éduquer le genre humain, de l'amener, idéalement, à placer la 
fourchette à gauche de l’assiette, à avoir des bonnes, à acheter 
des bagues, à ranger sa chambre, etc... puisque ce vieux rêve 
perdure et que tout se tient... 

Un doute vient au lecteur : se peut-il que le philosophe Gabriel 
Marcel ait transmis ces consignes des bien-pensants sans plus 
d'intelligence ? Avec la dureté des petits-enfants. Odile est for- 
melle : en famille, l'auteur du Journal métaphysique trouvait, 
comme tous I» grands-pères, que «tout empirait» ; moins cela 
changerait, mieux cela vaudrait. Pour ce fils de juive allemande 
converti au catholicisme et ce monarchiste épris de merveilleux, 
tous les malheurs venaient de la désacraiisation, de l'exaltation 
du plaisir. Dans ce monde mal fait, une seule issue : la sainteté, 
l'oubli de soi, sans illusion sur l'utilité du sacrifice, pour la beauté 
de Ip chose. 

Vivre sa vie — c'est du moins ce qu'en retient Odile — ne sert 
à rien, pas plus que la gagner (quelle bass e sse I). Le Ciel, rien 


que le Ciel! Le monde n’est connu que de réputation; il est 
redoutable, et on a profit à s’en détourner par la culture, sous- 
produit de la prière. Côté maternel, l'auteur, qui descend de pro- 
testants alliés aux Boegner, subit la même antienne. 

F AÇONNER des saints ascétiques et des vieilles filles amères 
en plein vingtième siècle, « quelle absurdité! ». bougonne 
Odile. Mais elle obtempère et s'explique mal l'injonction. 
Sans doute ses parents et leurs nombreux semblables se font-ils 
les martyrs de survivances fictives, faute de se trouver d'autres 
causes et par faîte devant la réalité. Le bon chic, bon genre leur 
tiendrait lieu de philosophie, d'histoire. Vraiment ? Si on te le 
demande, tu diras que tu n'en sais rien ! 

L'auteur, avec l'âge, a compris d'où venait ce message ana- 
chronique, pour ne pas dire anhistorique ; en gros, de la droite 
royaliste des années 20. Contre un présent convulsif et un avenir 
forcément décadent, la bourgeoisie, hier entreprenante, de son 
temps, républicaine et libérale, s'est réfugiée dans le passé, le 
trône, l'autel, les idéaux nobiliaires, la xénophobie. S’occuper de 
la cité, c'est lui parier de Dieu, de l'Eglise, du roi, combattre le 
communisme. l'Algérie indépendante, les prêtres-ouvriers, l'iner- 
tie ancestrale du peuple, la féminité. Ionesco, Sartre et autres 
fossoyeurs de l’Occident... 

L'histoire s’est arrêtée. Même après 1 950. Odile entend plus 
parier de 1914 que de 1940 et 1945, où «de Gaulle aurait dû 
remercier Pétain». Un éternel autrefois tient le moderne en sus- 
pens. Ainsi, les nouveaux nobles croient-tls, l'abstinence et le 
panache aidant, figer le temps et s'ériger en caste intouchable. 

R IEN de mesquin ni de cynique, là-dedans ; seulement un 
gâchis d'intelligence par refus de se penser en crise, un 
besoin touchant de durer dans ses rêves d'absolu, ses 
rigidités pour rien, ses canapés défoncés. Les lainages stricts et 
les cols discrets devenus fins en soi, suprêmes pensées, signes 
exclusifs de l'appartenance à l'élite; le bon goût «qui- 
ne-s’apprend-pas» promu garantie ultime contre les classes 
montantes... 

Quelle alternative à ce conservatisme pas si bête que ça ? « Il 
est temps de concevoir autrement la vie à la française», conclut 
Odile. Ma parole, la leçon familiale a porté mieux que prévu : on 
croirait entendre Bon-Papa ! 

★ UNE ÉDUCATION FRANÇAISE, «TOtHe MarceL Presses 
■henüaira de France, 200 76 F. 


Par Bertrand 
POIROT-DELPECH 


RENCONTRES 


Ces manières désespérées de garder la mémoire 


Les débuts romanesques d’Eric Nonn et 
d'Alice Farrow : quel usage font-ils de la 
littérature ? 


Q UAND on parcourt le 
prière' d’insérer du 
livre d’Eric Nonn, 
Une question de jours.' 
on sait qu’on va .le lire, et 
jusqu'au bout. en une seule 
fois. Pourtant, on recule le 
moment de l’ouvrir, puis OR dif- 
fère le moment d'en parler. La 


mort d’uné enfant de treize 
ans, la leucémie, la vie quoti- 
dienne sans espoir, l’étrange 
regard d’une adolescente qui a 
tout compris, le dernier geste.- 
on ne veut pas savoir. On a le 
sentiment que tout cela ne doit 
pas sc dire, que la relation ne 



peut qu’en être exhibitionniste 
ou mélodramatique à l’excès, 
que ces choses dont on croit 
qu’elles n’arrivent qu’aux 
autres sont faites pour rester 
secrètes, enfouies. 

.Eric Nonn était lé père de 
cette enfant. Mais il n’a pas 
souhaité un témoignage à la. 
première personne, un livre- 
vérité, une «tranche de vie>. 
Il a préféré construire ce récit 
au style très travaillé dans sa 
sécheresse, sans aucun pathos, 
sans longs paragraphes d’inter- 
rogations ou de commentaires. 
11 décrit avec froideur; avec 
violence, avec impudeur, les 
dernières semaines de vie com- 
mune de plusieurs personnages, 
jamais nommés autrement que 
par leur statut : le père, la 
mère, la fille, la nouvelle 
femme du père, etc. Rien n’est 
gommé, nul n’est épargné et 
personne ne sort intact, surtout 
pas le père , « un être extrême- 
ment égoïste, qui est moi », dit 
simplement Énc Nonn. 

Ce jeune comédien, qui aime 
la littérature et a déjà écrit 
deux pièces de théâtre, n’a évi- 
demment pas voulu ce livre 
•pour fabriquer une histoire 
de plus», m pour s’épancher 
ou donner des conseils sur ce 
qu’il convient de faire dans une 
situation semblable. Sans 
doute, raconter cette cassure 
définitive, cette agonie, cette 
disparition, était pour Eric 
Nonn une nécessité person- 
nelle : il fallait « garder ia 
mémoire -, « éloigner tout cela 
et le rapprocher en même 
temps». Mais rédiger pour 
publier, travailler la forme, 
était une manière d’en faire 
autre chose qu’une confession, 
un acte de libération indivi- 
duelle. « Ce qui est intéressant, 
dit-il, c'est ce que les gens 
rajoutent. » 

Cest aussi la volonté de gar- 
der la mémoire qui a fait écrire 
à Alice Farrow Ta qu’avec 
maman que j’peux faire 
l’amour. HJle mérite mieux que 
ce titre et ce pseudonyme un 


peu racoleurs, cette jeune 
femme émouvante, avec son 
livre d’enfant paumée, à l’écri- 
ture cassée, saccadée, ballot- 
tée, sanglotée. Même si l’on se 
dit parfois que l’éditeur aurait 
dû être plus exigeant, qu’il 
aurait fallu être plus rigoureux 
pour ne pas donner .le senti- 
ment que ce style «brut» 
tourne au procédé, jon n’a pas 
envie de les abandonner, les 
deux jumelles, Christiane et 
Thérèse. C’est Christiane qui 
' raconte, celle qui est arrivée la 
dernière, celle dont on se serait 
bien passé. 

Elles en ont vu de toutes les 
couleurs, les jumelles, avec 
leur papa — finalement parti 
avec sa secrétaire - et leur 
maman, toujours entre deux 
déclamations de poèmes, entre 
Lamartine et Appolinaire. 
Celle-ci se consolera de son 
divorce avec un alcoolique qui 
les laissera mourir de faim. 
Heureusement pour Chris- 
tiane, la maJ-aimée, à la cam- 
pagne il y a le Pépa - celui qui 
dit • vous » à ceux qu’il aimé, 

- la grand-mère ■!- toujours' 
«bougonne» ét la tante 
Nicolette - qui allie tin cœur ; 
d’or à des appétits sexuels insa- 
tiables. Christiane est* une 
enfant bavarde. Elle aime dans ■ 
son langage sec et direct faire 
la chronique d’un temps où les 
enfants de divorcés, comme sa 
sœur et elle, étaient montrés du 
doigt, à l’école, reléguées au 
fond de la classe. -Ça nous 
fait drôle, dit-elle. Ta plein de 
tables vides entre nous et les 
autres. Y perdit qu'on pourrait 
tenir à cinquante , on est qua- 
torze. » 

Alice Farrow est, elle aussi, 
une curieuse petite fille, arri- 
vée aux abords de la quaran- 
taine, avec un visage de Pierrot 
triste qu’elle conjure d’un 
grand sourire. 11 lui semble 
« naturel » d’avoir écrit « seize 
livres, sans penser à être 
publiée ». « Cela ne me venait 
pas à l’esprit,: je voulais faire 


dû cinéma . j’ai finalement fait 
de la chanson. » « Tous mes 
autres romans étaient de 
l’imaginaire pur. très colorés. ■ 
fantastiques. Cette fois, j’avais 
l’impression de prendre beau- 
.coùp.plus de risques, avec une 
autobiographie. Mais mon 
enfance me paraissait plutôt 
banale. Ce sont mes amis qui 
ont trouvé cela à la fois inté- 
ressant et très violent. J’ai sup- 
primé les passages trop durs. » 
Le quotidien, pour Alice Far- 


row, c'était vivre au milieu de 
gens qui alimentent les rubri- 
ques de faits divers. Désormais, 
il lut faut le raconter. * en gar- 
dant le sourire, pour faire pas- 
ser». 

JOSYANE SA VIGNEAU. 

★ UNE QUESTION DE 
JOURS, d’Eric Nonn. Deaoél, 
255 pu, 82 F. 

★ Y’A QU’AVEC MAMAN 
QUE J’PEUX FAIRE L'AMOUR. 
d'Alice Farrow. Ramsay, 270 

82 F. 


les nouveaux plaisirs de Christiane Baroche 

Q U'EST-CE quipoussa une nouvoHfete dont le succès s'affirme à 
publier, i cinquante ans, son premier roman ? t La soud 
d’ évoluer, le besoin de chercher une autre structure », 
répond Christiane Baroche {elle a obtenu la bourse Goncourt de la 
nouvelle en 1078. et ses recueils sont désormais traduits dans de 
nombreux pays). Malgré la préoccupation manifestée par son auteur, 
le petit üyre qui paraît chez Actes-Sud, Plaisir amers, peut passer pour 
une « grosse » nouvelle. On y retrouvé la concision de Christiane 
Baroche/ son désir d’une écriture précise,. ramassée, aux descriptions 
scrupuleuses, mais économes. 

_ {fans ce texte, elle cherche à garder la cohérence qu’eiie sait don- 
ner à ses brefs récits, un équilibre qui semble être le maître mot de 
son travail d'écrivain comme de toute se vie. Ble a toujours suivi son 
propre chemin, conjurant la littérature - auteur et lectrice chez Gant- 
mard - et la science elle fait de la recherche biologique en cancé- 
rologie depuis vingt-deux ans. Christiane Baroche se veut hors de 
toutes les modes Kttéreires parisiennes et parle plus volontiers, de 
®wx» — «sa mort m'a poussée è éùrndàns le but d'une pubScà- 
tkxi » - que des « avant-gardes é— 

C’est, doric-volontairemant qu r eÛea écritPfafsê- amers dans la tre- 
dftkm du roman psychologique : la rencontre à Amsterdam, 4 l'occa- 
sion d'une grève du trafic aérien, d’un homme d'âge mfir, gynécolo- 
gue, plutôt désabusé, et d'une jeune fille de vingt ans en pleine 
révolte. Deux stéréotypes de leur génération qui s'affrontent tout en 
cherchant d sa bâtir une histoire commune, unique. Christiane Baro- 
che a certainement souhaité ne pes éviter les clichés et le psycholo- 
gisme auquel ce sujet incitait. Si l'on aime ce genre d'écriture roma- 
nesque, le Evre est tout i lait réussi. Sinon, on est un peu déçu et 
on conthus de préférer la Christiane Baroche vraiment nouvelliste. 

• •• ,• «la. S. 

★ PLAISIRS AMERS, de CMsUaé Baroche. Actes-SmL 
200 m 72 F. ’ 


LA SEMAINE PROCHAINE 
DANS «LE MONDE DES LIVRES» 

Un dossier, sur la floraison 
des prix littéraires 











Merci, Monsieur Carnot. 


Nicolas Carnot n’a publié qu’un seul ou- 
vrage : « Réflexions sur la puissance mo- 
trice du feu », mais cela suffit à sa gloire. 

Il est mort à 36 ans. avant d’avoir pu dé- 
velopper ses théories ; ses recherches sur la 
chaleur et l’énergie lui ont cependant valu 
le titre de Père de la Thermodynamioue. 


La machine à vapeur était sa grande pas- 
sion. Celle qu’avait conçue Watt gaspillait 


95 % de l’énergie. Carnot trouva le moyen 
de lui assurer un rendement optimal. 

Nous rendons hommage à Carnot pour 
avoir mis le monde moderne en mouve- 
ment ; il nous a aussi donné deux leçons : 
ne pas gaspiller l’énergie, mais ne pas non 
plus gaspiller nos efforts pour améliorer 
l’efficacité au-delà des limites naturelles. 

UNITED 

TECHNOLOGIES 


United Technologies (Hart- 
ford. Connectirut, LLS.A.^ 
comprend Prart & Whitnev. 
Ods. Carrier. Sifcoreky, JVIos- 
.tek, H&nulion Standard. ln- 
mont, etc. ' 

En France, les activités du 
groupe sont représentées en 
particulier pur les ascenseurs 
Ascimer Om ; les appareils 
de climarisatioa et de réfrigé- 
ration Carrier et Frigiking ; 
les isolants et les câbles HDD- 
FIM et Saisira ; et les pein- 
tures et encres In mon l 
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Vi 


daGragory: 


Pour la seconde fois en cinq jouis, 
Muriel a changé d’avis. La jeune 
belle-sœur de Bernard Laroche, 
inculpé et écroué pour l'assassinat 
du petit Grégocy nDarin, a inno- 
centé, devant le juge d'instruction, 
son bcaa-fière, après Teroir accablé. 

Serrée de près par scs parais et 
ses frères et soeurs - dont Mario- 
Ange Laroche, la femme de 
rîncolpe, - Muriel, quinze ans, est 
apparue, mercredi 7 novembre, 
devant son pavillon de la cité du 
Maroc, & Laveline-devam-Bruyères 
(Vosges), pour dire : •Bernard est 
innocent. je n'ai jamais été avec lui 
à Lépanges rd à Docelles (en droit 
où rat retrouvé le corps de Gré- 
gory). Je Val accusé parce que tes 
gendarmes m’ont menacée de me 
placer dam une maison de correc- 
tion. » 

L'adolescente avait passé la jour- 
née du mardi 6 dans le pavillon 
familial avec sa sœur Marie-Ange, 
qui continue A proclamer de l'inno- 
cence de son mari. 

Cette nouvelle version de Muriel 
comporte plusieurs incohérences. 
Muriel a affirmé ne pas c on n aîtr e 
Grégory. Or, selon «les témoignages 
établis, elle l'avait rencontré à plu- 
sieurs reprises km de fêtes fami- 
liales. En outra, deux camarades de 
collège affirment avoir vu Muriel 
dans la voiture dé l’inculpé peu 
avant le crime. 

Dans l'immédiat, nous indique 
notre correspondante Claudine 
Cunat, il n’est pas question pour le 
juge Jean-Michel Lambert de libé- 
rer Bernard Laroche, qui demeure 
accusé par plusieurs expertises gra- 
phologiques. 


lourvtes panes requises 

M_ Christian Raysseguier, substi- 
tut du procureur, a requis, m er credi 
7 novembre, de lourdes peines «le 
prison et d’amende contre les 
inculpés de l'affaire des fausses fac- 
tures de Marseille dont le procès 
s’était ouvert le 14 septembre (Je 
Monde du 15 septembre). 


Le max i mum de la peine encou- 
rue — dix ans de prison et ime 
amende de 1 wîiiy» de — a 

été demandé contre M- Julien 
Zcrnour, ancien inspecteur des 
Impôts à Nice ; huit ans et 
300 000 F d’amende contre 
M. Roger Sald; six et huit ans 
contre MM. Dominique et Jacques 
Venturi et des amendes de 500 000 
et 100 000 F; ax ans de .prison et 
300 000 F d’amende contre 
M. Pierre True et et cinq ans et 
100000 F de prison ferme contre 
M. Jacques Cohen. Tous ces pré- 
venus sont encore détenus. 

Le substitut a aussi requis des 
peines de pris on ferme de six à qua- 
tre ans co ntre trais antres mcnhié * 
en liberté : MM. Guy Bai™, Jules 
Piaz et Marceau ViaL 


daV< 


Après l'adoption parle conseil de* 
ministres du projet de loi pérenm- 
sant, en faveur des avocats parisiens, 
le système de h nudtiposmiatian 
(tire page 12). le barreau de Ver- 
sailles devait observer, jeudi 
8 novembre, une grève de protesta- 
tion de deux heures contre ce projet. 
Un mouvement de même durée a été 
décidé pour vendredi per les avocats 
de Pontoise. 

D’autre part, une erreur a 
déformé le sens d’un paragraphe 
consacré à la grève, pour la même 
raison, des avocats des tribunaux de 
CréteO, «te Bobigny et de Nanterre 
(le Monde do 8 no vembre) . Nous 
aurions dû écrire, ï propos du 
promis négocié sous la houlette 


. houlette «le la 

chancellerie : •Les avocats pari- 
siens plaidant devant un tribunal 
périphérique auraient , comme 
aujounThut, lorsqu’ils prennent en 
charge une affaire en province, été 
obligés de passer par un confrère 
local ', mais le coût aurait été moin- 
dre. » Le membre de phrase 
•lorsqu’ils prennent en charge-une 
affaire en prononce» ne figurait pas 
i l’arthâe publié. 


y v-/ w \^y ^ 

) «tVMt «, Ç 

-x PHILATÉLISTES r 

J t sMiem «a m MaiariM l 

'inn r\r\ r 


retrouvé 


Bourges. - CB qui, an d'au- 
tres temps, sût été réglé par les 
aimas dans la lumière diaphane 
«f un petit matin, a connu, mardi 
6 no v e mb re, «on dénouement 
devant le tribunal d’instance de 
Sancerre (Cher): M. Michel de 
Saint-Pierre et M. Adrien-Marie 
Bonnet de VRers, son offenseur, 
sa sont retrouvés dans la salis 
«faudwico, par avocats inter- 
posés. L'objet du litige : un arti- 
cle intitulé «Le colloque de Mon- 
treux». signé Adrien Louvier — 
pseudonyme de M. Bonnet de 
VMera, - paru «tans le numéro 
d'octobre 1983 du Bufletin de 
f Occident chrétien, cothoSqueet 
monarchiste. , 

Dans l'un «Iss paragraphes, 
M. Adrien Loubier avait qualifié 
raideur du fivre les Aristocrates 
«f «écrivain pomognptûqua». 
Un coup de plume considéré 
comme di ff amat oire par M. Mi- 
chel de Saint-Pierre. 

MM. de VMere, Eric Taühades, 
daecteur du bu Dotal, ainsi que le 
respo n sable juridique «le l'impri- 
merie du Pays Fort, installée 
dans la région de Sancerre et 
éditant cette revue, ont été 
condamnés è verser 3 000 F de 
dommages et intérêts au cie- 
quérant» pour € di ff a mati on non 
pubSque as similée è une êyura 
non pubSques. - IConesp.) 


• la ville de Quiet candidate 
pour le stockage de déchets nu- 
cléaires. - M. Maurice Ligot, dé- 
puté (CNI) et maire de Chotet 
(Maine-et-Loire), a annoncé le 6 no- 
vembre, à son conseil municipal, 
qu’a avait proposé à l’Agence natio- 
nale des déchets radioactifs (AN- 
DRA) de créer un c entre de stoc- 
kage de déchets à faible 
radioactivité sur le territoire de la 
commune. Selon M. Ugot, la créa- 
tion d’un tel ce ntre apporterait i 
Chblct •au moins cent cinquante 
.emplois, et peut-être plus avec un 
laboratoire ». L’ANDRA, pour 
Tînstant, n’a pas donné de réponse. 
Rappelons que trois départements 
(Indre, Vienne et Aube) avaient fi- 
nalement été retenus par le gouver- 
nement comme sites possibles 
(Je Mande du 2 octobre). Toutes les 
communes pressenties, jusqu’à pré- 
sent, avaient refusé une installation 
de ce type. 


pour tes avions 


Une fnsée conventionnelle Atias 
devait être lancée, jeudi 8 novem- 
bre, à 11 h 32 .(heure française), de 
la base de Vandenberg (Californie) . 
A son bord, le satclfito NOAA-F, 
nouvel exemplaire de la nombreuse 

famille TIRQS-N/NOAA. 

NOAA-F parte de&x 
utiles. La. première, destinée à 
l’étude dcPcnvir anncm c nt terrestre 
et è la météorologie, comporte, entre 
antres équipements, un système 
français de localisations de collecte 
de données ARGOS. La deuxième 
est constituée par le système de loca- 
lisation des balises «le détresse SAR- 
SAT. Canadiens et Français se sont 
partagés la réalisation de ee m- 
tème. 

Le satellite NOAA-F complétera 
ainsi le dispositif psévu par Je pro- 
gramme international d’aide au re- 
pérage et i la localisation des avions 
et des naviieS en détresse, baptisé 
SARSAT-COSPAS (1). Un pro 



— (deux 

COSPAS et tm NO AA) ont déjà 
permis, depuis septembre 1982, de 
porter secours i soixante-douze 
avions et quarante navires en diffi- 
culté, et de sauver deux cent quatre- 
vingt-neuf personnes. 

(1) Partic ipent à ce programme: la 
Nati o na l Oceâme t«H A tmPSpfaBri C *<L 
miniiHilion aux EtatfrUms, le minis- 
tère de la défense nationale «— le 
Centre « ■*»«"■! d'études en 

France (pour SARSAT), et W ministère 
de la Martin- marchande en URSS 
(pour COSPAS). Se sont suri associés 
1 ce programme la Norvège, la Suède, 
le Rnyamna-Uni, la Finlande et la Bul- 
garie. 


m préparant i un vol 


Les astronautes fiançais Patrick 
Bandry et Jean-Loup Chrétien ont 
commencé, c ette semaine, leur en- 
traînement an Johnson Sp&œ Con- 
ter de Houston (Texas), pour ae pré- 
parer i une mission de quatre jouis, 
à bord de la navette spatiale améri- 
caine Challenger. Cette nouvelle 
mianon, cons a crée' pour une banne 
part aux sciences de la vie, devrait 


en principe donner lien à un tir de la 
navette, le 12 lévrier 1985. Un seul 
des deux hommes, Patrick Bandry, 
participera à ce vol. l'antre jouant 
an sol le rôle de doublure. Ainsi les 
rôles seront-ils inversés : en juin- 
juillet 1982, Jean-Loup Chrétien 
avait volé en de cosmo- 

nautes soviétiques à bord de la sta- 
tion orbitale Saliont-7. 

Quatre-vingts 


pour te formation 


cf éducation ph ys ique 
contants, pgs contants 

Les professeurs d'éducation phy- 
sique et sportive (EPS) sont à la 
fois mé c o n t e nt s et heureux. Mécon- 
tents, les adhérents du Syndicat 
national «le l'éducation physique de 


Quatre-vingts postes 

d’enseignants-chercheurs seront 
pourvus d’ici à la rentrée 1985. dans 
les formations d'ingénieur- Cette 
mesure, destinée à réaliser robjectif 
gouvernemental - augmentation de 
15 % du nombre d’étudiants entrant 
dans oes formations Tannée pro- 
chaine - a été annoncée, lundi 5 no- 
vembre, par- M. Roger-Gérard 
Schwar tzen b erg , secrétaire d’Etat 
chargé des universités. Sur ces 
quatre-vingts emplois, dix-huit se- 
ront publiés an Journal officiel dès 
' ce mois de novembre, a précisé 
M. Schwartzenberg ainsi que cin- 
quante postes destinés aux filières 
technologiques et cent vingt-deux 
c on ce rn ant les IUT. 

Le secrétaire d’Etat, qui s’expri- 
mait devant rassemblée générale 
des responsables d'établissements et 
écoles publics délivrant le diplôme 
• d’ingénieur, a engagé ses auditeurs à 
wwmJKr davantage de 
universitaires et proposé que la for- 
mation des ingénieurs sait 'portée de 
quatre à cinq ans avec une dernière ■ 
aimée • consacrée ai’ partie à la re- 
cherche». Ouvrir les études sur Tm- 
formatiqpe, les langues étrangères, 
l'expression écrite et orale française, 
ht gestion, l’économie, la comptabi- 
lité et le dnàt du travail, semble être 
pour M. Schwartzenberg le moyen 
d’améliorer la qualité des futur* in- 
génieurs « tout en maintenant l’exi- 
gence de la qualité à un haut ni- 
veau». ‘ 


l’enseignement public (professeurs) 
(SNEP. FEN, dirigé par la ten- 
dance Unité et action, où militent 
ks communistes) seront en grève, 
vendredi 9 novembre, pour protester 
contre la « sous-estimation budgé- 
taire et doctrinale de VE PS ». Pour 
ce qui concerne le budget, le SNEP 
revendique la création de mille cinq 
cents postes eu 1985 « pour permet- 
tre d’assurer des horaires suffi- 
sants ». Le syndicat s'inquiète aussi 
du peu d’intérêt marqué par le 
minis tre de l'éducation nationale 
pour cette discipline. 

Toutefois, les professeurs du 
SNEP sont satisfaits de la nouvelle 
organisation de la notation en EPS 
au baccalauréat, qui depuis cette 
année instaure le oemtrôle continu et 
qui va riw i i Ph le sens d’ane réhabilita- 
tion de cette matière en limitant la 
place des performances sportives et 
en privilégiant les connaissances et 
la progression de l'élève tout au long 
de l’année. Un livre édité par le syn- 
dicat, intitulé l’« Evaluation en 
EPS. fait le point sur les possibilités 
de rationalisation de la notation dan* 
cette matière. 


rt teü o ii 

reçoivent 

tour quatrième étrite 

Sur proposition du ministre de la 
défense, M. Charles Henni, le 
consul des ministres du mercredi 
7 novembre a approuvé tes promo- 
tions et nominations suivantes dans 
les armées: 

AIR. — Est élevé au rang et à 
l’appellation de général de corps 
aérien, le général de division 
aérienne Piètre LauzeraL 

Sont promus : général de division 
aérienne, le général de brigade 
aérienne Alain Suquet; commis- 
saire général de division aérienne, le 
commissaire général de brigade 
aSriann». Guy Buntin, nommé ins- 
pecteur du commissariat et de 
Tadmimstration de Tannée de l’air; 
général de brigade aérienne, le colo- 
nel Jean-Pierre Du vivier. 

Est nommé inspecteur technique 
de Tannée de l’air, le général de 
division aérienne Jean Fafller. 

GENDARMERIE. - Est élevé 
au rang et à l'appellation de général 
de corps d’année, le général de divi- 
sion Gabriel Gaülon, nommé inspec- 
teur général de la gendarmerie 
nationale. 
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LAudace 
pour se réalisée 

LANCER EN FRANCE UNE BLONDE CARRÉ- 
MENT INSENSÉE QUI GAGNE EN 3 MOB 6% 
DU MARCHÉ DES BLONDES: LAUDACE EST 
PAYANTE. ■ IMPLANTER HORS DE FRANCE 18 
FILIALES ET «RENDRE POSmON SUR LE MAR- 
CHÉ MONDIAL DU TABAC: LAUDACE EST 
CONQUÉRANTE. ■ RÉUSSIR LE LANCEMENT 
D’UN TABAC À ROULER SUR LE MARCHÉ ALLE- 

MAl'B) PUIS ÉTENDRE SON SUCCÈSÀD’AUnŒS 

- - i» 

PAYS D’EUROPE: LAUDACE EST GAGNANTE. 
■ AUJOURD’HUI PLUS QUE JAMAIS LESPRIT 
DE LA SETTA CEST D’ÀVOIR DE LAUDACE. 
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EXPOSITIONS 


KANDINSKY AU, CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Petites joies, grandes tempêtes 


Ce n’est pas la introspective du 
siècle, cdk — impossible tfaiHeiiis 
- qui rassemblerait tes pins grandes 
oeuvres des collections américaines, 
alterna «tes, soviétiques (qu'au a vu 
en 1979, à Beanbonxg), françaises, 
publiques et privées, et qui ferait la- 
somme de toutes les recherches 
en tre pris es nn peu partout autour de 
Kandinsky, depuis une borne ving- 
taine d'années. 

Mais c'est tout de même une belle 
exposition, bien maîtrisée, de 
cdnquanto-ncuf peintures et de quel- 
que deux c en t s aquarelles, dessin*, 
documents, qui permet d'appréhen- 
der l'ensemble du parcours migra- 
teur et complexe de Fartiste (né en 
1866 & Moscou) depuis tes 
de formation è Munich dans les pre- 
mières années du siècle — la voca- 
tion a été tardive — jusqu’à la mort à 
NeuiHy, en 1944. El cela grâce i des 
prêts importants des collections 
étrangères, celles du Guggenheim et 
de la galerie d’Etat de Munich 
notamment, combinés aux richesses 
du fonds Kandinsky du Musée natio- 
nal (Tait moderne, dont c'est la pre- 
mière présentation depuis le legs par 
Nina Kandinsky en 1979 de tout ce 
qu’elle possédait concernant, de près 
ou de kxin, Fauvre de son mari. 

Ce legs, qui aurait pu partir vers 
d’autres horizons s’il n’y avait eu 
dans l'entourage de Nina deux ou 
trois personnes de bon conseil 
(comme M“ Georges Pompidou et 
Pontus Hidten, l'ancien directeur du 
musée), est veau ajouter des pein- 
tures de tous les formats, plusieurs 
centaines de dessins, dés gravures, 
des documents, des objets, A une 
donation déjà très conséquente en 
1976 de quinze peintures et quinze 
aquarelles. Si bien qu’aujourdlmi le 
fonds Kandinsky, avec ses quatre- 
vingt-dix peintures & l'huile de tous 
les formats sur carton ou toile, ses 
cent seize aquarelles, gouaches et 
temperas, ses cinq cent dix dessins, 
avec les carnets de croquis et de 
notes, les gravures, les documents. 


ainsi que la collection pcrsonncHe de 
Kandinsky, est un dot pins riches 
qui soit et oblige le passage par Paris 
de quiconque vent étudia- l’œuvre 
du peintre: Ce fends fuît l’objet 
d’une publication par Christian 
Derouet et Jessica Baisse] (1). 

' L'exposition, avec cet apport de 
documents «irais» ne- bouleverse 
peut-être pas fondamentalement 
rouage que Ton peut avoir actuelle- 
ment de T£»m<Wn«fc y, eUe com- 
ble des lacunes, en particulier sur la 
période moscovite de Fartiste (1915- 
1921) — cet intermezzo dont parie 
Wïll G rohmana, l’auteur de 
l’ouvrage fondamental suc Kan- 
tfinsky (2), — et offre Fcccason de 
dépasser la vision ha (rituelle et 
réductrice de Toeuvre à deux temps : 
celui de rexpresionnisme chaotique, 
dïhrvïen et apocalyptique de Tépo- 
que du Cavalier bleu , et odui'de là 
géométrisation des formes, an Ban- 
haus. 

EUe permet aussi de suivre la 
démarche de Kandinsky de plus près 
qu’à travers ses écrits théoriques 
auxquels on s’esl accroché comme h 
des bouées de sauvetage pOur 
essayer de déchiffrer son untvezs spi- 
rituel; et de constater une de ses 
caractéristiques essentielles, celle 
des retours sur le passé, aux sources, 
è la tradition, krs de chaque pous- 
sée dans des ter ri to ir e s inconnus de 
la peinture. . 

Dans ce sens, on a bien fait 
d’insister sur tes années de- fonda- 
tion, qui s’assortissent de beaucoup 
de petites pemtures sur canon, 
dûment resta ur ée s, dont ou regrette 
seulement un peu le trop joli effet 
des cadres de orateur ajoutés, qui 
font de a bettes rima tac» qu’on en 
perd de vue le contenu. Ces petits 
tabteàaxsant le fin fond du fonds, la 
praüstoire,.r3ge d'or, et 1*00 y voit, 
pris entre un univers de coûte de 
fées, post-symboliste, et nn néo- 
impressionnisme en tonch.es 
éprisses, écrasées an couteau, les 


p re mi ers cavaliers, tes montagnes, 
les clochera à bulbes, réiirement des 
ombres, les barques, te jugement 
dernier, saint Georges, presque tout 
ce qui va, gn long de Taventore abs- 
traite, resurgir plus ou moins claire- 
ment. 


Un chaos 
générateur de vie 

■L’étape de Munich-Muniau et do 
Cavalier Bleu (1908-1912) associe 
des œuvres fortes, c él èb re s, très tra- 
vailles, comme la grande bataille 
delà Composition /V (1911, musée 
de DQssckïarf) .dont le MNAM pos- 
sède sept dessins prép ar atoires, ou 
Avec l’arc noir (1912), un des plus 
beaux fleurons de la collection fran- 
çaise et qui est une formidable 
image (T un chaos générateur de vie, 
et des pein tares d’apparence 
imp ro mptu e, plus légères, abstraites 
è divers degrés, musicales au possi- 
ble, F Impression III ■ con- 

cert» (1911), une tache noire dam» 
du jaune qui a l'air d'une sponta- 
néité absolue, mate dont deux des- 
sins montrent que ce n'est pas tout à 
frit te cas : le noir est ce qu'il reste 
d'un couvercle de piano à queue, 
quant aux petits arcs qui 1e bordent 
& gauche, ils se sont substitués aux 
auditeurs, comme autant de points 
d’orgue épinglés i la «sonorité 
jaune». 

On pourrait citer d'autres exem- 
ples, celui du Gendarme ou des 
«rameurs» de la «bataille navale» 
gonflée par des formes de voiles, on 
encore te Paysage romantique que 
dévalent trois petits cavaliers, et la 
Vache qui fait corps avec la monta- 
gne. Sans oublier la fameuse aquar 
relie de 1910 «abstraite», ni les 
fixés sous verre de 1912, avant que 
la peinture de Kandinsky prenne 
l’allure d'un mauvais rêve avec, en 
surcharge des formes accumulées, 
un retour à la touche, au travail du 
pinceau, aux effets multipliés. 


Cette période dramatique, 

comme le dira phxs tard le peintre, 
prendra fin à Moscou. Dans le gris 
(entrée au Musée d'art moderne 
avec 1e legs de 1981), d’une exubé- 
rance assourdie par une lumière de 
crépuscule, une des rares pemtures 
des années 1919-1920 qui noos 
strient parvenues, en est un des der- 
niers exemples. 

D sera suivi, ainsi que ces dessins 
admirables & l’encre de Chine aux 
lignes sauvages et folles, par une 
décantation des foribes et un début 
de géométrisation. C’est donc en 
Russie, dans Fambiance de l'avant- 
garde constructiviste et supréma- 
ttete, que Kandinsky a évolué lui 
aussi vers une reconstruction des 
formes qui.au Bauhaus seront sou- 
mises à la discipline de la règle et du 
compas. Mate où, en contrepartie de 
la planification de la peinture, il va 
lâcher, dans un espace sans limites 
sillonné de traits, des bulles et des 
sphères de cristal, grande réserve 
d'énergie et de musique. 

L’esprit veflks toujours. L’humour 
est Ift aussi. U ne faudrait pas 
l’oublier. Stimulé probablement par 
1e voisinage de Klee, l’ami qui ensei- 
gne comme lui à l'école des utopies, 
Kandinsky donne dans Félucnbra- 
tion géométrique, l’échafaudage ak>- 
gïque tl drôle d'équBbrisie de cir- 
que. Four cet épisode (rien connu de 
l'école o& Kandinsky travaille 
jusqu’à sa fermeture en 1933 par les 
nazis — qui y voyaient un dangereux 
foyer de botehévisme, - beaucoup 
de dessms, beaucoup de carnets, 
d’innombrables pages de notes et de 
croquis, matériel de cours ou non, et 
les dessins pour te livre Point, ligne. 
Plan. Et quelques surprises: ces 
petites œuvres intimistes, «les œufs 
de Pâques», offerts à Nina, de mer- 
vefllenses compositions stabilisées 
dans des formats ovales ; en regard 
des maquettes des peintures murales 
pour l'exposition de la Juryfrrie de. 
1922 (réalisées à l’identique pour 


rmauguratioo du Centre Georges- 
Pompidou, à Feutrée dn musée) et 
des dessins annotés pour la mise en 
scène des Tableaux d'une exposh 
lion de Mou$sorgsky. 

Deux salles soit consacrées à la 
période parisienne (1933-1944). la 
mal aimée, celle des légèretés, des 
couleurs lisses et tendres, du beau 
fixe à toute épreuve, où rien, même 
pas les bombes sur les usines 
Renault, n'empêche Fartiste de tra- 
vailler, de chercher encore, d’intro- 
duire de nouvelles formes, haute- 
ment fantaisistes, microbiennes, 
biologiques, tarabiscotées, incroya- 
blement diversifiées, aux attures de 
méduses, de fourmis, de vermis- 
seaux, de jouets. On retrouve ces 
créatures semées en plein ciel, épin- 
glées au vent, rangées sur l’échiquier 
de la vie, ou logées à tous les étages 
d'un immeuble cas coupe. Kandinsky 
est-il alors si krin, si détaché du 
contexte parisien ? De Mira., on ne 
peut que regretter l’absence d'une 
étude serrée sur la question. Mais 
peut-être cela viendra-t-il de New- 
York, où le musée Guggenheim 
s’apprée ft présenter (en 1985) le 
troisième volet de sa grande trilogie 
kandinsJtienoc, consacré justement 
aux années parisiennes. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Centre Georges-Pompidou, 

- jusqu’au 20 janvier. 


(1) Catalogue du Fonds Kandinsky. 
an Musée national d'art moderne, par 
Christian Derauet et Jecsica BotascL 
496 p-, plus de nulle photos en noir et 
blanc, 280 F. Album de l'expoaition, 
consacré aux œuvres prêtées, 85 F. 

(2) Vastly Kandinsky. sa vie son 
ouvre, par Wüi Grohmann, Paris, Flam- 
marion, 1958. A ee premier catalogue 
de l'oeuvre il faut ajouter aujourd'hui 
pelai de H.-K. Roethel et J.-K. Benja- 
min Catalogue raisonné des peintures 
h t’huile 1905-1915. et 1916-1944. Edi- 
tions Karl Fünker, Paris, 1982-1983. 


THÉÂTRE 

LES ORIENTATIO NS DE LA-POIJTIQÜE 

Le servïçè publie ' 
au service de la création 

• ,‘r î"" . ' ' ■ * 

Robert Afaintehed, daféctèaur di ’ venda JWîdiqucmcnt, FÀgcnce est 

une association dont les directeurs 
de cadres sont tes membres actifs. 
.Ses int erv e nt ions peuyent. porter sur 
’ l’aide à l'équipement, à la trésorerie, 
à la mobilité, à la création. 


se. 


théâtre et des spectacles au minis- 
tère de te culture a réuni le 6 novem- 
bre une conférence de presse ap 
cours de laquelle D a exposé.et com- 
menté les orientations d'un budget 
• moins frappé par la rigueur que 
dans d’autres domaines- et ‘-'dans 
d’autres pays d’Europe ». 

Des modifications saqt apportées 
au statut des centres drama ti ques 
nationaux, auxquels an demande 
d’assurer leur fonctionnemen t avec 
au moins 20 % de recettes propres, 
et de consacrer 50 % de leurs 
dépenses i la production artistique. 

■ D'autre part, chaque, centré : doit; 
confier un spectacle ' par an à un 
metteur ai scène, indépendant et 
s'ouvrir sur te vie théâtrale de te 
régkxL • 

La liste des compagnies indépen- 
dantes - c’est-à-airt^ qui traitent 
directement avec h 'direction du 
théâtre - sera révisée tous les trois 
ans. Les compagnies soumises au 

contrôle des commissions, ne pour- 

ront obtenir d’aide financière que si 
elles s'acquittent de leura obligations 

fiscales et sociales, si «fies ont fait 

leurs preuves, si après cinq ans elles 

ont obtenu un classement supérieur. 

Les ftwimhriflwi seront remplacées 

par des comités d’experts travaillant 

avec tes préfets de région. En effet, 
désormais, h responsabilité des buct- 
gets assignés aux compagnies sera 

transférée aux représentants de 

l’Etat dans les régions. 1 Cela 

s’appelle «déconcentration»^ 

L'aide an projet, projet qui peut 
être déposé par un individu, sera 

développée, une enveloppe supplé- 

mentaire de dix "’Htea sera réser- 
vée à Faide au financement de «pro- 
jets originaux », tel celui de Pénis 
Guenoun à CbfiteauvaUou, le Prin- 

temps, portant sur une « exploration 
de te Renaissance ». 

D'autre part, doit être fondée une !. 
Agence pour b création.et PiniHW8? ™ 
lion dans la décentrajisàtioa drama- 
tique, financée par l’État (4 mal- 
lions) et par les centres 
dramatiques, sous forme d'une taxe 

correspondant à 3 F par billet 


' Robert Abixached a affirmé avec 
forée que tous les personnels de tous 
tes organismes du service public sont 
au service de /a création, théâtrale et 
nbnte contraire. Le ministère cepen- 
dant tient à éviter les gaspillages 
■ d’énergie et d’argent, à favoriser les 
. ïmâaxîvÊs ponctuelles, individuelles. 
« Aux dépens de l’institution ? » 
Antoine Vitez, directeur du .Théâtre, 
naiiônal de Outillât,' ainsi qiie Jac- 
ques Blanc, président du Syndcac 
(Syndicat des directeurs d'établisse- 
ments artistiques et culturel») ont' 
en tout cas posé b question. 

/- C.-G. . 


MUSIQUE 




JAMES CONLON ET ANNE-SOPHIE MUTTBK 

De la jeunesse à la maturité 


James- Conton a eu l’heureuse 
idée (Pniscrire & son programme de 
l’Orchestre de Paris une nouveauté 

et un Debussy quasi inconnu. A Ycl- 

low Rose Petai, du compositeur noir 
américain Alvin Singtetoq (1940), 

séduit par scs groupements de tim- 

hres innabitueb, ses jeux de solistes 
ingénus, sa composition constam- 

ment changeante, dont on ne devine 
pas vraiment te sens 


Ou entend rarement Khamma, 
partition de ballet écrite par Claude 
Debussy- en 19II-I912 pour une 
ihiwnni B Mim>îwiiM | qui finalement 
terefuSal. EUe n’est même pas édi- 

tée r et te compositeur en a b and o nna 
h plus grande partie de Foréhèstro- 
tion â Charles Krach Gn. Mais 

s'intéressait-il tellement & cette com- 

mande, acceptée sans doute pour 
des raiso-w financières, et â cette 
jeu* . Egyptienne qui danse pour 


gS THEATRE DE LA MANUFACTURES! 
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les nuits difficiles 

“Toute la presse en pacte' 


Bazzati 


. heure st dsmlu passe oomme I 

uns lettre A la poste que l'on aimerait reUre tant son oontemz j 

est dense et son rythme léger... Fne invite lrrèsistlblB.. . ” ' 


fOOHlAI BÉttCrL “On baigne conBtaaimenfc 
rfana un monde étrange, Amtastiqua, absurde, déroutant, 
parfois franchement drOte-^ 

: Pas tableaux: gïdateaaats-de vérité, d’actuaMté... 

Distribution très tiomogtoB-, o o n du l t e par Paul La EBBBQBT 
remarquable.- ” «mmiwÉ-éiaaBi 

«On travail complet et réussi qui utfltse. par*Mtamapt las 
volâmes, ?auttovteuhi,lB8lmm&^ te m i 

M— M-C.di«mMBà 
“fies fantasmes souvent convenus da Dlno BDZZAIT en de 

1irrtMr' H ^lmafflM nnliitfpti>iiaTOOUrtP anllJBl l B B80HelvraL w 11 

“CaiBt ufi jshraqié de la llEtérûtare-:’ 


1 utitten-de-s^dotaote fothTwà ant inaolita...’ 
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séduire te (fiai Aman RA, sauvant 
ainsi sa ville assî^ée ? » 

L’œuvre cœnmenoe de façon fort 

conventionnelle avec une pulsation 

sourde qui évoque sans doute 

Tangoisse des Egyptiens. Peu ft peu, 

1e musicien se prend an jeu, te trame 

devient moins descriptive; elle 
atteint ft un moment de grâce dans 
un admirable épisode où concerte n t 

eu particulier le piano, tes cordes, la 

clarinette, d*une richesse poétique 
fascinante comme celle du Martyre 

de saint Sébastien. Et puis, Debussy 

semble ft nouveau se déprendre, se 

sonmettre, non sans talent, mais de 

manière pire banale, à rargumeat 

du ballet, jusqu’à un final extraverti 

et victorieux qui n’exelm pas un cer- 

tain chnquam oriental. 

Servi par un Orchestre de Paris 
éblouissant dans ces deux œuvres, 

James Cordon, avait auparavant 

donné une int er p ré t ation très drama- 

tique de l'o u ver tur e de la Force du 
destin, qui demande plus de pathéti- 
que intérieur pourtant, comme toute 
page de Verdi Le chef américain^ 

«m physique de jeune romantique, a, 

rœü brûlant, avec des reflets un peu 
dns, qui se retrouvent dans sa direc- 
tion précise, dynamique, d'une 
lumière trop implacable. Sans doute 

lui faut-il s’imposer avant de s'atten- 

drir. 

L'impression était analogue dans 


le Concerto pour violon de Brahms 

(remplaçant celui de Dvorak), joué 

par Anne-Sophie Mutter, jeune 
femme robuste qui a dépouillé te 
petite fille peut-être ft l'excès. Ses 
attaques sont devenues violentes et* 
métalliques, même si eH» -alternent 
avec des épisodes élégiaquerbès (et 
parfois trop) retenus. Son jeu refte 

constamment serré, le phrasé un par- 

court, et malgré te splendide techni- 
que, la grande étoffe de son violon se 
libère rarement, sinon dans la très 

bette comdunoo rêveuse dn premier 
mouvement.- v . 

Ce n'est sans doute qu'une ques- 
tion de maturité. On devine ta ten- 
sion qu'imposent de telles œuvres 
jouées en public ; mais comment ne 
pas se rappeler l'iuterprétatiomt 

royale, le superbe lyrisme déploya; 

de Ginette Neveu à peu près 
même âge? ij--^ 

JACQUES LONCHAMPT.i 

* Programme .redonné ce ^ 

8 novembre â la saOePteyel (201 


• L’Ecole de spectacle de 

BERNARD LAVTLLIERS A 
L’OLYMPIA. - Expebée dn Cote 
de Paris; V£ce>e 


* 

nard LnUerra 

Mesmi 

jagé Je 14 décorine 


prmfrniirÉwnf 


et ble ss ure s r aio unires mer 

jus tmni a m données et d fgrmM a m de 

propriété Immobilière dmmtrul » 

(Je Morte da 25 octobre). 


W. KANDINSKY 
F. MARC 

L'ALMANACH DU BLAUE REITER 

Traduction française 
109 F 

Chez le même éditeur : L'année 1913 et les textes 
originaux traduits de Wôlfflin, Lukacs, Rîegl, Wor- 
ringer, Schelling. 


klincksieck 


à François Truffant 

Conformément aux vœux du 
cinéaste, mort le 21 octobre der- 
nier, sept films de François Truf- 
fant sont projetés, jusqu’au 
13 novembre, au cinéma Cau- 
mom-Ica- Haltes, an bénéfice de te 
ligue contre le cancer. Les sociétés 
distributrices des sept filma (parmi 
lesquels tes 400 coupi. Juin et Jim, 
la Peau doue) abandonneront 
leur part de rec et te sur osa projec- 
tions. Le tarif réduit sera eu outre 
appliqué i toutes les séances. 

L'initiative est due aux trois 
sociétés les Films du carrosse 
(créée par le cinéaste), AAA Sopro- 
film» et Gaumont. Au même 
moment, un cinéma new-yorkais 
organise use rétrospective des 
films de François Truffant, mais 
quatre d'entre eux n'ont pu être 
projetés pour des questions de 
droits d'exploitation (dont les trois 
ôtés plus haut). 


Katharine Hepbnrn 
furieuse 

WwmIwiii ç«lpn [ pa tron de 
nouvelle compagnie CAnuoa films, 
s'en permît de couper, contre l'avis 
de aa principale int er p r ète Katha- 
rine Hep ho m, le film d 'Anthony 
Harvey The Ultimate Solution if 
Grâce Çhtigfey, jugé «trop som- 
bres. Si aucune poursuite n'a été 
par Misa Hepburn, *11» 
n’en, craint pas moins que te sortie 
de cette oeuvre pour l«p«.ll* die 
•'est battue pendant onxe ans ne 
soit sérieusement compromise. 

C epen dant que M_ Golan risque 
de ruiner ainsi la réputation de 
produ ct eur audacieux que lui avait 
value un autre film produit par 
Cinnoo, Maria' s Louera, d'André 

tniMiliMlswIfî 


L’industrie dn rêve 


a 


A Foeoamon de te manifestation 
consacrée aux * Images de l'indus- 
trie du rêve», ft Epjnay-sur-Seine 
(Seine-Saint- Denis), tm colloque 
sur le métier de réalisateur réu- 
nira, mercredi 14 novembre ft. 
19 heures, une dizaine de réalisa- 
teurs français et étrangers : Anj 
lopoulos, Juan-Lois Bunuel, J<x 
rovski, Bertrand Tavernier, ^la«»A« 
Béni, etc-, sur le thème ■ Le 
métier de réalisateur a. Danièle 
Dubroux défendra le point de vue 
féminin, Deux avant-premières, les 
lundi 12 et jeudi 15 novembre res- 
pectivement, ft 20 h 30, Boy Meets 
Ctrl, de Leos Carax, et étranger 
Thon Paradùe, de Jim Jarmush, 
compléteront ces « Images ». 

★ Cinéma Jacques-Piévert. rue 
du Général-Julien. 


Henri Gandin 
revient à FIFA 

Henri Gaudin, un des trois 
architectes dont l'ouvre a été 
r é cem m e n t présentée. ft l'Institut 
-français d'snhittetttfl^^A), 
revient, ce jeudi 8 novembre 
(18 heures) ft l’institut pour y pré- 
senter «a ouvrage, la cabane et ie 
byrbtüte, icnaiTO^ÿltleDon 

• l'agencement dra-ègUnte dans 
tes villes et les Moments» (Bdmoua 
M&rdaga). Q s’entretiendra de scçi 
livre avec Jean-Pierre Le Béatèc. 

ô : Lé29w»vembre, c’eœft JTnsticut 
Ljchÿiïâf italien que Gïaiicarlo de 
^Cariotitodrâ une co nf^ r eac e sur le 

thème «Architecture et urbanisti- 

que» (18 heures), une exposition 
sur. ce thème s’ouvrant le même 
jour. 

* IFA, 6, nie de Tauhsoa, 75006 
Paris. Ta : 633-90-36. * 

★ Institnz culturel italien, 50, rue 
de Vananc, 75007 Parte T6L : 222- 
ITr 78u 


Semaines 

de la marionnette 

àParis 

f Semaines de te nmimiiwii,' 
ft Paris auront lieu k l’espece Kiroo 
mis aux Templiers, du 15 novem- 
bre au 18 dé c e mbr e. Soutenu par te 
VUle de Paris et le mmigtire de 1a 
culture, organisées par le Centre 
national des marionnettes, cas 
Bemaïacf présenteront dix -sept 
l pagaies . (dont quelques-unes 
des Etats-Unis) qui portienvront 
en outre ft une réflexion sur la for- 
mation et sur la pkce dn théâtre 
d'animation dans F andiovisucL 

★ Espace Kîrou: 10, rue de La 
Vacqncric, 7501 1 Paris. 78. : 373- 
50-23, Les Tenqjüers : 49, nie de 
Bretagne, 75003 Paris. TéL : 298- 
91-15. Centre national des marion- 
nettes, léL : 34502-29. 











r 




Page 30 — LE MONDE — Vendredi 9 novembre 1984 

SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA TOUR Dr AMOUR: Théâtre 
Essaion (278-4642), 18 h 30 . 

LE BOURREAU D'ANTIGONE: 
Théâtre Noir (34641-93), 20 h 3a 

PARLONS FRANÇAIS H : Lacer- 
mire (544-57-34). 18 ta 30. 

LA BERLUE: Marigny-SaDe Ga- 
briel (225-20-74), 21 h. 

LE RETOUR DE LA VILLEGIA- 
TURE: Comédie italienne (321- 
22-22). 20 h 3a 

HORS PARIS 

LE MARTEAU DES SOR- 
CIERES: Théâtre da Plateau Roany 
(877-76-43), 19 h. 


Les salies subventionnées 

salle favart ( 296 - 031 1 ), 20 h; 

Concert Beethoven (Orchestre national 
dePOpén). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 b 30 :1e Misanthrope. 

ODEON (Théâtre de rEmsri (325- 
70-32), 20 ta 30 : LUhiriou. 

PETIT ODEON, Théâtre 4e rEnpc 
(325-70-32), 18 ta 30 : le Mal du pays. 
TEP (364-80-80), Théâtre, 20 fa 30 : 
Otheüo. 

BEAUBOURG (277-12-33), 18 h 30 : la 
littérature catalane — Cinéma/Vidéo : 
nouTcanx filins B pi, 16 b : Encyclopédie 
audiovisuelle du ritéi» J. -Becker, de 
C-J. Philippe; 14 ta A 22 b : Télévi- 
sion 84. - 15 h : le cinéma du musée. — 
Ttaéâtze/DMK, 20 h 30 ; UeoeDacd, 
UcccDiui. 

CARRÉ SILVIA MONPORT (531- 
28-34). 18 h 30: Ormta; 20 h 30, la 
Panne. 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE HERR1AU (208- 
77-71). 20 U 30 : le Sablier. 
ARTISTIC-ATHEVAINS (37906-18). 

20 h 30 : |a Ville marine. 
AKTS-HEBERTOT (387-23-23). 21 h : 
Oncle Vania ; 21 ta : le Cœur innombra- 
ble. 

ATALANTE (606-1 1-90). 20 b 30 : Sang 
d’encre. 

ATELIER (606-49-24), 21 fa : la Danse de 
mort- 

ATHÊNÊE (742-67-27) safie L-Jomwt, 
20 h 30 : l’Ouest, le vrai. - Sale Ch- 
Béraud, 20 h 30 : le Rêve de d'Alembert- 
BASTILLE (357-42-14). 19 h 45 : les Ea- 
cata'erc du Sacré-Cœur (voir aussi Festi- 
val d'automne). 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30: Dont Juan. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

21 h 30 : la Salle A manger. 

BOURVEL (373-47-84), 20 b : Elles nous 

pariaient d'amour. 

BOUVARD ea-POTTNIÈRE (261-44-16) 
21 h: Théâtre de Bouvard. 
CARTOUCHERIE. Th. de la Tempête 
(328-36-36), L TO renie; 20 h; Aga- 
memnon. IL, 20 ta 45 ; la Surprise de 
ramour. - Epée de Bois (808-39-74), 
20 h : le Prince travesti. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Contcfile. Gale- 
rie, 20 h 30: la Galerie dn Palais. La 
Remore, 20 ta 30 : Lucrèce Borgia. 
COMÉDIE CAUMARTTN (742-43-41), 
2] b : Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21). 20 h 45 : Léocadia. 


COMÉDIE DE PARES (281-00-11), 
20 ta 45 : Messieurs les randfrdecmr. IL 

19 ta : le Journal de Jules Renard. 

DIX HEURES (606-07-48). 22 fa : Pleure 
pas, c’est de la politique; IL 20 A 30: An 
secours papa, maman veut me tuer. 
EDOUARD-VU (742-57-49), 20 ta 30 : 
Détiré. 

ESPACE GAITE (327-95-94). 20 ta 30 : 
MorpionTs Palace. 

ESPACE B2RON (373-50-25), 20 fa 30 : 

Vie et mort <T Arlequin. 

ESPACE MARAIS (584-09-31). 18 h : 

Pâques; 20 b 30 : Avez-vous des noo- 
. velles du docteur 7 

ESSAION (278-46-42). L 19 h: Mary 
co n t re Mary; 20 ta 45 : la Cou ro nne de 
far. 

FONDATION DEUTSCH- 

DE-LA-MEURTHE (237-41-56), 21 ta : 
la Dernière Répétition de fîreshwater de 
Virginia Woolf. 

FONTAINE (874-74-40), 2Ô fa 15: les 
Trois Jeanne, 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 A 45 : GranriWre. 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 b 30 : Eda- 
catïng Rica. . 

GRAND HALL MONTORGUE1L (293 
04-06) , 20 h 30 : les Mille et une nuits du 
tarot ou le jeu du hasard. - 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon; 

21 ta 30 ; OfTcnbach, tu connais ? 

JARDIN D’HIVER (255-74-40), 21 ta : 


Ni 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 ta 30 : 
Loin dn grenier; 20 b 15 : Ubu en- 
chaîné ; 22 h : Hiroshima amour. — 
IL 18 fa 30 : la Femme fauve ; 20 ta 15 : 
Pour Thomas ; 22 b 15 : Du cfité de chez 
Colette. Petite sqBe, 22 b 30 : le Searide 
rendezHvmu. 

MADELEINE (26547-09). 20 ta 45: Un 
otage. 

MANUFACTURE (722-09-58). 20 h 30 : 
les Nuits difficiles. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 b 15 : 
Angel City : 22 h : Savage/Love. 

MARÎGNY (256-04-41).- 20 ta 30 : Napo- 
léon. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15: Ou dînera 
au lit. 

MOGADOR (285-28-80), 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (32089-90). Gronde 
saBe, 21 h : Duo pour une soliste. Petite 
saBe. 21 b : la Carie du tendre. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 : Santa et le 
cri de la langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) . 20 h 45 : le 
Dindon. 

POCHE (548-92-97) , 20 b : Gertrude 
morte oet après-midi. 

PORTE DE GENTDLLY (580-20-20), 
20 h 30 : Talcs, Puis et Broadway. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53). 
20 b : Kean. 

QUAI DE LA GARE (5*5-88-88). 
20 h 30 : Phœnix Park. 

SAINT-GEORGES (8784347), 20 ta 45 : 
On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES . CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-36-82) , 20 b 45 : De ri tendres liens. 

TEMPLIERS (303-76-49), 20 b 30 : ta 
Vie d'artiste. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L 
20 h 30 : Victimes du devoir ; IL 20 h 30 : 
Hms des. QL 22 ta : Leonore d'Eau. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres : 22 fa : Nous 
ou fait abonnons dit de faire. 

THÉÂTRE DÉ LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65), 20 h 30 : Pièces détaebée*- 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30 : Gué- 
rison américaine. 


(Sëfibreprarfiatiçoe de U Courneuve. 

GENS DE DUBLIN 
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GALON D’AUTOMNE DES CENTRAUX 

LE SALON D'AUTOMNE DES CENTRAUX 

su tiendra les 24. 25, 26 et 27 novembre A la LA MAISON DES CBVTRAUX 
8. rue Jean-Goujon. Parie-8*. 

Le veroîssage aara tien le vendredi 23 novembre à 1$ heures. 

Un certain nombre de Centraux ou do membres de leur famille ont 
déjà participé à de nombreuses expositions. Citons à titre d'exemple : 

André Joly - Simone Pons-Lavaod - Pierre Bælen - Pierre Gizillaud 
Albert Plâtrier - M K Plâtrier 


lîn vrm El 


MAL DU PAYS 

de Jacques-Pierre AMETTE 
mise en scène Stuart SEIDE 


JearvBaptiste MALARTE, Laurence ROY, 
Wladimir YORDANOFE 


'Une heure et demie de plaisir» LIBERATION 


16 0 CT. 

17 NOV. 

18 H 30 


h i n< ) i>i:o\ 

Salle Roger Blin 


325.70.32 


[Le Monde I nf or m ations Spectacles] 

2812620 

.Pour, tous renseignements concernant .. 
f ensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Réservation «d prix préférettitij avec la Carte < 


Jeudi S novembre 


THÉÂTRE DU ROND-POINT (253 
70-80). Grande nie, 20 h 30 : Angela, 
tyran de P&daae ; Savonnait Buy. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88), 

21 b:Lyrinnxa. 

THÉÂTRE DE L’UNION (246-20-83), 
20 ta 45 : Dis à la hms qu'elle vienne. 
THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-1 6), 
22h30:Ça. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 ta 30 : les 
Temps difficiles. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 ta 15 : RB- 
nocérat ; 21 b 30 : Baby or aot baby : 

22 h 45 : le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15414), L 

20 h 15 : Arech- MC2; 21 h 30 : la 
Démons Loulou; 22 fa 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 20 ta 15 : Sapa Lucette; 

21 b 30 : Deux pour le prix d*mr; 

22 ta 30: Limite! 

BOURVIL (373-4734), 20 h: Elks nous 
pria imTt d'amour, 21 ta 15 : Tea a 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 b : 
Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02), L 20 h 15: 
Tiens vmR deux h™*'"* ; 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 ta 30 : Onks de se- 
coure. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 

21 ta 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 fa 30 : Elles nous veulent toutes. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : fi n'y 

a pas d'aviou à Orly ; 22 h 15 : Baqjour 
les ordures. 

POINT VIRGULE (278-67-03), 20 b 15 : 

Moi, je croque, mes parents raquent. 

SAN PIERU COSSU 21 ta 15 : A. Rivière; 
P. Robin. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27). 

20 h 15 : Les dames de cœur qui piqueta ; 

21 h 30 : ManbaU nous voûta 
THÉÂTRE 3 sur 4 (327-09-16), 22 ta 30 ï 

Ç*- 

UNTAMARRE (887-3342), 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite an 
rezpde-chaussée ; 22 h 30: Le roi 
dUeradand- - 

VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 b : Té- 
nia, P. Favre. 

La danse 

AMERICAN CENTEK 
21 h : CSc Bromscfaon. 

THÉÂTRE DE PARK (280-09-30), 
20h30:D.Bagoue& 


Opérettes 

BOBDW-EUX3RADO (241-21-80), 
20 fa 30 : Hounrn Fkpa. 

Opéra 

ESPACE CARDIN (2631781), 20 h 3ft : 

Orphée aux enf en. 

RANELACH (288-64-44), 21 h :1a Sens 
pedrooa - la Querelle des Bouffons. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-47-77), 20 h 30: la Périchoic. 

Les concerts 

SUle PfeyU, 20 h 30; Orchestre de 
Paris, dir. J. Coûta» (Verdi, Single- 
U», Debussy). SaBe Cbopfe-Pleywi, 
15 h: B. Garaey. J.-L. CapezzalL 

SaBe Gmn, 20 h 30 : G. fiahnaem. 

(Beethoven, Schubert, Bakfcizcv_). 

A- Défaut, 21 h : le Concert du Maires 
(Montcvcrdi, Grandi, Lambert.) 

Egfise Salnt-Roch, 20 il 30 : En semb l e 
vocal Contrepoint, dir^O. SchneebcK, 
Ensemble Dardanus (Bouzignac, 
Bach). 

Egfiae SatartrEmdacke, 20 h 30 : 
B. Griffin, S. Berfect (gospels et 
nègre spirituals). 

Efebe SalnMkraain-PAnerrata, 
20 ta 30 : Chœur et Orchestra 
Musique-Espérance, dir. H. Reiner, 
L GitÔs (Mozart, Vivaldi). 

Muée de la Marine, 20 h 30 : F. Cfidat 
(Lîszl. Debussy, Ravel). 

Radio-France, . AndUarium 106, 
18 fa 30 : Trio 1 cardes Carmina (Bee- 
thoven, Dolmazi, Mozart). 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

Centre G-Pwnpklou (277-12-33), Uccd- 
laccî, UcodBm. 

Théâtre «la la BateSIe (357-42-14), 21 b : 
Spinoza. 

Festival théâtral 


(335-21-50), la vallée de Montmorency 


Montmorency, Edea (96444-31), 21 h 
Orfamande. 


cinéma 


Le» films m ai gné a (*) sent interdits aux 
«note» de trctoc an», (**) aux matna de <Bx- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

.15 h : Pkdahi faii des miracle», de 
J. Loutngnac ; 19 h: soixante-dix ans iTUn»- 
versai : Mao petit poussin chéri, de E.- 
F. Clinc ; 21 h : Hommage à Fritz Long : la 
Femme sur h hme, de F. Lang. 

' BEAUBOURG (278-35-57) 

15 b : F c gn mcs et soldats, de L Makttaa 
« A. Mnrchi ; 17 h : Rcmw-Paris-Rome, de 
.L. Zampa ; 19 h : Divers aspects du cinéma 
japonais : adaptation littéraire : Un gare 
dans la botmuqoe, de Y. Masmmua. 

Les exclusivités 

A LA P OURSUITE DU .DIAMANT 
VERT (A. vjo.) r Geotge-V, 8* (562- 
41-46). - VJ. : UGC Opéra. 2* (574- 
93-SO). 

AMADEUS (A^ va) : Gsumnnt-Halks. 
1- (297-49-70) ; Vendôme, 2? (742- 
97-52) ; St-Gennaû) Hnch c tt e, S» <633- 
63-20) ; UGC Odéou, 6» (225-10-30) ; 
La Pagode. > (705-12-15) ; Gaumont 
CbauvsrElytées, 8* (3594)4-67); U 


Puis. » (359-53-99) ; juillet Bastille, 
11- (357-90-81) ; Ercurial, 13» (707- 
28414) ; Parnassiens, 14* (32983-11) ; 
PLMSt-Jacques, 14* (589-68-42) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544-254)2) ; 
vJ. : Rn, 2* (236-8393) ; Impérial. 2> 
(742-72-52) ; Axtaéna, 1> (3430748) ; 
Mnaxnar, 14* (32049-52) ; Gadmont 
Sud, 14" (327-84-50) ; UGC Convention. 
15" (574-9340) ;PWhéClichy, 1» (522- 
46411). 

AMERJKA RAPPCmS DE CLASSE 
(AIL, vxl) : 14-JuSkt Parnasse, 6" (326- 
584)0). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ta) : 
Forum Oriou Express, ]' (2334326) ; 
HauufemUe. 6" (633-79-38) ; Matignon, 
8" (359-92-82). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) iDenfert, 14" (32141-01). 
L’AMOUR A MORT (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1- (29749-70) ; Saint-Germain 
Village, 5" (6336320) ; Ambassade, 8" 
(359-1908) ;Mnamar, 14" (320-89-52). 

Amoureux volontaires (Sov., 

va) : Cosmos, 6> (544-2380). 
L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) : Saint- 
Germain Studio, S" (633-63-20) ; 
Elysées-Lincoln, 8* (359-36-14) ; 
Ltumaré, 9* (24649-07) ; Paznmtieat, 
14* (320-30-19). 


AVE MARIA (Fr.) : Forum Onent 
Express. I- (23342-26); Berlitz. 2" 
(742-60-33) ; Studio Cujas. 5" (354- 
89-22) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; Oiys»- 
pic EntnmOt. 14» (5454314) ; PUnas- 
tian, 14" (3294311) • 

LE BAL (Fr.4t) : Stufio de It Harpe, 5* 
(634-25-52). . 

BAARA (Malien, v.o.) ; Studio de la 
Harpe. 5" (634-25-52) ; Gaîté Rocfae- 
ctaoûart.9* (878-81-77) ; Oiympic Entre- 
pôt, 14" (5444314). 

LE BAROUDEUR (A-, vJJ : GaSté 
Rochecbonan. 9" (87881-77). 
BROADWAY DANNY ROSE (A-, v.o.) : 
Movks, 1- (26043-99) ; Forum. I* 
(297-5374); Studio Alpha. » (354. 

. 3947); Paramount'Odéoa, 6" (323 
5983) ; Monte Caries 8" (225-09-83) ; 
George-V. 8* (5624146) : Paramount 
Montparnasse, 14e (33330-40) ; 
Convmtidn Sakt-Ouuias, 15* (579- 
33-00). - VJ. : P a r a moun t Opéra, 9" 
(742-56-31). 

CARMEN (Eqt, va) : Calypso. 17" (380- 
0311). 

CARMEN (Franco-lL, va): Pubficîs 
Matignon. 8" (35981-97). 

COTÉ CŒUR, COTÉ JARDIN (Fr.) : 

StetfioSamfrS&wria. 3 (3585081). 
DIVA (Hr.) : Rivoli Beaubourg, 4" (272- 
63-32.' 

EMMANUELLE IV (**) (V. Ang, vJ.) : 

George-V, 8* (5624146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It, vjo) : Sto- 
<fioGalande,3 (354-72-71). 

L’ÉTOFFE MS HÉROS (A-, va) : 
UGC Marbtmf, 8" (561-9485) ; Espace 
Gaîté. 14" (327-95-94). 

EUSKADI HORS DTCTÂT (Fr.) : Reflet 
Quartier latin, 5" (3268465). 

LES FAUSSES CO NFID ENCES (Fr.) : 

Bonaparte, 6" (326-12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) O : 

Denfert, 14" (32141-01). 

LA VILLE EN ROUGE (A_ va) : Paro- 
. moont Çky Triomphe, 8" (5624376). 

LE FUTUR EST FEMME (IL, va) : 

Luccnnîre, 6" (544-57-34). 

LES GRANDES VACANCES. DE 
DONALD (A, vX) : UGC Opéra. 2> 
(574-9350); Gaumont Rictactic n . 2" 
(233-56-70). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDEDETAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (An, 
va) :Guunànt Halles, I- (29749-70) ; 
Impérial. 2" (742-72-52) ; Han tef enfile, 
6^(63379-38) ; PntaBcâ Sanrt-Gcnnain. 
6* (2237280) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8’ (359-0467); Public» 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15" (544-25-02) ; 
Kinopanorama. 13 (306-50-50). - VJ. : 
Gaumont Rkbdiai, 2* (23356-70) ; 
Français. 3 (770-3388) ; BastiOe, 11* 
(307-5440) ; Nation, 12" (343-0467) ; 
UGC Gobcfim, 1> (3362344) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243) ; Montparnasse 
' Pathé, 14* (32(312-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (8234327) ; Pathé Cfi- 
chy, 18* (5224661). 

HISTOIRE DPO N* 2 (Fr.) (**) : Gcorge- 
V, 8> (5634146). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A,ta) M : 

Quintette, 5* (6337938). 

HOTEL NEW HAMPSHQtE JA, va) : 
UGCMorbcnf, 8* (561-94-95). . 

H. ÉTAIT UNE VMS EN AMÉRIQUE 
(A^ t.o.) Cluny .Ecoles,. 5*. (354- 
. 20-12) ; UGC MarbeoT, 8* (561-94-95). 

IN3HANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, va) : Ciné Beaubourg, 
3* (271-5336) ; Quintette, S* (633 
7938) ; Paramenst Odten. fr (325- 
5983) ; Gcorge-V, 8* (5624146) ; 
UGC Normandie, .8* (35941-18) ; 
Ambassade, 8* (3591908). VJ. ; 
Rex, 3 .(236-83-93) ; Paramount. Opéra. 
9 (74356-31) ; Paramount Galaxie, 13 
(580-18-03) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Mentpanoa, 14* (3276337) ; 
Pathé CKcby, 18* (52246-01). 

JOURNAL INTIME "(Hongrois, ta) : 
CHympdc Luxembourg, 6* (633-97-77). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Gaumont 
Halles. J« (2974970) ; Berihz, 2* (743 
60-33) ; Berlitz. 3 (23356-70) ; Breta- 
gne. 6* (22357-97) : Ambassade. » 
(3591908) ; UGC Noanantfie, 8* (563 
. 16-16) ; Saini-Lazarc PUcnner, g* (387- 
3543) ; Français. 9 (7708388). ; Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-1041) ; 
Nation, 12* (3430467); Paramount 
Bastille, y* (3437917) ; Fauvette, 
(33160-74) '; Montparnasse Pathé. 14- 
(320-1206) ; Caun io m Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention. 15* (828- 
4327) ; Victor-H ego, 16> (727-49-75) ; 
P arai n oum Maillot. 17* (758-24-24) ; 
Pathé Wepkr, 18- (5224601) : Gam- 
betta. 20* (636-10-96); 
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LE JUMEAU (Fr.) : Rex. 2* (236- 
8393) ; UGC Odéou, » (225-1080) ; 
George V, 8* (5624146) ; Matignon, 8* 
(3599282); UGC BtereiU. 8* (723 
69-23) ; Français. 9- (770-33-88) ; 
Lumière. 9* (2464907) : Fauvette, (3 
(33160-74); M«upanas« Pstfaé, 14* 
(320-1306) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Gaumont Convention. 15* (823 
42-27) ; Pathé Cfichy. 18* (5234601) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

LIBERTÉ LA NUIT (Fr.) : Saint-André 
des Arts. 6* (32680-25) ; Olympic. 14* 
(5444314); Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

LOCAL HERO (BriU va) : 14 JniBet- 
Pkrnasse. 6* (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEHH (A_, v J) : 
Boîte â fams. 17* (6224481). 

MARCHE A L’OMBRE (Br.) : Gaumont 
Halles, l- (2974970) : Paramount 
Marivaux. 2* (2968040) ; Rictariku, 2* 
(233-56-70) ; UGC Opéra. 2* (274- 
9350) ; Cluny Palace. 5* (354-07-76) ; 
Paramount Odéou, 6* (325-5983) ; Gau- 
mont Coûtée, g* (3592946) : Pnfaiidr 
Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; Saintr 
Luâtre Pasquier. 8* (3876543) : Maxé- 
vflfc, 9* (770-7286) ; Paramount Opéra, 
9* (742-56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(3437917) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34301-S9) ; Nation. 12- (3430467) ; 
Fauvette, 13 (331-5686) ; Paramount 
Galaxie, !> (580-1803) ; Mùamar. 14* 
(3208952) ; Mistral. 14* (5396243) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Convention Saint-Charte*. 15* 
(5793300) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; 14 Juillet BengramBe, 
15* (5737979) ; Murat. 16* (651- 
9975) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Paramount Montmartre, 18* 
(60634-25); Pathé dieby. 18* (522- 
46-01) ; Secrétait, 19* (241-77-99) : 
Gambetta. 20- (636-1096). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

CAL, film irlandais de Rit (PConaor. 
va : UGC Opéra. 2* (274-9350) ; 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
Action'. Rive-Gauche. 5* (354- 
4762) ; UGC Danton. 6* (223 
1030); UGC Rotonde. 6* (574- 
94-94) ; UGC Biarritz-, 8* 
(7236923) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) ; Panmount- 
Moatparnasse, 14* (3333040) ; 
Convention St-Charics. 13 (579 
3280). 

COMMENT DRAGUER TOUS 
LES MECS, film fiançais de Jean- 
Paul FewUcbcîs. George V. 8> (562- 
4)46) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Maxévifie, 9* (770-7286) ; Bas- 
tük. 11* (307-5440) ; Paiamoum- 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; 
Paramonnt-Orléans. 14* (540- 
4391) ; Images, 1» (52247-94) ; 

• Puammutt-Mmittiiaitre, 18* (603 
34-25). 

JE SUIS JAZZ- C’EST MA VIE, 
ensemble de quatre moyens mé- 
trage* de Frank Cassentî fleures à 
Michel Paruccüad. Mystèry Mister 
RA. Archie Shepp.) et de. Patrick 
Chamming (Lfxeste Bleu), StwSo 
Bertrand. 7* (7836466). 

LES YEUX. LA BOUCHE, fifan ita- 
lien de Maron Bclloct ri o. va : Fo- 
rum, 1« (297-53-74) ; UGC 
Opéra, 2* (574-9350) ; Quin- 
tette, S* (6337938); Elyséca- 
UoMin, 8* (3593314); Paru»' 
riens, 14* (3298311). 
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le chevalier 
à la rose 

comédie de 

Hufla Von HofmaimsttKsI 
mise en scène 
Jean-Louis Thamin 

parle 

Nouveau Théâtre de Nice 
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1 il 

| Un film touchant, violent 
| parfois... merveilleusement 
filmé 

LE FIGARO MAGAZINE 

B ^ ( R 

... Quelque chose passe, 
une intelligente discrétion, 
une tristesse prenante. 

LE MONDE 

... Une œuvre originale, 
gui touche, et dont on se 
souvient après l’avoir vue 
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MARIATS LOVEES (A. v*) : GM 
Beaubourg, 3* (271-5236) ; Action Rire 
Gauche , & (3544742) ;UCCOd&B.fr 
(225-10-30) ; UGC Roc atie, 6* (574- 
94-9*0 ; UGC Qcoiq>g-BIy»6cr, 8* (561- 
94-95) ; 14 Jnjflct Dcaa g rcndlc, 15* 
(575-79-79). - VJ. : UGC Opère, 2* 
(274-93-50) ; UGC Bodererf. 9* (574- 
9540) ; Montpanw, 14* (327-52-37). 

LE MEILLEUR (A, »a) : UGC Danton, 
» (225-10-30) ; Amheéssdr, 8* (359- 
1948). - Vi ; Gianmctt Bmfia, 2* 
(74240-33). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bot, va) : 14 JajDet fkr- 
oa«* 6* (326-5900). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A^ va) ; 
UGC Rfmi^g e. 8* (563-16-16). - V£ : 
Riraihoont Marivaux, 2* (29649-40) : 
Pussumn M uulpiiain c, 14* (335- 
3040). 

ue iwmntQR tracas Cft.) = ix 
Latfa». 4* (2794746). 

UES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.): 7* Art Ba rn baB». 4* (278- 
34-15): Quintette. 5* (633-7938); 

Marijpma. 8* (359-92-82) ; Oiympic 
Entrepôt. 14* (544-43-14) ; Pfenwwn*, 
14* (329-83-11). - 

PARIS, TEXAS (A^ va) : Morte» le» 
Halles, I* (260-43-99) ; CïnÉ Bon- 
bons. 3* (271-52-36); Pkntb&R, 5- 
(354-1504); Sanrt-AndiéOo^Am. 6* 
(326-80-25) ; La Pagode, 7* (705- 
12-15); Madgaan. 8* (359-9282); 
UGC Biarritz. £ (723*9-23) ? 14 Juillet 
BaatxQe, 11* (357-9081) ; BseorâL 13* 
(707-28-04) ; Panmrteos. 14* (329- 
83-11); 14 Jnüfct Bamtrooette. 15* 

- (57579-79). - Vi : Rer, 2* (286- 
8303) ; UGC Montparnasse, 6* (575- 

94- 94) : UGC Boulevard 9* (574- 

95- 40) ; UGC Convention, 15* 
(57440-40) ; Image». 18* (52247-94) . 

POLICE ACADEMY (Am va) : 
George V, 8* (562-41-46). - VX, Fian- 
çais; 9* (770-3388). 

PRENOM CARMEN (PT.) : Grand 
Foras (Hsp). 15- (554-46-85). 

LES RIPOUX (FL) : Fbran Orient 
Express. I* (2334226) ; Rex. 2* (236- 
8393) ; Ber&tz. 2* (742-60-33) ; Clnny 
Ecoles, 5* (35420-12) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94); UGC Biarritz, » (723- 
69-23) ; Colisée, 8* (3592946) ; UGC 
Normandie. 8* (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard, 9* (574-95-40) : Bastille. 11* 
(307-5440) ; UGC Gaie de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC GobeHss. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (3595243) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Muât. 16* 
(651-9975) ; PUM Cficüy. 1»> (522- 

46- 01) ; Gambetta. 20* (636-1996). 

RIVE DROITE. RIVE GAUCHE (FL) ; 

Forum, !* (297-53-74) ; Rkhefian, 2* 
(233-56-70) ; CSn6 Beanhourg. 3* (271- 
52-36) ; Haaiefeoille, & (633-7938) ; 
Panmoast Odéon, 6* (326-5983) ; 
Marignan. 9 (3599282) ; George V. 8- 
(5624146) v ParanmiiBt C5ty, » (562- 
45-76) ; Srtnt-Lnzare Pasqniee, 8* (387- 
3543) ; Maxévüle, 9 (770-7286) ; 
Français, 9* (7793388); BastiDe, II* 
(3095440) ; Nation. 12* (3430967) ; 
UGC Gaie de Lyon, 12* (34301-59) ; 
Fauvette, 1> (331-6686); Montpar- 
nasse Psthe. 14* (320-1206) ; Pamas- 
riens, 14* (32921-21): Mistral, 14* 
(53952^83) ; UGC Convention. 15* . 
(574-9340); 14 JalBet BougreneOa, 
19 (575-7979) ; MayfUc. 16* (525- 
27-06) ; Panmomt Maükt, 17* (758- 
24-24) ; Paihé Wepkr, 19 (5224601) ; 
Paramoant Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secritan, 19* (241-7709). 
SOLLERS JOUE IMDEROT (Ix) ; Stu- 
dio 43, 9- (7796340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.): Ber- 
fitz, > (7428933) ; Bretagne. 6" (222- 
57 -97); Ambassade, 8" (3591908); 
Biarritz, *■ (723-6923) ; Gaumont CoB- - 
ste. 8* (3592946). 

SFLASH (Am va) : UGC OdÉon. 6* (225- 
1930). - VX. Grand Rex, * (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6* 
(574-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
6923) ; UGC Ermitage, 8* (563-16-10 ; 
UGC Boulevard, 9 (5799540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-69) ; UGC 
Gofae&ns, 13* (3392344) ; Maotpanwa. 
14- (327-52-37) ; Mistral, 14* (359 
5243); UGC Cowenticn, 19 (574- 
9340) ; Murat, 16* (6S1-9975) r 
Images. 18* (52247-94) ; Secrftan. 19 
(241-77-99). 

STAR WAR LA SAGA (Am w-UA 
GUERRE DES ÉTOILES. LTHdPWE 
CONTRE-ATTAQUE, LE«™^ 
DU. JEU : EsoïSal. V> (707-2904) . 
Bafasae (va, vJ.). 8* (561-10-60). 
SUDDEN IMPACT (Am v-t) (*): Opéra 
Night, 2* (29642-56). 

SUPERdRL (Au, va) : Amanonm City 
Triomphe, 8" (56245-76). - VX. ; Rex, 

2» (2368393) ; UGC Mo ntp a rn as s e. 6* ' 
(574-94-94) ! Paramonrt Opéra, 9 (742- 
56-31). 

LE TARTUFFE (Fr ) : CSnoches, 6* (633- 
1982). 

LA TÊTE DANS U SAC (Fr.) : Fatum, 

1- (297-53-74) ; Rex, 2* (236-83-93) ; 
Paramoant Marinez. 2> (29680-40); . 
Paramoant Odéon, 6* (325-5983) ; 
Paramoant Mercury, 9 (562-75-90) 
Marignan, 8* (359-92-82); Pa ramoan t.- 
Opéra, 9 (742-5631) ; Paramoant ■ 
tffle, 12" (3437917) ; Panmount Gobe- 
lîniL 13* (707-12-28) : Paramoant 
Galaxie. 19 (58918-03); Paramoant 
Montpanuuse; 14* (335-3040) ; Para- 
mooDt Oriéau, 14* (54045-91) ; Paràas- 
«üw«, 14* (3293919) ; Convenriao St- 
Cfnries, 15* (5793300) : P#»y. 16* 
(288-62-34); Patamouri Maillot, 1> 
(758-24-24) ; Paxamount Monanamc, 
18* (606-34-25) ; Imagea, 18* (522- 

47- 94). 

TUE HIT (AngL, va) : Forum Orient 
Express, 1» (2334326).; HauXcf radie, 

6 (633-7938) ; George V (562-41-46) ; 
Marignan, 8* (35992-82) ; faraw» . 
14" (325-21-21); 14 Juülel Bcaugra- 
nelle, 15" (5737979). - VX. : Ia^érial, . 
2* (742-72-52) ; MaXévffle. 9 (779 
72-86); 14 Juillet Baatille. Il* (357- 
9981) : Montparaatu PatM, 14* (329 
12-06). 

TH1S IS ABMY (Am »a): Otympic 
Luxemboorg. 6» (63397-77). 

TOP SECRET (Am va) : SttatMeheL 5* 
(32679 J 7) ; UGC Bnnitage, 9 (563- 
16-16). - VL ; UGC Rotœado, (P (579 
94-94) ; Paramooet Opéra, 9 (743* - 
5631) ; Paxamount Montparnasse, 14* 
(3393940). 

LA TRICHE (Fr.) : Parnassiens, 14* (329 
83-11). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Ft) 
(••) UGC MarbeoL 9 (S6WW# -» 
Maxérifle, 9 (770-7M6) ; UGC Ga« 
de Lyon, 12 (34301-59) ; UGC Oobo- 
lins. 19 (336-2344). 

LA ULTTMA GENA (Caby va) : Doa- 
reri.l4*(32Ml-0I). 


UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (55*46-85) ; Calypso. 17* 
(3890311). 

UN BON PETIT DIABLE (Fri) ; Saxntr 
Lambert, 15* (53241-68) ; Calypra, 17» 
(3804131!). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lueernazrc, 6* (544-57-34). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Paramoant 
Opéra, 9(7435631). 

VOLS ENTRE RÊVE ET R£AIXT£ 
(Sw., va) : Cosmos, 6* (544-2380). 

Les grandes reprises 

AS€LE H. (vX) : Quintette; 5> (633 
7938). 

ALŒN (A, va) (*) zCUtdet Vfctorik. 
1** (50894-14); Répnhiic Onéioa, 11* 
(805-51-34). 

L’ARNAQUE (Am va) : Balle i films, I> 
(62244-21). 

LES ARESTOCHATS (Am «X) r Napo- 
léon. 17- (267-63-42) . 

L’AS DES AS (Fr.) ; Paris CSnM, 19 
(77921-71). 

L’ASCENSEUR (Am vX) (*) : Arcades, 
2* (23354-58). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, ta) :MJb3- 
ktRaone.6 (326-1968). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Am v£) : Canü, 2* (508- 
11-69). 

BaSBEROUSSE (JajL. va) : Saint- 
Lambert, 15* (53201-68). 

BARSY LVNSON (AmL, va) : Grand 
Pavois. 15" (554-46-85)7 BcKo à ffiut. 
17* (62244-21). 

RE3JJSSIMA (IL, va) : Qsampa, 5* 
(3S4-S1-60). 

BIQUEFARRE (FL) : Oiympic Erarepflt, , 
14* (5444314). 

BLADE RUNNER (Am va) : Stmfio ; 
Galande, 5* (354-72-71). 

BLANCHRMOGE (A^ vX) îNapoléoo, 
17* (267-6342). i 

XA CORDE (Am va) : Ferma , 1* (2ST- I 
25-97); Reflet MMids, 5- (63325-97) ; : 


9981); Parnassiens, 14* (3293919); 
14 JoiBet Beangrearife; 1» (5737979). 
- VX Puamattm Marivaux. 9 (296 
8940); UGC Opéra, 2* (574-93-50); 

- Montparnasse Pxtné, 14* (320-12-06). 
LES DAMNÉS (II. va) (*) : Qânnpo, 

5* (354-51-60). 

DÉLIVRANCE (Am va) (•) : Boîte à 
filma, 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO A RARES (K. 
va) (**) : Sann-Am b ro iac. U* (709 
8916). 

ZES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BottrA, vX) ; Capri, 2* (503 
11-69). 

DON OOVANNl (IL, va) : Chtny- 
Pabce. 5* (354417-76). 
EMMANUELLE (Fr.) (*•) : P&ramotmi 
Chy, 8* (5624376). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 

Randagh, 19(2836444). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(Aa. va) : SfcAmbfoâe, 11* (709 

ERENDCRA (BréwVA) .Rôüto, 19(607- 
87-61) ;Criyp*>. 17* (3893911). 
L’ÉTAT DKS CHOSES (Am VA) : St- 
Aa*6deshAm, 6*<3264318). 
EXCAUBUR (Am vX) : Opéra Night, » 
(296-62-56). 

IA FEMME FLAMBÉE (Am va) (**): 

Grand Parais, 19 (5564385). 
FARBEBÔQUE (Fr.) : Oiympic Entrepôt, 
14* (544 4314). 

FRANKENSXE1N JUNIOR (Am va) : 

SnuBo Bertrand, 7* (78364-569. 
HAROLD ET MAUD (Am va) tRiatto, 
19 (607-8761). 

JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) : Grand 
Parafe, 19 (5544385). 

LAURA (Am va) : Action Christine Bfe, 
3 (32911-30) ; Mac Malm. 17* (389 
24-81). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, ▼■*>-) = 
Randagh. 16* (2836444). 
IlQDmSKV (A, VA) (*•) : Gnocbcs, 
3.(63310-82), 

LA LÉGENDE PU GRAND JUDO 
(Japi, ta) : Répnhfie Cinémas, 11" 
(80351-33). 

UU MARLEEN (ML, va) : KwB, 4* 
(2726332). 

LA MAIN AU COLLET (A-, va) : Saintr 
Michel, 5* (3237917). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (Am vX) : 

NapoUon, 17* (267-63-42). 
METROPOLES (AU) : Mortes. 1* (269 
4399) ; Stufio de la Harpe, 5* (634- 
2352) -.Crtypao, 17* (3893911). 
BUDMCHT EXPRESS (A, vX) ; 

Capri, >(50311-69). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : 

Cinéma P résen t . 19 (20302-55). 
L’OMBRE D*UN DOUTE (Am va) : 

Action Christine. 9 (3291 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (Am va) (••) : 
Studio Galande (hjp.), 5* <354-72-71) ; 
Boite 8 films, 17- (62244-21). 
OTHELLO (Am va) ; Logos-H, 5* (354-. 

- n 42-34) : Action La. Fayette,. 9 (329 


PARSDFAL (AIL, va) : Calypso, 17* 

. (3893911)-. J 

IA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) : Tc pp ti c». 9 (272-94-56). | 

FHANTOM Of THE PARADISE (Am i 
va) (•> : Châtelet Victoria (lmp.). 1” | 
(5084314). | 

RUE CASCS-NECatES (Fr.) ; Grand 
Parais, 15» (5535385). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A-, va) î 
A ction Ecole*. S» .(3237307) ; Ba lzac. 

8» (561-1960). 

SPARTACUS (Am va) : Epée de bofe. » 
(337-5747). 

TAUNG OFF (Am va) ï C5d313 Pre- 
mière (taoL,<Sm), 18* (2596375). 

TAXI DRIVER (A, va) (") ; Boite 8 
films, 17* (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (Am va) : 
Epée de Bois, 5* (337-5747). 

TOM JONES CAngL, va): André Basât, 
1» (337-7339). 

THE ROSE (Am va) : TcnjpBera, > (272- 
9356). 

ZABRKEIE POINT (A, vA) : Epée do 
Bofe, 5* (337-5747). 

Y0YO (Fr.) : Cnfima Présent. 19* (203 
02-55). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) Paris tarais 
Bowling. 18 e (606-64-98). 

PINK FLOYD THE WALL (Am va) : 
aabdem«ac.l> (3804205). 

LA POURSUITE INFERNALE (Am 
va) : Contrescarpe. 5* (32378-37). 

RACZ1ME (Am va) ; Espace GaW, 19 
(327-95-94). . 
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2B k 30; de «Betnar h h H ui afenéa », ffln de Lï. Adua Eaceqri caocraw Rsrtfo-Fnmce, les has A wi devraient être 
■o rraa l rs «t twt»ira hngmraa fonte, «adf h raodtdntioai de fréâneace (les atatfae» rfiinntks, Fisace-Çatot, France- 
Maoigra^ Rndto 7) eà Fantesne ne c«ni oaverte gw de 7 it 30 i 19 h 2& 


Bafio-Franme. 
30 delà séria 


PREMIÈRE CHAHS : TF 1 

20 h 36 Séria ; Bfflat doute. 

D’André Radias et Michel Beniy, avec P. Mondy, 
. D.Boccardo— 

Dtrrtier épisode : tt déhùuanart en procAe. La potier se 
voit contrainte d’a dmett re l'extitence du bUutt** Jer 
tdftr débarque à Roissy. Philippe et Florence fonœü 
sera Paris où le vrai meurtrier s'agite dans l'ombre. 
Heureusement la liberté a le bonheur toat au bout. 
i 21 h 30 L'anjmi. 

Magazine éoooomiqw et social de F. de Cfavcti, E. de la 
TjdUe « A_ WraBer. 

! Un portrait du main de Ntmes. Jean Bousquet, allas 
Jean Cacbarei ; ramamobUe en crise : un reportage sur 
la Fbdande, qui réussit mieux que la plupart des pays 
industrialisés à surmonter la crise : les hôpitaux dis en 
main : un marché pour la France ; tes caricatures : Très 
et Wolinski illustrent unsujet d'actualité du mots. 

22 h 45 Journal. 

23 h 5 CTrattifim. 

23 h 10 Etoüfts à In una. 

Présenté par Fréd&ic Mitterrand. 

Cinéma : Ln vio continu*. 

Füm français de M. Mizrahl (1981). avec A. Girardot, 
JLpP. Cassd, P. Dnx.P. Dnbost, M. AomonL 
A cinquante ans. une femme appartenant à un milieu 
modeste et sam profession se retrouve brusquement 
vante avec trois enfants, lutte contre le chagrin et les 
difficultés ;JUm wtd. ém ouva n t, grâce à ta sensibilité 
d'Annie Girardot et malgré un dérapage romanesque 
dans la deuxième pm de. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 SëriA : la Mafia. 

RéaL D. Dtuni&m, avec M. Placido. N. JameL. 
Avant-dernier épisode. Le drame s'enfle d ém es ur é me nt, 
tes kidnappeurs impose* à l'Inspecteur de police te 
silence total, sous peine de perdre sa fUle. Corrado 
accepte tous le chantage mais sous certaines com p tio ns 
de la Mafia. Corrado. compromis, perd sa charge. 
Drogue, haute criminalité, sentiments, un roman- 
feuilleton de choe. 

21 h 46 M uaiqtiea nu cqur ; M onw rr at Cabote. 

D’IL- Rnggieri, réaL A. Adrâni. (Redxf.) 

As sons, des aigus plamssind. la cantatrice Montserrat 
CabaUe sur la scènes mondiales, mande interprète de 
Vivaldi (Bajazoc). Verdi (le Trouvère), Puccùü 
(Toraodot). Des extraits des spectacles dOrange, en 
1972 a 1982. rfVttt en 1980- 


23 h 5 Jourmri. 

23 h 15 Sport: boakot-ball. 

SKA Moscou-Limoges. - 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Qnâmd : Ratoar i la bton-aiméa. 

Füm français de J.-F. Adam (1978), avec L Hnppert. 
J. Dutronc, B. Gasz, C. Rist, J.*F. Adam, R. Schacficr. 
Pour reconquérir son ex-femme, son fils et son bonheur 
perdu, un planiste organise une machination commen- 
çant par un crime. A travers une mise en scène hiéra- 
tique, Jetm-François Adam, cinéaste tris singulier, a 
exprimé, une dernière fois, ht hantise de la passion 
romantique et le désir d’absolu. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Document : Evarista Gafaria, révolution- 

- nair* «t géométro. 

RéaL D. Baudrier. I 

Tourné à l'occasion du cent cinquantième anni v ersai re 
de la mort du mathématicien, ce film présente la figure i 
singulière d’un tris jeune savant ~ il est le • pire » des ! 
maths modernes — tué au cours d'un duel a Tûge de : 
vingt ans après avoir eu le temps de manifester ses opi- ■ 
«mm* républicaines et d’être plusieurs fats emprisonné. I 

23 h 6 Vidéo à In chafrto : Visiophone. 

23 h 10 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

27 h 5, Drôles (Thistairea ; 17 fald Strasbourg sur Manche ; 
17 b 40, Chronique de la France en guerre ; 18 b 5, Série : 
Dynastie ; 18 b Ss. Destin animé : Inspecteur Gadget ; 19 b. 
Feuilleton : FAgc heureux ; 19 h 15, Informations ; 19 h 50, 

- Aient PIC : Bernard Krief. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 38 «la Faucon «, d’Ermam» Macearia, d’après le 
Décaméron. de Boccace. Avec B. Devoldere, & Agëmn. 

21 b 38 Musique: Vocaiyse. Libre parcours voix. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 k 30 Concert : la Bal l ade de la colline de Blatdk. de 
Janacck ; Symphonie en trois mouvements, de Strartstld ; 
Khamma. de Debussy; Nuits d’été, de Berlioz, par 
l'Orchestre philharmonique de Rotterdam, dir. James 
Conlon, Jessÿe Norman, soprano. 

23 h La Mirées de France- Mn sl q n e - Concert : 

M wùp w »| Ahm t raH îlÉ nimwlW dw Iniftim Q h wIii u h 


Vendredi 9 novembre 


(327-9544). . 
RASHOMON t 
15* (532-91-68 , 


va) •: SrtLambot,. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 20 TF1 VMonpius. . . 

11 h 50' La une chnz vous. 

12 h FnufllétnnïGorri ladMile. 

12 h 30 Variétés : La boutnffia à la mtr. 

h JouraaL 

13 h 45 ApMna via. 

13 h 50, Série : Enquête en direct ; 14 b 45, Temps 
libres : au nmsio-hall. avec Pa ulette Coqnatrix, Patrick 
Sébastien, PbxEppe Lâvâ (et à 17 h 20). . 

15 h 40 Cfatéma : las Parias da la couromML 

'Hlm français. de S. Guitry et Christian-Jaque (1937), 
avec &. Guitry, J. Ddubac. Raima, A. Sfemôimid, 
M. Morena, P. Ebanbert, Arktty (N.) . < • > 

Un écrivain français raconte â son épouse r/üstofre des 
perles de la couronne d'Angleterre et retrouve la trace 
de celles qui furent votées a la mort de Marie Stuart 
Tout t esprit, tout l'art de 'conter propres à Sacha 
Guitry dans une brillante fantaisie historique où, entre 
attires vedettes, appareil Arietty, transformée eu reine 
éTAbyssihie du seizième siède. 

17 h 65 Mini journal pour les Jeûnas. 

15 h 10 La vÉage dans les nuages. 

18 h 30 Séria : Dansa avec moi. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 li 40 Cocorieocoboy. 

20 h Jour na l. 

20 h 35 Variétés: Salut faeMekay. 

Dessins animés: et la participation d’Alain Soudton. 

- An émo n e, Laurent Voutzyet Véronique JamoL~ 

21 h 50 Téléfilm: Voir l'Amérique. ' 

De Jean Bany, réaL Jean Marbœùf, avec F. Omet, 
-■ DiLaBniM. ■ • - • • 

Jacques, un joueur invétéré — il joue eu pokm. au 
tiercé, à la roulette. — abandonné par sa femme, part à 
la dérive. Quelques émotions à fleur de peau pour un 
scénario qui s'étire en longueur. Seul François Om et 
(dans le rôle de Jacques) sauve la mise, maii un acteur 
si bon soti-il ne suffit pas. 

23 b 20 Journal. 

23 h 40 C'est iBra. 

23 h 45 CSgnottsit 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 H 30 ANTKMPE. 

12 h Journal et météou 

12 h 10 Jeu: L'ac ad émie des ne uf . 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 FeuSaton : Les amours dos ar mées 5a 

13 h 45 Aujourd'hui fa vie. 

La Réunion, département français. 

14 h 50 Séria : Timide st sans comptons. 

15 b 40 La télévision dea spectateurs. . 

16 h “ Document: lé Tibet au présent. ; 

17 h Itinéraires. 

De Sophie Richard. .... 

Kossoumaye, au Sénégal : une nouvelle forme de tou- 
risme. 

17 h 45 Récré A2. 

.. la Pimpa: Lutubt et- L£rcÜ; B était une fois le .cfngue; 

les maîtres de T univers, ... 

.18 h 30 C'est la vie. 

18 h SO Jêu: Des chiffras et des fattraa. 

19 h 16 Emissions région e d ss . 

19 h 40 La tfaéfttra da Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 FauÜetoa : Dos grives aux huma. 

Diaprés Chmde MScbelet, réaL Pbflîppc Mourier, avec 
Bruno Devold&re, Maurice Bazrier, Sonia VoUezcanx, 
Jean-Jacques Moreau. 

Dernier épisode. L'été 1945 marque la fin Je cette saga, 
paysanne. Jacques VîaJhe est rentré â Satift-JJbéral 
après quatre ans passés comme prisonnier dans une 
ferme âüammde. ÈtOre hd et ton père, c'est le conflit de 
générations. Berthe, sa sœur, rescapée des casnpsf 
reprend peu à peu goût à la vie. Paul décide de s'engager 
dans formée— 

21 b 40 A po st r ophas. 

Magazine littéraire de R. Pivot. 

Sur le thème •Femmes libérées ? - MM Invités - Gene- 
-. viève Daman (Amoureuse Colette), Eriat Jang (les . 
Parachutes dirai») . Evelyne U Garrec (Des femmes 
qm rtîment), Brigitte OuvryVtal (Femmei made in 
USA) , Ame (Je rficooto respirer). 

22 h 50 JoumaL 

23 h . Ciné-club (cycle Marlène Difltrich) : Anm> 

FUnt américain d’E. Lnbitseh ( 1937) , avec M. Dietridh, 
H, MarahaB, M. Douglas, E. Bverctt H orio n , L Hopc 
Crew (via -sous-titrée. N.J. 

Un Américain s’éprend drune femme mystérieuse, ren- 
contrée à Parts dans une honteuse mtnsoù de rendez- 


vous. En Angleterre. U découvre, à sa grande stupéfac- 
tion. son Identité. Il y a peu d’action et de gags dans 


lion, son Identité. Il y a peu d action et de 
cette comédie sur le thème du* triangle *.L> 
du style allusif, ironique, est allé vers l'étude 
Marlène Dietrich Joue avec finesse les . 
sociaux et les hésitations d’un cœur partagé 
hommes. • 


u style allusfi ironique, est allé vers l'étude de mœurs, 
tartine Dietrich joue avec finesse les quiproquos 
octaux et les hésitations dm cœur partagé entre deux 


TROISIEME CHAINE : FR3 

17 h Télévision régionato. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19 h 55 Dessin animé : Ludcy Luko. ' 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (1NCL 
20 h 35 Vendredi : La cœur et l'enfant. 

Magazine (Pînfarmation d’André Qunpuna- 

Une émission dlgor Barrère et Victor Cohen-Adria sur 

la chirurgje cardiaque des jeunes enfants. Enquête dans 


Monder). 

21 h 30 Journal. 

21 h 55 Bleu outre-mer. 

Proposé par la Radio-télévision française {Toatre-mer. 
Album de voyage: la Nouvelle-C al édonie en 1953. 

22 h 50 Vidéo A ta chaftie. 

Vidéo mariage. 

22 h 55 Préluda à le nuit. 

Festival de Prades 1984 : Sonate n* 35, de Mozart, inter- 
prétée par J.-J. Kaiaorow. violon, et D. Weber, plana 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17 b 5. DrfHes «Tbistoires ; 17 h 18, Fraggfe rock ; 17 h 40, 
Thalassa; 18 b, La cuitinc des Mousquetaires; 18 b 30, 
Péris impromptu ; 18 b 55, 'Dessin animé : Inspecteur 
Gadget ; 19 h, Feaüktoo : l'Age heureux ; 19 b 15, Informa- 
tions ; 19 b 58, Atout PIC : Bernard Krief. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Le Eofitda jour: semaine chinoise. 

8 h 15 Les «■jeux wWnnfi w nn t . 

8 h 38 Les cfaedas de la wnahm a : le tin- dans sa 
rioixe (et A 10 b 50 : Cherchez la voix) . 

9i 5 Matinée du temps qui change : daasc ouvrière et 

marginalité. 

10 b 3ft Musique : miroirs (été 17b). 

11 h 18 L’école boxa les ranra. 

11 b 38 Fenffletos:lflSan-FeIice. 

13 h 48 Oa cosneoecM. théflt re à Nice. 

14 fa Ua Hvre, des voix r « la Sirène de Redcfiff >, de 
Danîd Depland. 

14 h 38 SHecttea Prix IfaBn, 

15 b 30 L’échappée befle ; Détir du désert, par M.- 
H. Fraissé et S. Dooelt- 

17 b 10 LepuysdVL 

18 b Suljectif s Agora; A 18 b 35, Tire ta langue ; La 

- surprise du texte; La grammaire du palais ; Espace libre; i 
à 19 b 15, Rétro. 

19 b 38 Le* grandes ammea de la scfcnœ saodene : le 
38 Ï^-N&riqaeÿ mode «PemploL 

■28 h 38 La terre, I%uaje^teiiwiiawi, par H. Tuuinaiie. 
Avec J. CooeUe. G. Loi Ri. M. RanoiL 

21 b 38 M u si que ; B Â ad c . and Mue: Lotis Armst r ong Stocy. 

22 b 30 IMuiu nupMwa : Qui c'est Fanon ? Les oreilles 
d’Amman oa les juifs du pape. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 b Le» ats de Frasce Misfara ; Vieane de Mozart 
2 Schubert. 

7 h 10 Actualité du dfeque : à 8 h 45, En fanfares. 

9 h 8 Le Matin des u àfchus î « Ca p «âcck > » : René Lsë- 


bowitz et les fantômes de l’Opéra, 
b 5 Concert : œuvres de Telemann, Sàr o ma rt i nï, 


12 b 5 Concert : œuvres c 
Marais, Bach, Httteune. 

13 h 32 Lesduutsdejbitenc. 


s oa cfimandne 2 la cm- 


15 a Musiques et mm tiekm du Nord s redécouvrir 
André auy ; s ; à lé b, Aimionnc «fan orgue (Saint- 
ïfiebel « Tbiérache). 

tt h Concert (in ifimct dm Filais des congrès) '.œuvres 

de Bach, Rossim, Mozart par le Quintette Axban. 

19 b 15 Llmpriiu : Actuahté lyrique. 

20 b Letûupséajaâa: les mémts de Fige classique. 

20 h 30 Concert : Concerto pour violon et orchestre da 

Mendetaota, AvSa de Koenng. par ie Nouvel Orcbestre 
ph il harm o nique, .dir. Yves nia, soL H. Dctavault. 
P. Arnojral, M-Parès-Reyna, S. Roberts. 

22 h 34 Les Mirées de Fraace-Mntique ; â 1 b, musique 
tr ariWnonrflw dy Bretggile. 


■VU 

La mile dame trahie 


Doubler n'est pas ffedta. 01 faut 
trouver lu vota (française) gui ne 
ressemble pua forcément à l'ori- 
ginal (allemand ou anglais}, mais 
qui coïncide bien avec le « géo- 
graphie » du peraannaga, avec 
son physique, son mental. II faut 

réinventer ce qui est dit, sms 

être 18 où c'est dit dans une 
Sade de bel, & 3 000 mètres 
d'altitude, è cheval au galop 
dans les hautes montagnes, au 
fond d'un fit. C'est un travail 
méticuleux, aride, qui ne se voit 
pas: 

Certains le tant avec soin et 
gestion. Ce sont des artistes. 
D’autres partant comme i côté 
du Qm, des images, du person- 
nage. Ce sont des fonctionnaires 
qui détruisent rime des choses. 
Mercredi soir sur TF 1, il y avait 
une vieéto dame e x t ra or di n a ire, 
une de oes anglaises aventurières 
qui. è quatre-vingt-huit ans, 
continuant de bourlinguer k tra- 
vers le monda. 

Une équipe a suivi cette 
grand-mère indigne, rieuse sous 
un chapeau invraisemblable, k 
cheval sur son mulet, cavalent, 
par — 30*. dans les montagnes 
de rHênataya. On enten dai t un 
instant les voix originales, celle 
de r interviewer, ceüe da Fraya 
Starfc, avant que celles-ci ne 
soient couvertes par le doublage. 
Les que s t i o ns sa retrouvaient 
posées sur un ton morne, comme 
quelqu'un qui fit sans voir l'image 
devant IuL La voix de Fraya Stade 
n'avait rien â Vos- non plus avec 
cet espèce de tonus (contagieux 
pourtant) de la viefte dame. Quel 
massacrai 

Plus tard, on a vu Gainsbouy 
— on le voit beaucoup ces 
temps-ci, fa poO sorti depuis 
quelques joure. la voix travaillée 
par l'alcool, les paupières rouges 
et gonflées comme un vieux petit 
lapin qui n'a plus sommeil. 
Soyons sévère puisqu'il est nar- 
dstique. Gainsbaurg est tout 
sauf médiocre. On aime sas 
excès, parce qu'M prend des ris- 
quas avec lui-même. Il 
s'esquinte. C'est un poète qui 
donne des textes, des musiques 
qui agacent les dents et les sens, 

1 titille les sensations, installe 
des climats pro v isoires. 

Gainsbourg a créé un érotisme 
entra le désir et la répulsion, le 
porno et l'esthétisme, r abject et 
le sublime. U étonna toujours. 
Mais mercredi dans c Branchés 
musique», avec les questions 
posées par Françoise Hardy — 
vofamarement très sage, raison- 
neuse, au rira très propre — avec 
les viddo-dîps sans surprise, 1 y 
avait quelque chose de composé, , 
da convenu, d'apprêté. Trop ou 1 
pas assez sophistiqué. j 

CATHBKNE HUMBLOT. I 


G. GAM SIGNE (JN ACCORD 
AVEC LE SERVEUR 
DE BANQUES DE DONNÉES 


DATA-STAR 


Le serveur de banques de données 
G. CAM, filiale de la Caisse des 
dépôts et consignations, a annoncé, 
mardi 6 novembre, la signature d’un 
accord de commercialisation avec 
DATA-STAR, filiale de Radio- 
Suisse SA. L’accord doit permettre 
A G. CAM de diffuser en France les 
banques de données, surtout d’ori- 
gine anglo-saxonne, servies par la 
société suisse ; inversement DATA- 
STAR participera à la diffusion des 
banques de «formées françaises ser- 
vies par G. CAM dans les pays euro- 
péens où elle est bien implantée, en 
particulier en Grande-Bretagne, en 
République fédérale «T Allemagne et 
aux Pays-Bas. Les deux sociétés sou- 
haitent tisser on réseau de serveurs 
européens interconnectés avec, pour 
les' clients, un même langage 
d’accès. 

Outre raccord passé avec le 
Monde pour la diffusion d'un cer- 
tain nombre de produits tétëmaû- 

3 ues du journal (voir nos éditions 
u 7 novembre). G. CAM s aussi 
annoncé la diffusion de nouveaux 
-produits de presse élaborés par 
TAGEFI (Agence économique et 
financière) et l'hebdomadaire 
IVsine nouvelle. 




f 
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COMMUNICATION ILE CARNET DU Wvnit 


Les temps de parole à la télévision 


Le secrétariat d’Etat ctaiÿ des 
techniques de la eom mu mention 
vient de publier le décompte des 
temps dlntervcation à la- télévisai 
publique, pour k'troisièae trimestre 
de 1984, des formation* et rastanixa 
politiques, établi par le Service 
d'observation des programmes. 
Comme il s'agit des mois d’été, tous 
ks temps de parole sont en baisse 
par rapport aux deux trimestres pré- 
cédents. Toutefois, les partis de 
ropposztkm, qui avaient souffert an 
deuxième t rim estre .d'un temps infé- 
rieur à cehu des partis de la majorité 
présidentielle, sont cette fois plus 
favorisés (-1). 


D EUXIE ME 
TRIMESTRE 1984 


TROISIÈME 
TRIMESTRE 1984 


2b38a45i 


1 b 58 ■■ 45 mc. 


partis Se gauche , 
CGT 


13h 12 an 37 sac. 

11428 ne 19 sec. 


4 h 42 m 12 sec. 


3 h 57 an 43 sec. 

8 h 54 ron 37 sec. 

8 h 39 n 55 sec. 


. 39 an 34 sec. 


3h6hanl sec 


3 b 8 na 28 sec. 


28 mb 22 aie. 

10 k 12 ma 9 scc. 

6 k 26 an 43 sec. 

. 1 k21 bbi 41sec. . 

57 an 34 sec. 

50 an 39 sec. 

24 na 53 me. 

36 n 7 sec. 

18 na 14 sec. 

2 em 52 sec. 

ÙM9iit 


S BU 14 sec 


10 m 12i 


28 na 16 sec 


J» Mil J 


Ifnsea-cnja. 


11 na 47 sec 


PME-PMI 


(!) La Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle a 
demandé que les équilibres soient 
respectés pour « chaque relevé 


MM. Claude Labbé (RPR) et Jean- 
Claude Gaudin (UDF) ont écrit à 
sa présidente. M"" Michèle Colla, 
pour évoquer les conditions du 


pénodique* fie Monde du 8 novem- 
bre). Elle estime que la régie 


« droit de réplique » à l'Intervention 
mensuelle de M. Fabius sur TF1. 


devrait être celle des trais tiers : 
représentants des pouvoirs publics, 
partis de la majorité, partis de 
l'opposition. D’autre part . 


mensuelle de M. Fabius sur TF I. 
en demandant « les mêmes possibi- 
lités techniques ». 

(2) Pour le premier trimestre, 
voir le Monde du 14 juin. 


. Temps tfenwam» an héros 


L’ÉVOLUTION DES TEMPS D'INTERVENTIONS 
À LA TÉLÉVISION DEPUIS 1982 

mu mo 


GOUVEBNEBiENT 


président 


b , IB , IV I lTjTSTBJ lTTTTTwJ i.o, mTw i t , * , b , w 


1980 1981 1982 1983 1984 


Naissance et mort d’une télévision libre 

• Vous êtes sur TVL, une télévi- programmes un débouché rapide et 
sion libre, indépendante et par moins coûteux que le Câble. La 


sion libre, indépendante et gra- 
tuite. » Il est 16 heures, ce mercredi 
7 novembre et, trois jours après le 
lancement de Canal Plus, de nou- 
velles images, inattendues celles-là, 
viennent cf apparaître sur la bande 
de fréquence L'affaire a été ronde- 
ment menée : coup de téléphone aux 


journalistes quelques minutes avant 
rémission, dossier apporté par cour- 
sier et trois attaches de presse an 
téléphone pour répondre aux ques- 
tions. Sur l'écran, une bande 
annonce de trente minutes diffuse 
en boude vidéo-clips documentaire 
sur l’Afrique et extraits de repor- 
tages sportifs. Des images de qua- 
lité, montées avec la sophistication 
un peu racoleuse d'un spot publici- 
taire et diffusées par un émetteur 
d’un kilowatt qui arrose confortable- 
ment Paris. 

Cette fois, l’offensive dû télévi- 
sions libres s’appuie sur le profes- 
sionnalisme et r argent Le profe- 
skmnaüsmc, Renaud Ddourmc et 
Daniel Grandctëment, grands repor- 
ters à la télévision, s'en réclament. 


programmes un débouché rapide et 
moins coûteux que le Câble. La 
publicité d’une station locale suffira- 
t-elle à. financer desjnogrammes de 
qualité ? Lés denx journalistes en 
sont convaincus, an moins pour la 
région parisienne, même s’ils 
avouent n'avoir fait sur ce sujet 
aucune étude économique— 

A 19 heures, la diffusion conti- 
nue. L'équipe de TVL se' met -à 
croire au miracle: le» pouvoirs 
publics ont-ils décidé de fermer les 
yeux, d'assouplir leur position ? On 
prévoit d’émettre tous les jours, avec 
la même bande annonce pour le 


la même bande annonce pour le 
moment.: A l'évidence, on manque 
de programmes, et la télévision 
s’improvise moins fac i leme n t que là 
radio. 


Os disent re prése nter us groupe de 
sociétés audiovisuelles déterminé à 


sociétés audiovisuelles déterminé à 
lancer une télévision privée. Ils refu- 
sent â la fois le monopole à la fran- 
çaise et l’anarchie à l'italienne, veu- 
lent offrir aux industries de 


A 20 heures, quinze inspecteurs 
-interrompent l'aventure et saisissent 
pour 1 million de francs de matériel 
sur commission rogatoire. Les res- 
ponsables de TVL sont convoqués 
devant le juge Bruno Laroche. 
Renaud Ddourme ne cache pas sa 
déception : •Nous ne gênions per- 
sonne : Nous espérions que les pou- 
voirs publics tiendraient compte de 
notre indépendance politique et 
nous laisseraient tenter l'expé- 
rience. » 

■ JrF.L : 


Naissances 


Le graphique ci-joint montre 
révolution depuis 1982 de ces temps 
d'intervention. Deux constats princi- 
paux ; k président de la Rénubfiqne 
intervient momt ; un rééquilibrage a 


- M s d» Vn m péui et J— F kal 
BOUCHARD* Patricia 
oBhjcit fUBiac i c f ta mrinaace de 


eu fieu en faveur de l'opposition par- 
lementaire. Toutefois, cette der- 


lemen taire. Toutefois, cette der- 
nière, avec 28 fa 20 mn pour ks trois 
premiers trim e stre* de 1984 (2), a 
eu plus de deux fois moins de ^«np« 
de parole que l'ensemble prérident- 


2. tac Cl aud e Pctk t,. . . 
21400 ChUaioïKBrScmc. 


- MM. Rcnéct Raoul BeUakhe, 

M. et M- Zabi André 
et îeuis enfants. 

M.e*M-5ayatEBe 

St I* 1 1 »* enf«i»w, 

M.etM-Sa*daL6ou, 

Et ks famflks Befiucbe, Aon, Goz- 

Un et Goret, 

ont U dôakns de faire paît da décès de 
leur très cher et regretté 


ïouvernement-partis de gauche 
(69 h 27 mn). D est vrai qu’il faut 
désormais décompter à part le PCF 
d'une part, k Front national de 
l'autre. Rappelons en outre que ks 
gouvernements d'avant 1981 ne 
publiaient pas ce* résultats.. 


- M. Dcafe OFFROY et M». 

. I — n- lie al - V» 

doc mme Roytr, 

ainsi que GnHbumc, eut U joie d'annon- 
cer la naissance de 


M. EBe BELLAICHE, 

ancien président 

dé U communauté îsraéfite de Sfax 
(Tunisie), 


survenu k 2 novembre 19841 Pari*. 


Décompte des deuxième et troisiènia trimestres 


-Martin, - 
k 17 septembre 1984-' 

47, rue des Mathurint, 75008 Pari*. 

Mariaoe 


Les obsèques ont eu fieu ce même 

joua 


36-44, rue de Wittignîea, 
75012 Paris. 


— Le docteur et M"* Guy BASSET, 
M. et M- Pari SEGUIN 


sont heureux de Cure paît du mariage 
de kun enfants 


Nkelaet Jurqnrs 


U.rue Afpboose-rkNcsviQe, 
75017 Pan*. 

1, pboe de BrétcuO. 75007 Paris. 


Décès 


— M“ Maric-Dcrniiâqoo Laurier - 

M. et M“ Pkarc-Yres Barbier 
et leurs enfanta, * 

, Le président , et k conseil cPadmîin»- 
tratsôu des «Nids de Paris», oeuvre 
d'adoption agréée et reconnue d'utilité 
publique,. . 

'La directrice de rouvre et ses oolla- 
boremees, ‘ 

ont la grande m s tfisf de fans part du 
décès de ' 


— M**° Robert Buricd, . 
son épouse, 

Henri et Joani Buriod, 

Rémy et Mard Burkcl, 

Odfie* Pierre Vaync, 

Jean et Nicole Buid, 
ses enfants, 

Robert et Claire, Agnès, Claire, 
Msrisnne Burkd, 

Nicole, Eric, Martine, Patrick 
Borled, 

Corinne, Jérôme et Christine, Lucûe, 
Ségolène Vayxse, 

Barbara, Dorothée, Guillaume, 
Cy rille Buttai, 
scs petits-enfants, 

. Ses trois arrière-petits-enfants. 

Scs parents et alliés. 


ont la profonde peine de faire part du 
décès de ; . 


M. Robert BURKEL, 

. ancien fiève de TEook polytechnique, 
ancien membre du directoire 
dêe Mmes de b Sarre, , 


M”* Suzanne BARBIER, 

‘ • ■ . officier - 

* de Fordre national du Mérite, 
fondatrice de l'œuvre 
et ta directrice de 1946 à 1970, 


survenu, à Paris, k 6 novembre 1984. 
dans sa quatrevingHlouxiènie année. 


La cérémonie refigkue sera. céKbrée 


eu régfise- Saint-Jacques de NeiriUy. 
167. boulevard Biseau, k vendredi 


167. boulevard Bineau, le 
9 novembre,! Il heures. 


survenu k S novembre 1984, ! Grenoble 
(Isère), dus su quatre-viagt-hiiitièmc 


L'inhumation aura fieu i 
dans l’intimité &ndhh 


' Un service religieux '! 'sa mém oire 
sera c élébré - e u l'église de Tbnmacnlée- 
Conc cp tion. 34,- rue du-Rendez-Vous à 
Pkris-fe, k 19 novembre, ! 18 h 30. 


187, boulevard Bineau, 
92200 Neuüly. 


. En mémoire de 


Pierre BARBIER, 
son fils, mon <n déportation en 1945L- 
- Ou nous prie d’annoncer k décès 
' Marcel BARBU, . 


— L’ Association da pfiota fra n ça i se» 
(APF) 

a la douleor de faire paît de la «fispari- 
tion de sa présidente. 


Msniqas A— CLAUTOUR, 
sur ven ue k 7 novembre 1984w 


fondateur des Communautés de travail, 

dépoirtérésistaiit,, ' 
député de la Drûme 
irAarêndilée constituante en 1946, 
réabsairUr demOBers d*hakhatioafc 
pour mal-logés. 
candidat 

aux âeiaioni présidentielles de 1965, 
.'père de dn-sept enfants, ■ 


Une ma i re sera célébrée ! son inten- 
tion k mardi 13 uôwenih ie. ! 17 heures, 
dans h crypte de Saint-Pierre de Cbaü- 
lot, avenue Marceau. 


est décéd é dans m s n i i s n S n dix hnhlèu i e 
année, k 7 novembre 1984, entouré de 
touslesskns. 


Dcbpertde 

rAssodatiou des {dotes françaises, 
l’Association des hôtesses et 
convoyeuses de l'air, 

TAmwak des IPSA dé la' Croix- 
Rouge française. 

Et de TAéro Club de France. 


Les obsèqu e s auront lieu ! régfise 
aaini-Pkrre-Saint-Paalde Sannots (Val- 
d’Oise). k samedi 10 novembre, à 
10 b 45. ... 

Cetav» tient lieu de furepart. 


Nos abonnit, bénéficiant d'une 
réduction sur ki insertions du -Omet 
dm Monde ». sont priés de Joindre i 
leur émoi de texte une des dermires 
‘bande* pour Justifier de case qualité. 


VENTES 


Enchères royales en Principauté 


Four leurs plus belles ventes de 
prestige ks commissaires priseurs 
parisiens Ader, Picard et Tajan pré- 
fèrent les fastes de- Monte- 
Carlo (oh!), an déjà désuet Nouveau 
Drouot. Les cent soixante lots de la 
vacation qu’ils présenteront le 
dimanche II- novem br e proviennent 
de trois codections privées et réunis- 
sent de somptueuses pièces signées 
ou estampiHeés par ks phu grands 
maîtres du. passé. 


sion peinte, le Songe est un àtre pai- 
sible où sc chauffent un couplé et un 
enfant. Ce genre de peinture 
exprime la virtuosité ck l’artiste bien 
autrement que k fameux Verrou du 
Louvre, à la pomme surajoutée, ; 
(Tune facture trop léchée. La toile, 
présentée par MM. Herdhebant et 
La treille, experts, est estimée entre 
6 et 7 millions de francs; le dessin 
entre 200 000 F et 300 000 F. 


- Des objets historiques viennent 
réhausser k niveau de cette vente, 
cran me ce pat ! eau et -sa cuvette en 
p&te tendre de V m c min ci i monture 
d’or,- livré en 1754 à M"» de Pompa- 
door par- Lazare Du vaux (estimé' 
150000 F ‘à 200000 F) ; k numéro 
suivant, un.tëte-à-tête en porcelaine 
de Sèvres dans son écrm d'o rigin e, 
est : fc cadeau d'étrenne de Napo- 
fit» I» è sa aréur Caroline, renie, de 
Naples, pour l’année 1814 (entre 
100000 F et .150000 F) ; enfin, un 
cabinet! décor de {dûmes d’oiseaux 
fixées sous verre, estampillé par 
Bcuemtn, ornait autrefois ks appar- 
tements de Louis XVI! Versailles. . 


Quelques autres spécialités du 
marché de Part figurent également à 
la vente : orfèvrerie d'or et d’argent, 
sculptures, armes et céramiques de 
très grande qualité. Ce programme 
homogène attirera sans ancun-doute 
dans les élégants salons du Sparting 
d’hiver un public international riche 1 
en devises, et nous réserve probable- j 
ment des. flambées d'enchères deve- 
nues familières & Monte-Carlo. ! 


gersamt: 


★ Monte-Carlo, Sporting d’hiver, 
dimanche 11 novembre. 


.COté tableaux, plusieurs pièces 
maîtresses sont proposées : une gra- 
vure -de- Rembrandt, des portraits 
par. Latour .et LargiUièrê, deux 
ouvres de Fragonard presque identi- 
ques, un tableau et un dessin inti- 
tulés leSongedu.mexdiaja.ht de&- 
sm, à laiitume et an lavis/est décrit 
par ks frèrré .Goncouit dans TArt 
du dix-htitiime siècle : - C’est le 
joiLsonge d'vnpèlerijt à côté de son 
bâton-et de sa gourde-et auquel 
appartdt un essaim de fées écornant 
une passé marmite. • Dam U ver- 


Cfaturdtfs 


ktmtmB mf /ÊÛk 

■ -MÉM9 T 


cdecSon cooçlètE en plusieurs brçwo 

J. CARTIER 

chausseur pour bomoe. 
i3Qnufe la rue Tioocbet 
a m àa MMturàs flP • tel 2BS2&V I 




- M“ Marcel Cotard, 
M** Françoise Cotard. 
Sa famille, ses amis. 


Remerciements 


ont la douleur de faire part du décès de 


— Dans rimpoBSÏbüité de rf poadre & 
tomes la personnes qui, par leur pré- 


sence, envoi de me ssa ge s et de flore, 
ont accompagné 


M. Marcel COTARD, 
ancien maire dOrgeval, 


Fr ançois TRUFFAUT, 


leur ^oox. père, parent et ami, 
tur v eaa k 6 novembre 1984, en son 
domicile. 

La cérémonie refigkœ sera céKbrée 
k vendredi 9, 14 h 30, en Téglise 
dXkgeval,o& Fbo se réunha.. 


sa famOle, sa collaborateurs et amis, 
profondément touchés, remerci en t rive- 
ment ceux qui se sont associés ! leur 
peine. 


Communications diverses 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


25, avenue du Marécfaal-Focfa, 
78630 OrgevaL 


- Oo apprend la mort de 


Jean GILBERT, 

ancka-dirocteur de l’Echo républicain. 


décédé k 1* novembre ! Tftge de 
joaxante-quinzeans. 

Q a été inhumé le mardi 6 dans la 
{dns stricte intimité 
(Anctan mombra du éte int de RA André 
Françw-Poncvt. ambassadeur m ABamagm. 
Jaan GHbart déviant, an I960, dnaadrda 


— Le 11 Bovesuhre 
le « Bleuet de France » 

rwm m <! «f» nmh britanniques le font 

chez eux avec k «Coquelicot'-, Q est 
demandé & la population d’arborer, le 
11 novembre, k « Bleuet de France», 
emblème du souvenir. Le but de la col- 
lecte du « Bleuet de France » est 
d’apporter i l'Office national des 
anciens combattants et victimes de 
guerre ks fonds nécessaires à raméliore- 
tion du sort des victimes de guerre ks 
plus déxhéritêa : ks orp be ^ B >. la 
veuves et ks ascendants que la sollici- 
tude de la nation n’a pas permis de pren- 
dre entièrement è charge. Le 11 novem- 
bre prochain, une collecte nationale sera 
organisée sur la voie publique. 


cHScto répiiSicaina. quodefon édteé i Char- 
tres, vda dont Raymond GUbort. sénateur, pire 
dsJNA avait été môe. B aaares osas fonction 
jusqtfsn 1980, de» du metat du jowisl par le 
groupe Hachette. 

ConroWnr munfcjpel de Chartres de 1965 à 
1977. Jean Gften avait été. de 1978 * 1980. 
néaoriardu Syndicat des quotidana départe- 

m antoux-l' 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS Vtt AT 


-Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN&C* 


320 - 74-52 


- Université Paris-11. samedi 
10 novembre ft 9 heures, salle des 
commissions, M. Mohand Ou Ahmed 
Melbond : « Place et rfik de l’Algérie 
dans le monde». 

- Université Paris-I, samedi 
17 novembre, & 14 heures, amphi Riche- 
lieu, M* Marie-José Vovcfle : « La dif- 
frnkHi du surréalisme dans ks pays 
néeriandqpbona 1920-1950 ». 

— Université Paris- VIII, samedi 
24 novembre, à 14 heures, salle G. 201, 
M. Jean-Pierre Angoujard: «Aspects 
d’une micro-prosodie (le modèle 
arabe) ». 


m nouveau . 

drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 240-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
I. . kjermatians If If phsniqun primanrarrii ; 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les « poaition s aooot Ben b vrille In verées, de 11 à 18 hem 
sauf bdkatkss pastknfières * Exporitioak matin de b verée 

SAMEDI 10 NOVEMBRE 

S, 18. - 16 b : tapis d’orient. Expo k 9 11/18 h, k 10 11/15 h. - 
• M- CORNETTE DE SAOMT-CYR. 

LUNDI 12 NOVEMBRE 

SL l.'-~ At FS kMuh 1919-1981. TabLand. -Sf* CHARBQNNEAUX. 

S. 4. — Pncriaina et faScnces, étains, tbix, mbks anc. - 
M» DEURBERGUE. 

S.8. — Tabatières dnnoses. - M“ MILLON, JUTHEAU. 

S. 9. - 14 h 30 r founures. - M 1, CORNETTE DE SAINT-CYR- 
Sw 11. - Objets d’an. - M- PESCHETEAU. BADIN, FERRI EN. 

S. 13b — MICAS, tahkanx modernes. - M* ROBERT. 


S. 14. - Bel ameubkcncnt ayant garni une maison parisienne, rie 
cause départ. - M- ADER. PICARD. TAJAN. 

S. 15. — Estampes j^xmaâo de la colloct. Goocoun. - M* BRIEST. 

S. 16. - Timbras, argenterie, meuMa style, objets vitrine. 

M-OGER, DUMONT. 

MARDI 13 NOVEMBRE 

. S. 1 - Ohj. d'art rTExt-Orient, expa lO. - M“ MILLON, JUTHEAU. 

MERCREDI 14 NOVEMBRE 
S,. 3. - Art nouveau /art déco. M- ADER, PICARD, TAJAN, 
M.' Gamard expert 

S. 1 — Tableaux moder nee ancien* - M* CHAYETTE.. 

S. X - Bx bht. - M- LAURIN. GU1LLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR, MM. Péchaut, Stetten exp. 

S. 4. — TWx ane, obj. d’art, beau mob. d'époque. - M“ LIBERT, 
CASTOR. 

S. 5. — Tabkaux. meubles anriens - M e RENAUD. 

• S. 14. - Beau mobilier. -M* DELORME. 

S. B - Tbres, tbbe, bfl»^ mUes. -M" AUDAP. GODEAU, SOLANET. 

JEUDI 15 NOVEMBRE 

S. 8. - Linge, dentelles, tissus anciens, costumes. - M- ADER, 

PICARD, TAJAN. M- Daniel exp. 

VENDREDI 16 NOVEMBRE 

S. î. - Art islamique. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, M. Arcache. 
S. 2. - TMx, bflx, mbks. - M* BOKGIRARD. 

S. 3. - Bjx, argicL - M*» GROS, DELJETTREZ. 

S. 4. - Ex t.-Orien t et Orient. - M» LAURIN. GUILLOUX. 

BUFFETAUD, TAILLEUR. - MM. Bcurddey, Raindre, 
Leroy, -M 8 * David, M- Soostielexp. 

S- S. “ CriL A. Bcnots et i divers < Wî ik anciens. - 
M* COUTURIER, NICOLAY, M. de Bayser exp. 

S. 4L — F a i a mp rs. tMx mod. - M’RENAUD. 

S. 7. — Tblx ano, mbles, obj. d’art. - M* BRIEST. 

S. 9. - BibeL, ameubli. -M- PESCHETEAU, BADIN, FERRIEN. 

& IV— ^tiqti^ m^te. pxd^ûqniL, uUeènx, blbdots, menbles. - 

S. 13. - 14 h 30 : Ext-Orient. - CORNETTE DE SAINT-CYR. 
-S.**.- Meubla et objets «Fart. M“ MELLON, JUTHEAU. 

ÉTUIÆS ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

TAJAN. 12. rue Fa van (75002). 261-80-07. 

SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 77047-68. 
BOB^ffiARD, 2, rue de Provence' (75009). 770-8 1-36. 

BRIEST, 24, avenue^ Matignon (75008), 268-11-30. 
^J^teOTARBOWEAUX. 134, FbgStrHooort (7S008). 3594^56. 
CHAYETTE. 12. rue Rossmi (75009). 770-3889. 

24, avenue George-V (75008), 720-15-94. 
COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de Befiecbasse (750071 555-85-44. 
^O^l^avmroede’MréréK 

DEURBER GUE, 1 9. boulevard Montmartre (750021.261-36-50. 

( 75 °09). 77083414. 

LANCIADE, 12, (ue Descombes (75017). 227-00-9 L 
LAUWN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (ancknnement 
l2,rue 010001 (75009), 24661-16. 
h Road « ( ? 5009) . 824-51-20. 

I4, m Dronot (75009), 246-46 44. 


PUM ONT. 22, me Drou ot Ç75009), 246-96-95.' 

«ÊSÇHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRien. 16 rue de b 
Grange-BatcGire (75009), 770-88-38. . • 


RENAUD, 6, rue Grangç-Bateliàce <75009) , 770-48-95. 
ROBERT, S, avenue dtyfani. (75016), 727-95-34. 


.x *■ 

- ai ■** 


; , .JT t ?■ 

S • ... 


T: . ‘.a - r 

ï.ti i i 


. . »* * 


f «jl 


« w -fc 


- 


K. 


* - 1 




t .• :az* 





• •• LE MONDE — Vendredi 9 novembre 1984 — Page 33 


- u 

% 

.. .. ’-üf. ,^U 6 
' C 



Mi*! 


:i :i «i 


'»HI. ! 

• ■• -m^si 

r.’-i JT. 


'■■■'UV 
. ■ i n:[> 


• 1 ’ i 
r '.:»ïî;i 


'**:«*' 

••(• ! A4 
• .■’•■ 

•••. i. i«.u 

••h,-. Ti«- 

• *. 

. V !i£‘ 


INFORMATIONS « SERVICES » 
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Las services 
ouverts ou fermés 

PRESSE. — Seuls p ara îtront 
lac qum«fi«© paraissant norma- 
lement le dimanche. 

BANQUES. - Ouvertes te 
vendredi â novembre toute Je 
journée. Les banques ouvertes ie 
samedi seront fermées ie 30 no- 
vembre après-midi. 

SÉCURITÉ SOCIALE. - Gui- 
chets fermés â partir du vendreefi 

9 novembre â 15 h 30 jusqu'au 

lundi 12 novembre au matin. 

ALLOCATIONS FAMILIALES. 

- Caisse fermée du vendredi 
9 novembre ft 12 heures au lundi 
12 novembre au matin. 

GRANDS MAGASINS. - 
Fermés le 11 novembre. Ouverts 
le 12 novembre i l'heure habï- 

tueBô. 

SNCF, RATP. - Service des 
cSmanches et joues fériés. 

BUREAUX DE POSTES. - Pas 
de dbtrïbutian de courrier. Seule 
seront ouverts les bureaux qui 
fonctionnent normalement les cB- 
imnches et jours fériés. 

ARCHIVES NATIONALES. - 
Fermées le 1 1, ouvertes les 10 
et 12 aux heures habituâtes. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

— Fermée le 1 1 novembre. 

MUSÉES. - A Paris, seront 

ouverts les musées Beaubourg, 
de l'holographie, des favafidaa, 
Marmottan, le Palais de la dé- 
couverte. le Grand Pelas (exposi- 
tions Watteeu et Lartigue), ainsi 
que le Musée de l’air et de f es- 
pace au Bourget. En llo-dè- ; 
France, seront ouverts notam- 
ment : CbatttiOy, Chaafis (Oise), 
RuoU-Mabnaison, Fontainebleau, 
le Musée TeUeyrand h Saint- 
Chéron (91). En province, le châ- 
teau de Pau. te Musée de la pré- 
histoire aux Eyzies (Dordogne); le 
musée napoléonien de ne d’Afac 
la maison Bonap ar te ft Ajaccio et 
le Musée ChagaMftMca. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés en Journal officiel 
du jeudi 8 novembre: . 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 3 août 
1982 portant création d'une, commis-, 
sîon consultative du commerce inter-* 
nationaL 

UN ARRÊTÉ 

• Modifiant l'arrêté du 9 jttSBet 
1984 fixant les taux de la taxe para- 
fiscale perçue au profit de la Caisse 
nationale de l’éneigM- 

DES LISTES 

• D'admission an troisième 
concours de 1984 de l'Ecole natio- 
nale d’administration 

• D'admissibilité au concours 
externe de 1984 de l’Ecole nationale 
d'administration. 

FOBMATION CONTINUE 

GESTION DE L'EMPLOL - L'Irwtî- 
tut d’études pa&tiquM de Paris 
organise b partir du 4 décembre 
un stage ;« Méthodes et pratiques 
de gestion de remploi et des res- 
sources humaines dans las entre- 
prises».. 

* Institut d'études poacfqws de 
Paris, wnto de fensadea mettrai 
215, boulevard Salat-Genuii, 
75007 Paris, TSL î (1) IfUNB. 


METEOROLOGIE 


PRËVtSONS POUR l£09-1'H34 DÉBUT DE MATINÉE; 



Efotettoa probable de temps es Fr 
saut ta jeudi 8 novembre A 0 heure et 
le wnifridf 9 swtslH à 34 taures. . 

La dépression c en tré e sur le proche 
Atlantique dirige sur la France un Onx 
perturbé rapide de sud, très doux et 
h u mide. 

Vendredi, un temps très doux pour la 
saison et souvent nuageux va prédomi- 
ner sur tout le pays. Les nuages seront 
plus abond an ts et accompagnés de pré- 
cipitations des Pyrénées et de 
r aux régfcuM du 

Centre et du Bassin Parisien an Nord. 

Au cours de la journée, cette zone' de 
ploies irrégulières évoluera très lente- 
ment. vêts l'est, et, en soirée, elle risque 
(f atteindre les région du Nord-Est aux 
Alpes. Les pluies seront parfois abon- 
dantes et ongmses sur les venants sud 
du idief. Sur les régions de l'Ouest, de 
la Bretagne et de la Normandie b 
rAquhaine, Je soleil Boa quel q ues a p pa- 
ririons/ malgré des passages nuageux et 
quelques averses. 

Le vent de sud & sud-est soufflera 
modérément ou assez fort et même par- 
fais fort dans la vallée du RhSue et prés 
de la Méditerranée. 

Les. températures, toujours voisine* 
de 10 ft 16 degrés du nord au sud le 


PRÉVISIONS POUR LE 9 NOVEMBRE A 0 HEURE (GMT) 



matin, atteindront 14 ft 22 degrés 
l'après-midi 

La pression at mo sp héri qu e rédmte an 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N* 3837 

12 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
1. Abri de fortune non de for- 
tunés. Surplus de l’armée. — 
H. Guide du travafl. - IIL Note. 
Passe sans un mot - IV. On ne 
l'accepte jamais gratuitement. Tris 
efficace. - V. Ne laissent donc plus 
rien passer. * VL Manque donc de 
concentration. — VII. Mot de 
« passe ». Chef de sévices. 
VIU. N’accepte pas tes gens sans 
bagage. Pique parfois une tête. - 

IX. Barre d’entraînement. - 

X. Pannes sans importance, — 
XL Genre de casse. N’ont donc pas 
été «avisées». 


VERTICALEMENT 
1. Modèle de conduite. Mauvaise 
humeur. - 2. Se dressé donc facOe- 
[Bwtf Nous oblige* tarira notre 
droite. - 3. Adverbe. Vécut le mar- 
tyr avant d’être touché par l’amour. 
— 4. Diminue, dans ,000 avenue, le 
nombre dés numéros, TabTean. 
Capable de s'élever. - 5. Préposi- 
tion. Services . rapides. Note. - 

6. Marques déposées ou marques de 
fabrique. Plus en place. — 7 J’Offre 
toujours un certain intérêt. Est sou- 
vent contrôlé dans un train. — 

8. Anteur dramatique français. Pcr- 
sritmeL - 9. Pcut-fitre pas ennuyeux, 
mais pas amusants non plus. Avec 
une belle, fl vaut mieux en avoir une 
bonne. 

’ Solution de proMème h* 3834 

Horizontalement 
1. Humoriste. - EL Avare. Cep. - 
ECL Nervosité. - IV. De. Iule. - 
V. Fève. PÔ. - VL CL Tees. - 
VU Carpes. — Vffi. Intimes. — 
K. Êt£ Une. - X. Largeur. 

XL R&. Messes. 

Verticalement 

. I. Handic&penr. - 2. Uvée. — 
3.- Mar. CieL - 4. Orviétan. AAL - 
S. Réouverture. — 6. Sleepings. — 

7. Scie. Semées. — 8. Têt. Se. UE. — 

9. Eperon. Sûrs (sur). 

GUY BROUTY. 


niveau «le la mer était, ft Par». 1e 
8 novembre, A 7. braue», de 4 001 iwjjfK- 
bara, soit 750,8 xnlIEmfttres de mercure.: 

Températures (le- premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 7 novembre; le second, 
le minimnm de la nuit du 7 novembre an 
8 novembre) : Ajaccio, 22 et 8 degrés; 
Biarritz, 21 et 14; Bordeaux, 18 et 13; 
Bourges. -17 et 13; Brest, 14 et 11; 

Caen, ïfét 10; Cherbourg, I3.et 11: 
Ctermont-Férrand, 18 et 14; Dijon, 15 
et 7; Grenobî 't-M-H-. 20 et 10; 
OrenoWoSt-GeoîE», 19 et 13: Ulle, 13 
et 7: Lyon, .18 et. Il ; r Marseille^ 
Marignane, 19 et 15; Nancy; JS et 8; 
Nantes, 16 et 13; NfcoCâie a" Azur, 16 
m 13; Parig-Moâti&aris, U et' II ; Paris- 
Orly. ira/i];'flau; 20 et 10; Pèrpü 
gnan, 2ffïtl7; Rennes, 14 a 12; Stras- 
bourg, 10 et 6; Tours, 16 et 12; 
Toulouse, 20 et 17; Pointe-à-Pitre, 29 et 
a * ' 

Températures relevées ft l'étranger : 
Alger, 26 et 19; Amsterdam, 11 et- T; 
Aihèœs, 22 et 15; Berfin,' 9 et ] ; Bonn; 

12 et 8: Bruxelles, 13 et 8; Le Caire, 24 


et 1 1 ; Jérusalem, 19 et 8;. Lisbonne, 
et 10; Londres, 14 et 10;'L'0xémtonrg,~ 
■ 12 et Z; Madrid, 12et-8 .MontrfaL-2et 
- 7; Moscou, 2 et 0: Nairobi, 21 et 15; 
New-York, 7 et 3; Palma-dc-Majorque, 
23 et 16; Rtede-Janeiro, 24 et -20; - 
Rome, 21 et 9; Stockholm, 8 et 7; 
Tozeur, 25 et 14; Thnàs, 24 « 14. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. }’ ' 
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PARIS EN VISITES 


SAMEDI 10 NOVEMBRE 

« La Sorbonne et l'utivernté de 
Paià>,- 15 heures, hall d’homeur de la 
Sorbonne, M" Vermeerfcb (Caisse 
Miionglc desTDOnuments bistoriques). 

■ Napoléon aux Invalides », 
15 benreSfjrïBe d’honneur côté etpta- 
nade (Acadeuna). 

■ Le Douanier Rornuau -, 1-1 b 15, 
métro Champs-Elysées Clemenceau 
(Arcns). . 

■ La maison de Victor Hugo», 
15 heures, 6, place des Vosges (Arcus>. 

• Diderot et l’art de Boncbér A 
David», 14 h 30. Hftei de la Monnaie 
(L'artponrtüos). 

«La ftanc-nraço n nerie», 15 h 45, 


16, ne Cadet (Counatssance d’ia et 
tTuOcera). 

« Hôtels de Plie Saint-Louis ». 
14 b 30, métro Pont-Marie (Les Flâne- 
ries). 

«Le cimetière dû Pfere La chaise -, 

14 b 45. métro Père 1 jetais, M. de 
Langfatde. 

* Les ooub des Miracles-, 1S heures, 
mÉuo BoBBe-Nonveüc devant ta pone. 

M* I Jcnjff 

«Montmartre-, 15 bénits, métro 
Abbesses, M“ Pohyer. 

« Le quartier de l’Horloge -, 

15 heures. 2. rue du Renan! (Paris 
autrefois). 

- Le vieux village de Pasiy ». 
15 heures, métro PBuy (Présence du 
parai). 


TÉLÉcopieur PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX -"TÉLÉCOPIE 12*347.2 1.32 


1 OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

AtataiaCULF. 

- B4.-TUO lTboIm» - B83-12-4MI 


Vente Palais de justice Paris 
Lundi 19 novembre [984. 14 h 

LOGEMENT Ïelocatkw 

1* éL : 2 poes, cuis., W.-C-, Cave, s.-sol 
PARIS V* Saint-Bernard 

M. à P.: 60 OOO F 

s*adr. M* COPPER ROYER 

Avocat Paris (17»). !. r. Georges- 
Berger. T. 766-21-03. DOMAINES, 
bureau 218, 2* ét. II. r. TroncheL 
Paris (8 e ). T. 266-91-40 poste 1815. 
Greffe criées Tri b. gde irai. Paris ou 
cah. des charges est déposé. S. pL pr via. 
le 14 novembre 1984 entre 14 h et 15 h. 


la Cour d'appel. 15, me Lnuâ-Notari - 
ÉS,àFsÊÆa 


Etude de M* Robert BOISSON, avocat-déf. 

Moaam (prbripaaté) - VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES,' à i’a&dknce draCrifes du 
tribunal dsmonbulaflUCB de MomoLnnihii de jutfice, nie du coloael Be&aodo de Castro, 
u ptusodËÊua d dernier cocbérincnr, MFJrBFfi r 2JN0VEMBRE 1984, i lift 30 des partira 
{rtmmeubkri-ftprfs dbjgnfig, d^endamdc rmua. 

RÉSIDENCE DE L’ANNONCIADE 

AVENUE DE UANNONOADE - MONTE-CARLO 

. (Princjpamé de Monaco) . 

■f) Stœfio r 2 an 2* ÉUg. ë> ML bis (Int 1016) 

CAVE fl° 207 (Lot 430) 

t) APPARTEMENT 2 Pces r 24 aa 18 1 étage 

du bât, « Tour » (Lot 166) - CAVE n° 92 (Lot 446) 

3p) STBWB r 36 ilü 1 étag. ftabSL cToar > 

(Lot 180) - CAVE n° 101 (Lot 455) 

«•) APPARTEMENT 2 pccs ai » étg. Bat. «Toht » 

CLQt.;177) - CAVE n® 93 (Lot 447) - PARKING . 1 » 
-S^mvean (Lot 21*36) - v 

M. 1 P. : 520 000 F - 1 470 000 F - 875 000 F - 1 480 OIU F 

C c te vti te eripoiaiin»ictprastd , ugi ug emeatrt8dn-le-12awa-i984daiBuneirai«Bce 
^ eu bquiddiou cl partage dfch.8WW*»6aAiMrio6flbu*flra : - 

Prit M rtfiaé wl^mcat-dffeBKar pomtuiisia aoiissgBË i Riaeaeo- Robert Boisson. 


Vente sur saisie immobilière, an Paim'àe justice de Bobigny 

lé MAllDI 27 NOVEMBRE 1984, à 13 h 30 - EN DEUX LOTS 

à VtLLEMOMBLE (93) 

1- lot : 2 PAVILLONS - 49, ET 5 1, AVENUE LAGACHE 
MISE A PRIX :200000 F 
, 2- lot : PETITE PROPRIÉTÉ - 3. rue «eue 

MISE A PRIX: 100 000 F 

S’&âr. Ré* Georges LAURIN ; avocat poursuivant, IO, me de Hsly b Paris (8*) 

I • TéL : 522-3 1-26- M* Gilbert ABOUKRAT, avocat à ta Cour 

i ; 6. avenue Raymoud-Poiadgiié, Paris (lfr) - téL ; 727-32-32. 


-■ Vente sur liquidation an Palais de justice à Paris, 
le LUNDI 19 NOVEMBRE 1984 ft 14 bernes 
ENUNSEULLÛT 

SEra PARCELLES DE TERRE 

(Tune contenance totale de 9 ha 19 a 88 ea 
sises commune de 

VAUX*ANDIGNY (Aisne) 

Miseâ prix : 26 000 F Pbrctare 

. S'adresser pour tous renseignements ft : 

M 1 Eric DESSEKTENNE, avocat ft Asnières (Hauts-de-Sdoe). 2, rue des 
Bourguignons. TéL 790-20-30 - M* André VALENSL avocat ft Paris (5 e ), 
72, me Gay-Lussac. TéL 633-74-51 - M» J.-F. LEBLON, notaire à Wassigny 
• (02630), 3. rue Onutes-de-Gaulle. TéL (23) 60H52-19. 


' Verne Palais de justioe.de Taris. Lundi 1 9 novembre 1984, 14 b 

APPARTEMENT, 4, r. dn HAMEAU, PARIS (15-) 

36 nr'wjv. 4* ét. Ent. cuis. 2 pces, débarras. W^C. CAVE, s.-sol. LIBRE LOC. 

ML à P; 140000 F S’adr. M* COPPER ROYER 

Avocat Paris (17), 1, r. Georges-Berger. T. 766-21-03. DOMAINES 
Bureau 21 8, 1 1. r. Troncbet, Paris**) . T. 266-91-40 poste 1 815. Crelle criées Trib. 
gde inst. Paris oô le cahier des changes-est déposé. S.. pl. pr vis. le 14 novembre 1984 
.*■ - -i .-totre^Oh « ll.h. 


■ Vente s/saiaie immobilière Palais de Justice de Nanterre <92) 

179-191, av. Jobot-Curie - mercredi 14 ueNmbre 1984* I4ft 

PAVILLON A MEUDON (92) 

rae Ptatear mèriér»' 7 î -.C«tt.1&3 m* cad. sert. AN va. 1 86 

. MISE À PRIX : 250 000 F 

Rets. : G de M" Baron- Bonnet, D o ad Stry-Oraane, H qniri nupar t, ara, 47 his, 
rue 1 de Statingrad, Nanterre. TéL :■ 721.49.95 et 725^1.13 - Greffe du TGL 
où l’enchère est déposé. Sur les lieux pour visiter. 


' . Vente Palais de justice Bobigny,. Mardi 20novembre 1984. 1 3 b 30 

PAVILLON, AULNAY-S.-BOIS (93)''îâavn 
M À P d7R 000 F m* BARROT UTUDJIAN 

nia nra TlU Wv r Avocat. Paris. 7,r. Des Renaudes 
T. 380-57-69. A tocs avocats prés Trib. grande instaiaoe de PARIS, BOBIGNY, 
CRÉTEIL; NANTERRE et PONTOISE. 


' ■ VENTE SOrsaisie îlniniùbiHjbe, an Palais de justice à Paris 

to jEDDI 22 mromté 1984. à 14 h - eh dn un : 

UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

15, RUE DES ROSIERS; PARIS 14*) 

w i n ma AflA t S’adr. "SCP d’avocats GASTENEaU, MALANGCAU, 
M. A r. : ZUU OUU r BOïTTELLE-COUSSAU, 29, r des pyramides. 

Paris (1^). TéL 260^6-79. Ts avocats près Trib, gde insL Paris, 
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SOCIAL 

UN RAPPORT D'EXPERTS RÉUNIS PAR LE COMMISSARIAT AU PLAN 

L'aménagement et la réduction du temps de travail sont «inséparables» 




LA CAMPAGNE DE PROMOTION DES TUC 


Le ««stère du travad juge « extravagantes » 


• La réduction du temps de tra- 
vail ne peut se produire sans une 
floraison de nouvelles formes 
d’aménagement du temps de tra- 
vail. (~) Les nouvelles formes 
d’aménagement du temps de travail 
ne peuvent s'épanouir sans réduc- 
tion des temps de travati. » Telles 
sont les condusians d’un rapport 
présenté le 8 novembre par; un 
groupe d’experts de différents minis- 
tères réunis par le Commissariat an 
Plan. Le document terne une nou- 
velle ^approche du temps de travaü à 
partir (Tune comparaison internatio- 
nale des expériences des dix der- 


nières années pour onze pays indus- 
trialisés et d'études de cas sur 


trente-quatre ent repri se s ou êtabhs- 
sements en 1984. 

Sur le plan international, les 
experts dégagent des conclusions 
différentes selon les secteurs d’acti- 
vité: • Pour l’industrie, entre 1974 
et 1982, . dans beaucoup de pays et 
surtout en Europe, la réduction du 
temps de travail a été utilisée au 
niveau des entreprises, des branches 
ou des Etats comme une arme 
contre les suppressions d’emplois. » 
Avec une efficacité • très limitée ». 
« Dans les activités tertiaires, au 
contraire, les progrès de /'aménage- 
ment et de la réduction du temps de 
travail ont certainement joué un 


cité productive ». L’objectif princi- 
pal de cette logique est «soir de 
mieux s’ajuster à une demande 
fluctuante, sot de répondre à une 
demande croissante par un renou- 
vellement des structures de produc- 
tion.-une spécialisation et une diver- 
sification des activités. 
. Lanténagment du temps de travail 
est privilégié pour accroître la flexi- 
bilité et allonger la durée d'utilisa- 
tion des équipements, tandis que la 
réduction au temps de travail 
.constitue une contrepartie aux 
contraintes temporelles imposées 
apx salariés». Dans cette logique, 
Fempioi n’est plus considéré comme 

Mil nhjecrif Tmwa flMmw m rihilw 


Pour les services, le développe- 
ment de l'aménagement et de la 
rédaction du temps de travail « pan 


servir de levier à une politique pour- 
suivant prioritairement un objectif 


Un objectif de résorption 
du chômage 


Le rapport récuse les « solutions 
standards » et préc o nise le traite- 


nt très significatif dans la créa- 
tion d’emplois et le freinage de la 


standards » et p réc o ni se le traite- 
ment négocié de la réduction de la 
durée du travail «au niveau le plus 
décentralisé ». Il envisage «wiîte 
quatre • directions d’actions». La 
première passe par des « stratégies 
différenciées » pour Pindustrie et les 
services. Dans l'industrie, l'aména- 
gement et la réduction du temps de 
travail sont «un instrument néces- 
saire à la modernisation technologi- 


stâvant prioritairement un objectif 
de résorption du chômage». Là 
aussi sont suggérés des Contrats de 
solidarité spécifiques et des discus- 
sions en tr e les partenaires 
«.pour promouvoir des formes 
variées d'aménagement et de réduc- 
tion des honores destinées à amé- 
liorer la qualité des services offerts 
tout en limitant l’impact de ces opé- 
rations sur les coûts salariaux ». 

La seconde direction serait un 
appui des pouvoirs publics aux « ini- 
tiatives des acteurs économiques et 
sociaux » avec, en particulier, « la 
mise en place d’une banaue de don- 
nées nationales accessibles de façon 
décentralisée». Le secteur public 
est invité à donner l'exemple «Tune 
« décentralisation plus poussée des 
négociations ». 

En troisième lien, les experts sug- 
gèrent une amélioration des incita- 
tions financières avec, « pour le 
moins ». « beaucoup de souplesse 
dans l'application des clauses exis- 
tantes» des contrats de solidarité, 


dités sont beaucoup moins dans le 
code du travail que dans les esprits 
et dans Les structures de la négocia- 
tion et de ta décision». Os évoquent 
les souplesses à la fois « méconnues 
et sous-utilisées» de Fordomance 
de 1982 (en partie du fait de la non- 
publication du décret d’applica- 
tkrri-, ) et les « obstacles impor- 
tants» demeurais dans la législation 
sociale. 


Trois orie ntati ons ont été discu- 
tées an sein du groupe. La première 
évoque des « aménagements ponc- 
tuels » sans mise en cause de la réfé- 
rence hebdomadaire on mensuelle 
des horaires, la seconde suggère un 
engagement progressif «dans un 
processus d'annualisation des 
horaires ». Le troisième, « plus radi- 
cale ». conduirait à « une refonte 
approfondie du code du travail ». 


Au ministère du travail, de 
l’emploi et de la formation profes- 
sionnelle, on juge * extravagantes » 
les propositions que les deux 
agences, MC Conseil et Topologies, 
ont pu faire, le 22 octobre, pour la 
campag ne de promotion des nou- 
velles initiatives pour l’emploi 
{le Monde du 3 novembre). Les 
devis additionnés s'élèvent à 
35,9 mîHkms de francs ; la dépense 
acceptable se situerait plutôt entre 
8 et 10 minions de francs. Le prin- 
cipe mfene de l'opération n’est pas 
encore arrêté. 


H s’agirait alors d’aboutir à «une 
inualisatlon complète des 


votre, pour certains, 1’ « aménage- 
ment des clauses emploi » dans le 


tion d'emplois et le freinage de la 
montée du chômage. » 

A propos de la France, le rapport 
observe que l'ordonnance de 1982 
sur les trente-neuf heures — traduc- 
tion législative directe de l'accord 
national du 17 juillet 1981, curieuse- 
ment passé sous silence par les 
experts — « fut appliquée par la 
plupart des entreprises dans une 
logique de répercussion passive ». 

L’étude par cas permet une fois 
encore de relativiser à juste titre 


ment des clauses emploi » dans le 
«« d'un allégement 
Pour les PME, ils envisagent une 


procédure simplifiée « peut-être en 
transformant la prime, au-dessous 


3s ne peuvent 


«pe rmet tr e un 


H s’agit donc de rechercher au 
niveau des brandies des « accords 


cadres de méthode» ou’aecotnpa- 
•nieraient des contrats de solidarité 


rapproche macroéconomique et de 
souligner parmi quatre logiques de 


souligner parmi quatre logiques de 
comportement des entreprises 
« l'émergence rapide » de celle qui 
privilégie « la recherche de l’effica- 


gn croient des contrats de solidarité 
« spécifiques » «allégeant voire sup- 
primant les conditions sur l'évolu- 
tion des effectifs et mettant beau- 
coup plus l’accent, au contraire, sur 
le lien, de la négociation avec la 
modernisation des équipements, 
l'utilisation plus intensive et plus 
flexible des matériels lourds, la for- 
mation, la qualification et la poly- 
valence des salariés ». 


transformant la prime, au-dessous 
d’un certain niveau d'effectif, en 
réduction des charges sociales lors- 
que s’appliquent eq matière de 
réduction du temps de travail les 
modalités d’un accord collectif». 
Les incitations pourraient également 
encourager, notamment pour les 
opérations de modernisation, la com- 
binaison de la rédaction avec des 
fli- tinni deformation. 


Les < obstadesimportsits » 


Enfin, la quatrième direction tou- 
che davantage à la négociation en 
cours, sur la flexibilité, les experts 
affirmant d’emblée que' «les rigj- 


annualisatlon complète des 
horaires, seules les dispositions pro- 
tectrices des travailleurs (durées 
maximales étant alors maintenues. 
Le régime des heures supplémen- 
taire serait profondément modifié, 
'puisque ce n’est qu' au-delà de 
marges de fluctuation importantes 
de la dorée hebdomadaire moyenne 
( par exemple trois ou quatre 
heures) qu’elles seraient prises en 
compte et donneraient lieu à majo- 
ration. Ainsi seraient inversées les 
règles actuelles ». 

Si les experts ne tranchent pu sor 
tes trois méthodes pour lever les blo- 
cages, ils es timent unanim e m en t y» 
les avancées possibles et les contre- 
parties dépendent de la négociation 
actuelle,. l’Etat encourageant «un 
processus de négociations articu- 
lées » dans les branches et dans les 
entreprises, et supprimant du code 
du tra vail .certaines interdictions 
(travail par relais, per équipes ou 
par roulement) jugées anjoanThui 
« anachroniques »~. i 


Cette semaine, ou la suivante, la 
position sera définie et, fait-on 
observer, ne. concernera pas un 
effort de publicité pour les seuls tra- 
vaux d’utilité collective (TUC). Bu 
Pétât, dit-on encore, les programmes 
préconisés par les deux agences 
- correspondent mal» aux besoins 
(Tune promotion pour l'ensemble des 
mesures décidées par le conseil des 
ministres du 26 septembre. 


ministre qui date de novembre 1981, .« 
et qui engageait les ministères à des „ J 
coopérations triennales avec des 
agences de publicité, pourvu que ■*** 
ceux-ci soient satisfaite «tes services 
rendus. En l’occurrence, .. 1 
MC Conseil et Topologies avaient 
déjà travaillé pour les anciens minis- •• 
tires de la formation et de remploi. .? * 
Mieux, elles s'étaient «investies ^ : \ . 
intellectuellement » dans des ' 
domaines reconnus difficiles par les 
spécialistes eux-mêmes. Dès lois, •- 
aucun cahier des charges n’aurait .* •* 1 
été expre s s ém ent défini & l'occasion •' 
de l'énoncé de la nouvelle campagne 
1985, et les deux agences, en se lais- r ■ 
sam emporter par leur imagination, 
n’auraient pas tenu compte des 
limites budgétaires qui, elles, leur . • * * 
auraient été communiquées. Ce qui : 
les a amenées & présenter des devis ‘ 
dépassant du triple, voire du qua- : * /*.' 
druple.ee que le ministère entendait _ -s 
faire. "ri * 


On a agi dans. cette affaire confor- 
mément à une directive du- premier 


Peugeot à ïüte. — La direction de 
Peugeot automobiles a annoncé 
mardi 6 novembre, au coure d’un 
comité central d’ ent r ep rise, la sup- 
pression de 230 emplois à Pusme de 
Lille (1957 salariés). Le «sureffec- 
tif» de 502 personnes annoncé en 
juillet 1983 a pu être réduit par 
l'arrêt de Pembaochc, des départs à 
la retraite, en préretraite (128 per- 
sonnes) ou volontaires, des prêts de 
personnel à d'antres établissements 
Peugeot. 


Les 250 
pondent à i 


(tes supprimés corrcs- 
mntations à l’usine de 


■ » 

la Française de mécanique àr»s - 1 ' 
Douvrin-la-Bassée, à 30 kilomètres, *•■» ’* * " 
avec le maintien du salaire et de — — 
l'ancienneté : 144 personnes qui 
avaient accepté un transfert provi- .»r^ h i ’t 

Mire doivent 1e confirmer, SI seront - — 

nuitées d’office, moyennant nne . . 

prime de? 500 F, et H faudra trou- .# V ’ 9 sS^i 
ver 55 volontaires de plus. Selon la ,, , 1 
direction dé Peugeot automobiles, fl i •• * 
n’est pas question de fermer ruine , 
de Lille, spécialisée dans les motenre 
Diesel haut de gamme, contraire- 
ment à cc qu’indiquent la CGT et la * 

CFDT. 


Lefigm* La Ignt TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32.02 

IMMOBILIER 60.00 71,16 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 


U n re / c ri * UH/oLne 


OFFRES D'EMPLOI 

. 51.00 

60,48 

DEMANDES D'EMPLOT .. 

..... 15.00 

17.79 

ÉhMêODll JCD , 

..... 39,00 

46.25- 

AUTOMOBILES 

39.00 

46.25 

AGENDA 

39,00 

46,25 


* nigiwüi nlon audace ou nombre da panmm. 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE . 


appartements ventes 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES 

(2 500 salariés) 


ï* r arrdt 


8* arrdt 


R. HERMEL : 3 P. 


PALAIS-ROYAL 




JEUNE JURISTE 


3 pces euh-, bains, w.-c., 2* <L 
696 OOO F. VW. Jeudi vendrocS 
73 k 17 h : 34. r. Richelieu, ou 
eur rendea-ve. TéL 277-02-23. 


M appt. 4 pu tt cft 120 m». 
3* ét-, un a n la m . 1.900.000 i ; 
débattre. T 4L ; 203-62-77. 


QA, w.-c., a. «T eau, chf. caL 

K z. bal (mm. pierre de t. 
360.000 F, 265-04-69. 


locations 
non meublees 
offres 


BOUGIVAL. rev issa nt e maison 


vWage 140 m». 4 chbrea. 
200 m* jardkv 1.300.000 F. 
Té léphon a : 918-33-99. 


maisons 
de campagne 


Bf*eaaaa*riM(+2à3a«<rexpbi'»ca) 


Assistant chi Secrétaire Général, 3 essore : 

- Le secrétariat des sociétés; 

- Le snivi et b. gestion des assurances; 

- La supervision et l'assistance à là négociation des 
contrats eommercsmx. 

D doit paraUleun s'intéresser 1 la fiscalité des affaires. 


MARAIS 

8ÊJ. + CHBRE cuis., beina. 
REFAIT NF POUTRES 4-*. 


9* arrdt 

PRÉS SQUARE 

TRBDAINE 


Sur rua sane asc. SOLEIL. 
460 OOO F. TéL : 287-37-37. 


BEAUMARCHAIS -2 P. 
récent, cuie.. bains, stand. 
485.000 F. 307-31-62 matin. 


dans km pierre de L sec. 
SALOfi. a. è MANOU Passai, 
dbie ré cepL 3 CHBRES. berne 
+ cato. tn Be tt e . S- ét-. atc, 
balcon. R Ci - 768-1 2-21. 


( 19* arrdt ) 

CHARME DU 19- 

MAISON AV. JARDIN 

S éj. + 3 çhbree. 272-40-19 . 

( 78-YvoHnos } 


VOUS CHERCHEZ' 

. UNE LOCATION? 
Pensez HESTIA 

la numéro 1 delà location antre 


terrains 


25 KM PARIS ODES! 


1 04, rua da RiohaSau. PAR» 

<750021. TéL. 29 6-58-46. 


Envoyer cv, lettre et prét enti o ns i R£GIE-?RESSE 
sons n* T 068.944 M 
7, rue de Montlcaray, 75007 PARISL 


ILE DE LA CITÉ 
(prox. Notre-Dame) 

UV. + 3 CHBRES. oÉm. . bne, 
calma, 120 m 1 . CHARME, 
RIVE GAUCHE. IsSMLOOO'F. 


12* arrdt 

PRÈS MAIRIE 


Mal e one LefWtta (para) 
Part «de eea mut appt 96 m» 
+ tarr. duplex 66 m*. 3* ét. 

TéL : 982-89-22: - 


14. RUETHOLOZE 
TRÈS BEAUX 2 P. dans «m * 
neuf, tt cft 3.900 -l- ch. 

Lee 8 et 9 no v emb re 14/ 17 h. 


BEAU BOIS 8 ha conetructitü* 
2 maie. - 200 m*. Stt unique., 
Ecrira EUDICO. réf. 3080/26, 

■ 11, rire Carpeaux, ' i 

qdmxwmaen : ’ 


BRETAGNE 

-lO km de Carhabt ma l aon 
3. pièces princ.. doucha, w.-c^ 
terrain 1. 10 O m* errv_, grenier 
e ménagea Me (3 chambres). 
270.000 F è débattra 
(200.000 F comptant t crédk 
grexult 1.300 F/moès). 
TéL.: (1) 797-24-81, apr.-18.bL 


domaines 


viagers 


F:CRUZ-26S-1!HNI 


immeubles 


92 

Hautn-de-Seino 


707-22-05 


5* arrdt 


ASSOCIATION CULTURELLE 
DU TOURISME 


ayant importante program ma tion 
internatio n ale {50 paye) 


emplois 

régionaux 


NE0F 

JARDIN PLANTES 


C^E|KMNS«LE SK2SSREÊ 


1 et 3 RUE POUVEAU 
CONS T R UCTION OP LUXE 
Uvr alao n knmédtete 
3. 4. B P. et DUPLEX. 

Vis. témoin te jours 14-19 b 

sauf mercredi et dimanche. 


9. RUE EUSA-LEMONMB1 
Très bel bran, aacenseur 
LIBRES 

2 P. 40 m* 320.000 F 

4P. 90 m* 780.000 F 

4P. 100 m> 860.000 F 

OCCUPE LOI 48 . . . 

2 P. 47 m? dame wA 
. 28B.OOO F. 

GENET- 389-86-37. 

Vie. s am ed i 10/11. 14-17 h. 


BOURX3-LA-REIN6- Centre ' 
knm. stand. 1980,'biarrede t, 
3 p. 70 m». 626.000 F. haie de 
notaire 3 %. TéL r 647-62-62- 


CarntALEOES PPTAIRBS 
• - ET LOCATAIRES 
43,rua Cl auda B ernard 
Perie-6*. UP Cenaier. 


_ • a. r ue-la epene. e- achetons- c o mp tant 

Ç o oe e a 4 7 /ans, d'expérience. MMMEUBLES avec ou sans trev. 
.?*_»»»• «ndexéee garanties. PARIS et BANL. PROCHE, 
Etude gretbita dteotat f SAFRU- 7BS-88-27. ~ 


NEUILLY-SUR-SEINE 
3 pesa, 'n cft 46 nrp. ckmlex, 
pose. prof. Ibérele. 320.0006. 
- T«. TSSflMMS.-^ 


NOMBREUSES LOCATIONS. 
. DIS PONIBLES 
- ENTRE PARTICULIERS i 


€.LP. 807-05-46 


13* arrdt 


Province 


68, rue du Chemin-Vert, 
76011 Parle. M- St-Ambrolee. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial j 


Formation at expérience 


préparation de produits de 
tourisme cultive! avec : 

- Capacités de négociations; 

- imagination pour conc e voir de 
nouveaux voyages ; 

- Compétence par le coordna- 
tfcm du tramé (Tune équipe de 
déportâmes. 


représentation 
offres 


Recherchono deux vendew» 
Immobilier Mefcs. 
Programma mer, montagne. 


• ç 6*. arrdt j I 

SBNE BEAUX-ARTS 

Et éL, esc., 75 ni 1 . 703-32-4 4. 

Ç ' . 7* arrdt ) 

CHAMP DE MARS 


LOFT 

323-68-85 


CORSE-, 12 km de Sasde. 
route de la Merena 


82. RUE DE MIROMESNR. 
Beau studio 40 "nP eur jart 


bureaux 


4 Qe Fart vd 29. r. de Tcébiaa 
. IO b.3p.euie.Aéebe.a6tf 
6- étage sane aeo. 680 OOO F. 
fcr place aamedl II 12 k 
-TéL semaine : 746-24-37. 


LES ESPACES VERTS » 
ShMéoe A. vendra.' grand etan- 
dingi bord de mer, entièrement 
meublés -et décorée. CkécSt per- 
eonnelteé. Renaségnement» 
vente r (18-9 8) 30-93-60. 


4200 F + cb. CeJourJ 




Env. C.V. avec photo « prit 
mw le ri* 69010 M 
HEGK-PRE83E 
7. r. de Monttessuy, 79007 Paria. 


COLLABORATEUR 

FISCAL 

- r — r ~' — — — • — . _ 

cpewitf axera* 


-sur toute la France. 

Saxon V.FLP. 

S a la i re trte modvant 
Après IO moi* de résultats 
p o si t ifs, poste de dxseteur des 
ventes A assurer. 
Expérience s idpée. 
Voiture kxSepensabte. 
Adreeaer C.V. at photo 
o/if 10.223, As Monde B,;nra 
daa Italien e. - 7 6427 Paris 
Cedex 09. qui trenemettre.- 


.300 m» bol im m e u b l e. 
Réceptions + 8 chambres. 
GARBI- 587-22-88. 


Ç, 75* arrdt J 

M* CHARLES-MICHELS 


immobilier 

information 


locations 
non meublées 
demandes 


Ventes. : '• 

• --PÂRIS (IF) 


locaux 

commerciaux 


Imm. burx cortetr. 1973. 
3-300 nP louée 
2-000.000 F/ AIL 
. Reno. 683-03-1 0, pte 306. 

Locations 


Locations 

GARE DE LYON 




Petit Immotitria indépendant, 

IO burea ux rénovée. 

Bail 3-6-9. TéL 329-88-68. 




M bnm. 3 -p.. chf. Mhridwri, 
eft 516.000 F. 734-38-17. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


îê* arrdt 


MAI80N DE LA RADIO 
3 pesa tt eft ét Gavé. 

1 080000 F- TéL 600-104)8 


ANCIENS MEDFS: 

PUSTUDIO A U 6 Pl Ë Qar ' - 
- SÉLECTION GRATUITE 

PAR ORDINATEUR- - - - 
A ppeler pu écrire : 

FNAIM de Parie/ Ile-de-France 
LA MAISON DE LTM MOBILIER 
27 bia. avenue da VBfiere 
7501 7 Parie. TéL 227-44-44» ' 


Pour Cadre Supérieur et Par- 
-sonnet IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE- PÉTROLE rech. 
-des Appt» ttes catégories ou . 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Conetitutionêde Sociétés 
«tous services. 356-77-80. 


vWee. Loyer élevé accepté. 
dParfe-SenLJS 03-37-00. 


[Région parisienne j 


Pgur Stée e reop éewnee tSierche 
vWefc.pov«one pour CADRES. ! 
888-69-66-283-67-02. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Placement- : re ndement Gavé. 
Jntértts : 1 1.69 96. net'd’rn- 
Pte. Note dTntannation : VISA 
COB- n* 84J08/8ALO N® 93. 
Ro n Mignem. par téL : (18-70) 
28-22-44. Pte 4. sf KaWL 


vnCTOA-HUOO. CALME, so- 
leil, 2- p-, récent,' 8- ét. 1 
0804)00-. 307-31-42 metki. , 


appartements 

achats 


Votre adresse- commerciale 

os SIEGE SOCIAL 

tac. tiur^tix. secrétariat, télex 

coNsmimoN socinfs 

CRÉÂT. DE TTES ENTREPR. 

ASPIC SJL 293-60-50 + 


Prax. avenue d’ Ita l i e et rue Tol- 
biac, bétimant indépendant 
Ode hauteur saut plafond, sur- 
face 300 m» environ, emxepAL 
idéal agence de puMcité ou 
local d'exposition avec ou «ne 


na e de port e . 

rÆ; 329458-86. 


fonds 
de commerce 


" -c* 

V ■ rv - 
'.>1. 

- v 


or C.V. manuscrit 
inr>T.068L8ff4M. 


7 de MonttetsWi Paé-T*. 


REGH. CHEF 
D'Etablissement 

CATHOLIQUE 


J. H. 28 ene.- docteur 3» cycle 
éco (éco. mternat et dév.) 
mention tr.bien, énxL ttes 
prap.. ncb. form. enaoign.. etc. ' 
ter. Be n dehou. 2. r. de Rouen. 

P. T05. 92000 Naatene. 


Société anonyme monégasque] 
d*elimant atiu n - gros OA. -j 
■vend totalité «et tons. Ecr. 
Hevae, 4, me daa Iris. M.C. 

, .98000 Monaco, n* 5027 . 


l 17 s arrdt • • Q 

PERORE MAILLOT 


RECHERCHE URGENT 


GARE DE LYON 

PETIT ««MEUBLE WDÔ>9IOAIfr 
10 BUREAUX rénovée. 

BaH 3-6-9 - 329-68-85. 


Ventes 

FîTST-IHHIIINiaBE 


R.^L-<h. a/cour,..agr r ..cNnML. 
3 P. cft. B. Imm. Px 976.000 F. 

; V*. les 8-9-1 Ode 13 hé 18 h. 

! ' 208, BD PEREWË (3- bAt,). • 


Appt- toutes - surfaces même A 
rénover Parie ou Portes, 
immo. Marcèder 252-07 -p2. - 


boutiques 


Bar braoaaria. tabac., ioto» 

TSi-SSt 


pavillons 


PLACSOES VOSGES, luxueux 
appt dédoré: meublé. 2 ch. 
2 e-cLb, bur„ Nv. 278-31-37. 


Ventes 


MAGASINS 


k 




pour éc ol e - c o ll è g e 
(800 élèves) région pe ns ionne. 
Posta d i sp onible Immédiate- 
ment ou rentrée septembre 
1986- Bar. n> 31838 MEDIA 
mira . 104. «ire Résumer. 
76002 Perle (aU tran sm ettr a i. 


JM. 23 m néa sériant et 
<3*0. fenmétfaamànr rach. am- 
. pu MCrétBire. éaaur, h. da 
eompaipâe en France ou A fétr. 
Ecrire M. JOSS, poste ramante, 
84000 Avfgncxi. 


automobiles 
ventes 


18 * arrdt 


PAVILLONS 


-LF, formation mécSco-sociale. 
cherche ai»- Paria pla c e stable' 


de 5 i 7 C.V. 


TéL ?<16> 23/5748-14. 


JK vanta FORD FE5TA 84. 
- 1^00 km. Prix Argua:-- -. 
TéL 248-06-39, après 18 h. 


P é el dan ce «"MAIRIE du T8>a 
63. RUE DU SIMPLON 
IMM. NEUF, stand. (PrAta 
' conventionnés poaaMas). • 

' STUDIÛS'è partir ' 364. WOF 

2 P. + parie. A part. 409,800 F 

3 P. + part è part. 683^00 F 
8/plaoa : du mardi au untadl 
(14 A-19 h) ou téL 288-44-86 

CSCOG8D 875-82-78. . 


1U'A 120. KM DE PAR» 
ELECTION GRATUITE 
PAS ORDINATEUR 



;• ■■■ -PtACE<ilCHY' 
Mura^da Jrautiqua occupée 
• AVBAORE. 587-22-88: . 


, . Appeler ou écrire 
■ Centre d'if rfouiMtio» 

FNAiM .dé. PerWlUda rre n c e 
LA MAISON DE L’IMMOGttiER n 
27 trie. , ave n u e de VaMare. B. 
76017 PAR». T- 227-44-44. 4 


ANNONCES CLASSÉS 
: vîèfi tiONÈS 


'INTERNATIONAL 


rente de mère 

:pkre- 28 »-, 11 -o£ 


5S5-91-82 


Dana centre co m mer cie L gfj? 
léaidantiat- M ere ei H e. 90 tif 
entièrement' tarminéapour 
d tf fé ren te eammercee. Location 
■ pure 6 OOO P h.t mensuel sans 
droit au bas ou vente mure, 
créent 80 Vk r 

AUTRES MAGASINS 

DOne-mém* centre eommer^ 
A partir de 1 60 0 F h A. toff 
mens. + chose; EXUlmMePi 
F. CASTBLLA • 

111. r. J. Me r maz, Meiti** 
- TéL i (ST) 77-86-7». 


|>; 

■V- *'* •• ‘ f 

■* "P-. 


s\ ■ ■■ ■ 
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Pommes, poires, bananes 
en robe des villes 


Très prochainement, las 
consommateurs vont voir appa- 

nûtre, aux étais des fhritm» des 
pommes, des poires et des ba- 
nanes enveloppées d'une fine 
pai&cute translucide prot ec t r ice, 
qui. an réduisant lac échanges 
gazeuse entre la fruit et le mffiau 
extérieur, an retardera la matura- 
tion. 

Vendus en vrac, tas fruits se- 
ront s ur mo n tés d'une p an carte 
ou d'une affichette ponant ces 
mots : * agent (Tsnrobage : 
E 473, E 466. E471 a au encore 
«agent tTemabaga : sucroua- 

tars. cartxjxymottryicatiulose, et 
mono et rüglyceridas d’acides 
gras». Si las fruits sont- préem- 
ballés, l'étiqueta devra compor- 
ter les mêmes mentions: Un ar- 
rêté du 25 octobre 1384 -paru au 
Journal officiel du 7 no vemb re 
précise h» modalités d'applica- 
tion et d'étiquectsge des fracs 
ainsi traités. 

L'enrobage en' quest io n prati- 
qué A la sortie des chambras fri- 
gorifiques prolongera ta durée da 
vie des fruits et diminuera donc 
ta perte subie par les grossistes 
et détaxants, obligés de jeter 
une fraction du stock devenu im- 
propre A ta vente par mûrisse- 
ment trop rapide. 

SI r autorisation des nouvelles 
substances (dont r usage est ap- 
prouvé par le Conseil supérieur 
d'hygiène publique de France et 
par l'Académie nationale de mé- 
decine) est une i nnovation; ta 


techni q ue de l'enrobage est pra- 
tiquée depuis plus de quarante 
ans, des cires végétales, anê 
matas ou minérales en t ourant 
certains agrumes comme les dé- 
mentira» ou tas mandarines. 

Deux 1 questions cependant se 
posant, tf est nécessaire que les 

grossistes utilisant cette techni- 
que fassent très vira un effort 
d'information pour que les 
consommateurs connaissent la 
mode d’utWsatiûn de cas fruits 
en « robe das vffles » : faut-3 les 
« déshabiller s dès l'achat ? 
Peut-on tas mettre au réfrigéra- 
teur? La peau des pommes et 
des panes demeura-t-étie comea- 
tfota, et si oui gsrcta-t-eOè son 
goût? las fruits peuvent-fla être 
conservés et dans quai délai, ou 
bien ns supporteront-ils que la 
consommation imm&fine? Las 
grossistes on importateurs ont 
eu faire de tels efforts pour ferié- 
fiariser ta public avec das pro- 
duits exotiques comme l'avocat 
ou le kiwi. Nul douta qu'ils soient 
capables d'en taire d'autres. ' 

De plue, puisque catts techni- 
que diminue ta perte subie par tas 
intermédiaires, B serait normal 
que ta cOMommateur en bénéfi- 
cie fui aussi : ta prix das fruit* 
ainsi traités devrait an bonne lo- 
gique Bas sensi blement inférieur 
à celui des fruits Offerts sur ta 
marché de manière tradtâorinene. 
Mais c'est là, sans douta, beau- 
' coup demander... 

JOSÉE DOYÊRE. 
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TRANSPORTS 

LES VOLS D'AIR FRANCE 
ET DOTA 

SERONT PERTURBÉS 
,THI 8 AU 11 NOVEMBRE 


...Les vols des .compagnies 
aériennes Air France et UTA ris- 
quent d’être perturbés du 8 an 
11 novembre à causa de grèves 
déclenchées par le personnel. A Air 

France, .ce sont les. hôtesses et ks. 
stewards qui, & l’appel du Syndicat 
national dû personnel navigant com- 
mercial (SNPNC), ont décidé de 
faire grève les 10 et H novembre. A 
.UTA, les pilotes et les mécaniciens, 
pour leur part, feront tu» grève plus 
longue, du 8 an U novembre. 

A la compagnie nationale, les 
hôtesses et Ira stewards protestent 
contre * la dégradation descondi- 
' tons d’utilisation du personnel, tant 
en vol que pendant les repos pério- 
diques. ce qui rend impossible un 
minimum d’organisation de la vie 
sociale ». 

Chez UTA, pilotes et mécaniciens 
-dénoncent »la volonté de la direc- 
. don de poursuivre et d'intensifier 
■ les affrètements auprès de compa- 
gnies américaines, assortie de la 
menace de transféra- le potentiel de 
‘ travail dVTA si le personnel navi- 
gant technique n’accepte pas ses 
, conditions ». Us dénoncent aussi « la 
volonté de la direction de restrein- 
dre l’expansion de la société en pro- 
cédant à la vente d’un avion cargo 
JB 747». 

■a Renseignements : Air France (I) 
320-15-55 et 320-14-44. UTA (1) 776- 
41-52 et 775-75-75. 


• Tramway de Grenoble s on 
■ contrat de 192 roiffioas de francs. - 
. Le contrat de 192 millions de francs 

pour le matériel roulant du tramway 
de Grenoble, soit dix-neuf rames, 
sera signé début décembre à Greno- 
ble avec Alstixan-Atiantique. 

La décision de -commander ce 
matériel avait été prise en juffiet 
dernier par le syndicat mioe dea 
transports en commun (SMTC) ac 
l'agglomération grenobloise et 
confirmée en septembre, 

La première rame sera livrée fin 
1986 et mise en service après quatre 
mois d’essais. La mise en service 
définitive du tramway grenoblois, 
qui avait fait l’objet d’une consulta- 
tion par référendum en juin 1983, 
est prevue pour fin 1987. . 

• Des ouvriers des chantiers 
AFO de Brest bloquent ou tete» 

. ■ .f de forage pétrolier. - A l'issue 
. c w d’une assemblée générale de la 
’ *■ CGT, le 5 novembre dans l’apito- 
’ - h midi, les ouvriers des chantiers AFO 
"... (Ateliers français de l’Ouest) de 
.êl(. Brest ont décidé d* bloquer le 
U J y* bateau de forage pétrolier Nûvi/or. 
{Tl ri " 208 licenciements, sur un efTectiTuc 

770 personnes, étaient prévtta à 
Brest et, selon la CGT, qui rejette 
également ce nouveau plan, un autre 
projet comporterait 101 bccncic- 
ments et le passage aux 35 heures 
hebdomadaires qui provoquerait 
« une perte de 9 % du pouvoir 
d'achat». 


CONTENTIEUX ENTRE AIR 
FRANCE ET LA COLOMBIE 
POUR LA DESSERTE DE 
BOGOTA 

Un vif contentieux oppose Air 
France et le gouvernement fiançais 
d'une part, les autorités colom- 
biennes et la compagnie Avianca de 
faune. 

Les deux pays sont liés par des 
accords aux termes desquels Air 
France et Avianca organisent cha- 
cun ' trôis 'vüfe- '(aller â ’ riîtoiir}~par 
semaine entre Bogota et Paris. Mais 
Avianca, qui éprouve des difficultés 
financières, a déridé unilatérale- 
ment le 2 novembre de réduire à 
deux la fréquence de cra vols. Les 
accords prévoient que toute modifi- 
cation doit faire l'objet d'un préavis 
dSmanr 

Un appareil d'Air France, effec- 
tuant la liaison régulière, a été blo- 
qué le 5 novembre pendant trois 
heures à Bogota, et H a fallu l’inter-, 
vention personnelle du président de 
la République, M. Belisario Belan- 
cur, pour qu’il reçoive l'autorisation 
de débarquer sa centaine de passa- 
gers et de repartir. 

Des négociations sont en cours 
pour troc ver un accord. La compa- 
gnie allemande Lufthansa est dans 
la même situation qu’Air Fiance: 


CONJONCTURE 


S ekmteBIP E 

LESWVESnSSSYENTS 
INDUSTRIELS 
PROGRESSERONT 
.DE 6 96 EN 1985 

*Em JM * dam m 



interaatkHml taafoen porteur, la 
Fnmœ uilwdwhs w erotansw 
poefthm, tank moins rap ide qmetxBcdt 

F—astthaa 

i flautoraue BM». D ri d acÂ» des 
i Mflrl t» aMfikuf devrait m cotihaa 
H tas teratans taflatitradtaes s’atté- 
■nr : le dMdt d* ta bafane* eouiawr- 

dals, «ri tarit éa 43,5 wflltaidB de 
fines m 1983, wt rit de 19 udHtai* 
m 1984, et de W edfitaid a» 1985L Ira 
prix aeg—riarrira^ «e 1985, de SjS % 
eogijMem* «t de ca mortaoe 

Le BflPE eoefira ta Madeura A ta 
reprise de* tawfttasMieri* tadratrfata : 
+ * «eu 1985 «pris + %ca 1984. 
La progr—rioa a é rait de 7% dans Iss 
Mens Intermédiaires (après 9% ca 
1984), de 8 % «tans Ira Mens d? . 
mm (2 % m 19*4) et de 4 % du» 
Mens de rnaspaiMsffna (- 5% ca 
1984). 

«Sera MM 

taaxdaméHvmimtoMgttrèrr, 
mr k* ménagea, Je pomoir é%cbat Je 
ceux-ci ang n é me n de nouv eau em 
IMS (+ S/t%) apnée ' 
«fenthesde/ 

tendant, ta crrisseï 

à U% (après L3% ot 1984) ne pe*v. 
mettra pas d’essayer ta dégradarion da 
jrardd de remploi, même ri, cowidtae 
ta BDPE, ecne dégradation sera moins 
prononcée (fin coras des années pré- 


AGRICULTURE 


LES CÉRÉAlfRS PROTESTENT 
CONTRE L’ACTION DU COMTÉ 
DE GESTION DE U CS 


La « mauvaise 
C o mmi s s i on 


de la 
va coûter 


cher à la Communauté, les exporta- 
teurs vont perdre des marchés et 
certains agriculteurs vont devoir 
rembourser de Faxgeot à jeun coo- 
pératives, a déclaré, ' mercredi 
7 novembre, le président du comité 
permanent de l'Office national intw- 

professionnel des céréales (ONIC). 

De son cûtC MTJacques Charo- 
baud, président de la Fédération 
française des coopératives de 
céréales (FFCaC) a protesté le 
même jour contre le ralentissement 
des exportations communautaires de 
blé dans les dernières semaines. 

Enfin, ks négociants en céréales 
de la CEE attendent avec impa- 
tience la reprise de l'octroi de certi- 
ficats â l'exportation pour le U6 ten- 
dre par le comité de gestion céréales 
de la CEE, infique-t-mi i Bruxelles- 
dans les milieux professioniiela. 

Cette inttanee, en effet, ne délivre 
de certificats d'exportation 
is icp t «emainra, es timant que 
les restitutions (subventions à 
l'exportation d e sti n é es à oo m peracr 
la différence entre les prix ettro- 
et les cours mondiaux généra-’ 
t- moins élevés) demandées 
parles opérateurs sont trop fortes. : 


ETRANGER 


Consolider la reprise américaine 


(Suite de la première page.) 

Certains prêtaient à ce dentier le 
prqjet d’échanger une «petite» aug- 
mentation des impôts — piétinant 
ainsi ses convictions et répudiant ses 
promesses - contre une diminution 
des dépenses fédérales, notamment 
dans le secteur social. Aujourd’hui, 
3 n'est pas sûr que le nouveau 
Congrès soit prêt à accepter un tel 
compromis, m, d'ailleurs, i faciliter 

la tâche delà Maison Blanche : les 
déclarations des dirigeants du Parti 
démocrate sont éloquentes 2 ce 
sujet 

Des doutes s’élèvent en outre, sur 
k ralentissement de l'économie amé- 
ncaine, de nombreux experts esti- 
mant que k fléchissement actuel 
n’est que temporaire-et que la crois- 
sance reprendra A un rythme sou- 
tenu aux Etats-Unis en 1985, ce qui 
stimulera la demande de crédit. 
Enfin, ks Autorités monétaires, par 
la voie de M. Prcston Martin, vice- 
président de la Réserve fédérale, si 
elles se montrent désireuses de ne 


' pas «casser» l'expansion, et, 2 cet 
effet, acceptent d’assoupfir leur poli- 
tique, ne veulent 2 aucun prix se 
feue accuser de laxisme. 

De plus, et c’est là un point capi- 
tal, elles sont conscientes du danger 

que pourrait présenter une chute 
soudaine du dollar sur ks marchés 
des changes. 11 ne faut pas oublier 
que sa hausse a contribué, pour une 
bonne part, & réduire l'inflation aux 
Etats-Unis, en faisant baisser le coût 
des produits importés, donc en 
pesant sur ks prix intérieurs. De 
plus, la Réserve fédérale sait parfai- 
tement qu’une chute du dollar ris- 
querait de réduire le flux des capi- 
taux étrangers qui viennent 
s’investir aux Etats-Unis et contri- 
buent, notamment, A financer le 
déficit budgétaire par k biais des 
bons dn Trésor. 

On s'aperçoit que tout est lié : ri 
le déficit du budget n’est pas réduit 
et ri la conjoncture économique 
reste soutenue, ks taux d'intérêt 


En RFA 


La croissance économique pourrait Stra 
de 25 % en 1985 


Le gouvernement ouest-allemand 
prévoit un taux de croissance réel de 
l'économie de 2,5 % en 1985, soit 
amant qu’en 1984. 

Cette estimation, supérieure 2 
celle de 2% établie en octobre par 
les grands instituts de conjoncture 
économique, a été présentée, mer- 
credi 7 novembre, à Bonn, par le se- 
crétaire d’Etat auprès du ministère 
de Féconomie, M. Otto Schlecht. 

Selon ce dernier, k chômage de- 
vrait également diminuer en raison 
d’âne augmentation de 60000 2 
70000 du nombre des emplois. Le 
gouvernement a enregistré cette an- 
née la création de 100 000 nouveaux 
emplois (+ 1 %), alors quü en at- 
tendait 20 000 seulement- Ces créa- 
tions ont été cependant Insuffisantes 
pour compenser les emplois dis- 
parus. ■■■ 

Le chômage touchait 2,145 mil- 
lions de personnes en octobre, soit 
0,2% de moins qu’un an aupara- 
vant. 


Par ailleurs, toujours selon les es- 
timations officielles, l'inflation res- 
tera faible Tannée prochaine, ks 
prix devant augmenter de 2 % seule- 
ment sur Tannée. Four la quatrième 
année consécutive, les revenus des 
e ntr eprise» progresseront de manière 
importante (+6% en volume), 
alors que ceux des salariés augmen- 
teront de 3,5 %. 

La croissance sera soutenue l’an- 
née prochaine par ks exportations, 
qui devraient progresser de 6 % en 
termes réels, a précisé k secrétaire 
d’Etat. La balance des comptes cou- 
rants devrait rester excédentaire. La 
compétitivité inter n a t ionale de l'éco- 
nomie allemande est « très bonne ». 
a estimé M. Schlecht. 

Enfin, selon k secrétaire d'Etat, 
sans k conflit social qui a frappé en 
mai et juin la métallurgie et l’impri- 
merie, la croissance réelle cette an- 
née aurait été supérieure aux 2^ % 
prévus. - (AFP.) 


baisseront peu, ou même monteront 
en 1985. après un repli temporaire 
d’ici _ à la fin de Tannée, comme le 
prédisent de nombreux experts. Eu 
outre, oo peut estimer qu’use réduc- 
tion éventuelle du déficit budgétaire 

ferait, certes, baisser les taux, mais, 
aussi, qu’elle raffermirait la 
confiance dans k dollar. 

Prudence 

Dans ces conditions, la prudence 
s'impose 2 tous les opérateurs, ce qui 
explique leurs hési rations. Les plus 
sincères avancent que • nul ne sait 
ce qui va se passer sur tes marchés 
des changes dans les prochains 
mois, dans un sens ou dans 
l’autre ». 

En Europe, ks milieux d’affaires 
sc félicitent, en général, de la réélec- 
tion du président Reagan, avec quel- 
ques arrière-pensées politiques, 
comme M. Gattaz, président dn 
CNPF, qui rend un hommage 
appuyé 2 la - déréglementation 
générale » et au « véritable allége- 
ment des charges » pratiqués outre- 
Atlantique. Le succès triomphal 
remporté aux Etats-Unis va, 2 leurs 
yeux, accroître k pouvoir dé séduc- 
tion de la politique économique « & 
la Reagan », en dépit des réserves 
qui peuvent, légitimement, être for- 
mulées sur ks véritables causes du 
succès de telles politiques. Les 
entreprises qui vendent aux Etats- 
Unis comptent toucher des divi- 
dendes d'une prospérité durable. 
Quant à U • montée alarmante du 
protectionnisme américain » qu'a 
dénoncée M» Cresson, ministre du 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur, ces mêmes milieux 
d’affaires soulignent que, jusqu’à 
présent, le président Reagan s'est 
montré plutôt hostile aux telTora 
menés ou tre-Atlau tique pour relever 
les barrières tarifaires. 

Mais, tous, que ce soit aux Etats- 
Unis ou ailleurs, estiment que pour 
le nouvel élu, après ta période de 
grflee habituelle, les difficultés ris- 
quent de commencer. La réussite est 
chose fragile, et il va falloir, mainte- 
nant, consolider et perpétuer, si poo^ 
sible, cette reprise économique qnx 
lui a valu, pour une bonne part, sa 
réélection. 

- FRANÇOIS RENARD. 


ENBREF 


• Vote pour tara décision ht 
data Immédiate 2 Crensot-I 
Nantes. — La majorité des salariés 
de Cretuot-Loire 2 Nantes se sont 
prononcés pour « une décision judi- 
ciaire immédiate afin d'obtenir la 
reprise des activités de la société » 
Uns d’un vote & bulletin secret orga- 
nisé, le mer cr edi 7 novembre, par la 
CFDT, FO et les cadres : sur 
853 inscrits et 588 exprimés, 0 y a 
en 571 oui et 17 non. Le tribunal de 
commerce de Paris doit prendre pro- 
chainement une décision sur les pro- 
positions de reprise de la firme alle- 
mande GEA. de la société belge 
Hamont-Sobeco, de la société améri- 
caine Rockwell Graphie Systems 


pour différents secteurs de Fentro- 
prise (chaudronnerie, machines 
d'imprimerie, notamment) ■ 

En revanche, la juridiction consu- 
laire a prévu en décembre prochain 
une nouvelle audience pour étudier 
« le comblement de passif » de 
Cretuot-Loire, celle du mardi 6 no- 
vembre n’ayant pas permis d’enten- 
dre tons ks dirigeants concernés. 


• 3 ariffions et demi de francs 
pour Talde anx fanriUes en retard de 
paiement de loyer. - C’est la 
somme que M. Paul Quilès, ministre 
de l'urbanisme, du logement et des 


transports, s’est engagé à verser au 
Fonds d’aide aux impayés, qui doit 
être mis en place 2 Fuis pour aider 
les familles en difficulté t e mpo ra ire 
et dans l'impossibilité de payer leur 
loyer. 

• Manifestation 2 Fuis contre 
ks Uccactamena dans ta téléphonie. 
— Toutes les organisations syndi- 
cales avaient appelé les salariés de 
l'industrie téléphonique 2 manifester 
k 5 novembre, 2 Paris, pour récla- 
mer le gel du projet de 6 000 sup- 
pressions d’emplois, au total, dans 
ks sociétés CIT- Alcatel, Thomson- 
CSF Téléphone et LIT, en l'attente 
d’une réunion bipartite. 
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AFFAIRES 


La Commission européenne propose 
de prolonger jusqu'à la fin de 1985 
les subventions publiques à la sidérurgie 

De notre correspondant 


Bnwdks (Communautés euro- 
péennes). - Nombre d’entreprises 
sidérurgiques de la CEE ne pourrait 
fonctionner l’aimée prochaine sans 
l’aide des Etats. Telle est la conclu- 
sion à laquelle vient d’aboutir la 
Commisskra europé en ne, qui a pro- 
posé le 7 novembre aux gouverne- 
ments de prolonger <fun an l'octroi 
de subventions anx maîtres de forges 
européens. 

Bruxelles va ainsi à la rencontre 
des demandes des Etats membres, à 
l'exception des Pays-Bas et, dus 
une moindre mesure, de l’Allemagne 
fédérale. Les ministres de l'industrie 
des Dix sc saisiront, le 22 novembre 
prochain, du dossier. 

En juillet 1981, la Communauté 
avait élaboré un code des aides qui 
Emite les subventions de fonctionne- 
ment au 31 décembre 1984 et les 
subventions de restructuration de la 
sidérurgie europée nn e à la fin de 
1985. La Commission recommande, 
dans sa proposition de me r cre di , de 
res p ecter impérativement cette der- 
nière échéance. La France, pour sa 
part, va demander de la repousser 
d’un an supplémentaire. 


Les prévisions sur révolution du 
marche faîtes à l'époque se sont 
révélées trop optimistes. B avait 
alors été prévu une demande moins 
faible pour les années 1982 et 1983. 
Mais la chute des ventes s'est 
accompagnée (Tune sévère dégrada- 
tion du niveau des prix. 


Bruxelles wM w ntînfl t. aîntï le cap 
fixé à Ebeneur en nov e mb r e 1982 
par les Dix^ui parte sur une réduc- 
tion de 30 i 35 million* des capa- 
cités de production (soit 20 % des 
installations existantes en 1980). La 
Ounmissîofise montre relativement 
optimiste en relevant que les Etats 
membres ont déjà annoncé uDedimi- 
nutioo globale de 26 millions de 
tonnes, dont 22 milli ons seront 
atténua dès la fin de cette année. 


An total, les résultats finançât» 
des entreprises ont été nettement 
plus mauvais que prévu. Ainsi, pour 
l'exercice 1983, les pertes des unités 


La situation varie toutefois de 
manière sensible selon les pays. Les 
réductions annoncées par la RFA, 
les Pays-Bas, le Luxembourg dépas- 
sent de 1,7 milli on de tonnes au total 
les m mimas exigés. Le Royaume- 
Uni est encore en dessous de fat 
norme, mats les fermetures réalisées 
atteignent un taux élevé. 


MARCEL SCOTTO. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


DEUX MO» 


S0( NM» 


+ haa ♦ haut I Rap. +aa dép. -I Rap. +«i riép. -j ■*. +aa dip. - 


SM J...... M 270 

Soi. M TCI 

Y«(ie0) 3,7492 

DM 3JM99 

Boris 2,7218 

FJL(180) ... 1*019 

ES. 3,7354 

L(199f) ... 49201 

£ 1*4488 


*9299 + 99 ♦ 
*9792 - 53 - 
*7434 + 137 + 


*•728 + Ul ♦ 
2,7233 + 1U + 
1*210 - M + 
*7317 + 197 + 
*9239 - 203 - 
1*4715 + 43 + 


195+151 
2é - 92 
151+254 
144 + 244 
129+212 
34 - m 
214+349 
192-412 
197+129 


+ 175 + 209 

- 57 - 30 
+172+497 
+ 249 + 40 
+ 224 + 5C2 
+ 24 - 279 
+ 30 + 971 

- 379 -nu 
+ 295 + 20 


SErU.... 
DM 


TAUX DES EUROMONNAIES 

9 5/M 9 mil 9 3/8 9 1/2 | 9 9/M 911/Kj 1 

55/8 51/2 


IA (Ml).. M 3/4 

ESL 7/8 

L(19M) .. 15 1/2 

£ M 1/2 

F. fia* . U 1/4 


9 9/M 911/M 
511/M 5 13/141 
513/M 515/14 


9 7/8 M 
511/M 513/M 
4 4 1/8 

18 5/8 18 15/M 


511/H 511/M S 13/M 513/M 515/14 4 4 1/8 

Il 1/2 M 5/8 11 NSI U 18 9/8 1815/M 

11/4 3 T/l 4 1/8 4 7/14 4 9/M 411/14 413/M 
M 15 1/8 15 5/8 » 1/4 15 3/4 15 1/2 15 7/8 

19 3/4 M 3/14 19 5/M 19 M 1/8 9 7/8 18 1/8 

11 1/2 M 7/8 11 1/8 1115/M 11 3/M 11 3/8 11 5/8 


Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous sont indiqués ob 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


EMPRUNTS NOVEMBRE 1984 
2,3 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Empr unt à. 

variable : 


Emprunt & taux fions : 


Montant: 1|3 miffiard de ftaocs I MnBflB tî T mHKaîi ff fanf« 


Prix d*émbtioa : 9*90 % soit 
4945 F par obligation 


Prix d’émission : Le pair soit 
5000 F par obligation 


Taux d'intérêt axmnel : Egal 
à 90 % de la moyenne 
arithmétique des taux moyens 
mensuels de rendement au 
règlement des emprunts 


1 W» mn wlm l - ÎL^JQ % 


Tara de re n d ement 
actuariel brut: 

(an 19 novembre 1984) 1*80 % 


établis par nNSEE. 
Iw tfaiM nri nlmun i ; 6,50 % 


Durée de Pe mpn mt: 11 ans I Dorée de rompront: 15 ans 


Amortissement: 19 novembre 
1995 par rembounaneni au 
pair 


Am urtlTnw nt en g t ra nc h ei 
égal» de 1992 à 1999 
- soit par rembonxsement an 
pair 

~ soit pm rachats en Bourse 


Date de jonbnBce et de xèglemeot : 19 novembre 1984 


La SJJXlFse réserve le droit de 
& toute époque à des rachats en 


SOUSCRIVEZ 


demie» banjuaeteheihixAgmtBdeOiange.cheBtesCoinp tub t es duTréiar, 
donsksBun^deP<^I^OB*^^a^let(^o*»<leCti^A9^ 
Mutuel. 

Un» fiche d7n(enn«»on (plsodefaCORn*8*-'261 du 30 octobre 19S4)«ot 
tenue ù b disposition du pubSc. 

BAIjQ. du 5 novembre 19 & 
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CREDIT LYONNAIS 


NATIONALISATIONS ET DÉNATIONALISATIONS 


Le Ion monte entre le gouvernement 
et M. Gattaz 


LAFARGE-COPPEE 
SE DÉGrt iE DES PRODUITS 
RÉFRACTARES 


SITUATION AU 
2 OCTOBRE 1984 


intégrées sent évaluées à 4 miUiaids 
d’ECU (27,5 milliards de francs). 
Dans ces conditions, la CommîMîon 
conclut non seulement & la néces- 
saire prolongation des aides, mais 
an «ai à des inte r ve n t i ons publiques 
supérieures & celles e stim é e s il y a 
un peu plus d'un an. 


Bruxelles ne renonce pas pour 
autant & l'objectif final qm est de 
réduire les capacités de production 
des entreprises et d’obtenir de 
sérieuses garanties sur leur viabilité 
dès 1986. La CommisskKi n’a pas 
encore reçu toutes les assurances 
souhaitées. C'est pourquoi elle n’a 
toujours pas libéré environ 5 mil- 
liards d'ECU (34 milliards de 
fiancs) au titre de Tannée en cours. 


Les multiples prises de position 
du patronat en faveur du « libéra- 
lisme», et surtout l’appui remarqué 
de M. Yvon Gattaz au programm e 
de dénationalisations du RPR, ont 
provoqué, le 7 novembre, une 
co n troverse avec le gouvernement, 
M- Bérégovoy qualifiant de 
•fÔcheuse<- l'attitude du CNPF. 

* Depuis dimanche dernier , 
M. Gatiax a choisi son camp de 
façon très claire, oubliant que, data 
sa fonction, mieux vaut ne pas 
mélanger la politique aux responsa- 
bilités syndicales ». a déclaré le 
ministre de l’économie, des finance» 
et du budget, devant F Assemblée 
nationale. 

De son côté, le président du 
CNPF a affirmé que les chefs 
d' entr ep ri se devaient •s’impliquer 
dans la vie politique », en s’adres- 
sant, le même jour, à Toulouse, mer- 
credi, à des patrons de la région 
Midi-Pyrénées. D a également jugé 
que la victoire électorale de 


M. Ronald Reagan • est un exemple 
dont la fronce pourrait s'inspirer*. 

Les propos du président du CNPF 
ont choqué de nombreux chefs 
d'entreprise, iw n iw m* " * des diri- 
geants de banques nationalisées 
adhérentes à F Association profes- 
rionneBe de s ba nques (APB, qui 
cotise au CNPF). M. Jean Pfeyrde- 
vade, président de la Compagnie 
financière de Suez, par exemple, 
déclare dans le Matin du 8 novem- 
bre, que M. Gattaz * est sorti de son 
rôle et nous cause un dommage 
sérieux en laissant croire que les 
établissements financiers nationa- 
lisés sont frappés d'incompétence, 
d’immobilisme et dln c apaci ti ». 

I] faut s’attendre à de nouvelles 
‘ «retombées» des propos de M. Gat- 
taz, puisque M. Louis S titweïlaa r, 
directeur du cabinet de M. Fabius, a 
discrètement aux prêai- ; 
dents des groupes nationalisés de i 
répond re sans — anx déclara- 1 
dons du «patron des patrons». 


Continanant son programme d'as- 
sainissement des secteurs jugés diffi- 
ciles. le groupe Lafarge-Coppee 
vient de conclure deux projets d'as- 
sociation concernant la société La- 
farge Réfractaires. Dans un premier 
temps, l'usine de Véuissieux 
(Rhône) de Lafiuge Réfractaires 
serait filialisée sons le nom de « Sa- 
voie réfractaires », la Société euro- 
péenne de produit» réfractaires 
(SEPR), finale de Saint-Gobain, 
prenant une participation de 70% 
dans cette entreprise. Par ailleurs, fl 
est prévu que le contrôle de la so- 
ciété Provins réfractaires (produits 
destin és & la verrerie) sera cédée â 
SEPR. 


La sinution au 2 octobre 1984 
s'établit à 711 478 minions contre 
675 998 millions « 31 août 1984. 
Au passif, les comptes d’instituts 


d’Emianoo, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
i 37 254 millions de fiancs et les 


Parallèlement, un ensemble in- 
dustriel serait mis sur pied dans le 
cadre de Didier SfEPC, filiale fran- 
çaise de Didier Wcrke AG dont le 

S ipe Dufier détiendrait 60% et 
arec Réfractaires le solde. Cet 
ensemble comprendrait les usines de 


& 37 254 minions de fiancs et les 
comptes de Banques, Organismes 
et tx*br«s®ements Financiers « 
272188 millions de fiancs. Les 
ressources fournies par la Clien- 
tèle totalisent 246188 
de fiancs; 

A l’actif, les comptes de Banques, 
Onanismes er Etablissement» Fi- 
nanciers s'élèvent à 257763 mil- 
lions de fiancs. les Crédits à la 
Clientèle à 264 550 millions de 1 
francs et les comptes ordinaires 
débiteurs de la Oientèk à 33 537 
minions de francs. 

Europe rtenairas : Banco di Rom 
Banco Hspano Amencano, 
Commeobanfc. 


SSMC0 


que celles 


BreniHet 
m (Bas- 


Le «tiiint des loyers fada par la 
société au cous du troisième trimestre 
de ramée 1984 s’élève à 42 480 422 F 
co ntr e 40 183 157 pour k troisième tri 
mcatrel98* 
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det indemnités compensatrice» data par 
l'Etat, 
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'/seaux 


Actions françaises 
Obligations françaises 
Valeurs étrangères 
Autres actifs 


Actif nst (militons de F) 

Valeur IquidafiM 


r J 

2*2% 

4*3% 

47,5% 

+ 

5*6% ^ 

9*9% 

2*8% 

7*6% 

44,4% 

3*0% 

— 

3*1% 

16,8% 

1,7% 

*4% 

*6% 

*1% 

*9%. 

*3% 

6 £% 

636*6 

3 387,2 

334*2 

616,1 

6907,6 

^ 6 48*06 F 

<7*B6F 

386A0f^ 

, 716,68 F 

2943SF^ 


pour répartir voire épargne 
selon vos projets 


Performances 1984 sur 9 mob' 


+ jaopaaatan du eapKti + lownu brut attribué 
taa%tetavataurUqptdràvaflu3Q.t2J33l 
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RICCI Dior Cartier 


MEYROWIIZ OPTICIEN, L'AUTRE FAÇON DE VOB? 

5 RUE DE CASTKàUOf'E 75001 FWBSL TEL26L40.67 






PEUGEOT 30! 


5451 


PAR MOIS 
LES DOUZE 
PREMIERS MOIS 




Le réseau Peugeot Talbot vous propose une location 
aveepromesse de vente etbien sûrlerachatlmmédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 
ftwgus. 

Dépôt de garantie Inifial r 1 4.393Fpourla 305 «galâ 
foption d'achat final). 

-12 mensualités de 545 F ta T* année 
- 12 mensualités de 860 F la T année 
-36 mensuoütés de 1.060 F, les 3 années suivantes. 
Coût total (facquisition : 69.413 F. 

Offre valable jusqu'au 5 décembre 84.chezfous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant Topéra- 
îtoa sous réseive tfaooeptation du dossier par ûco ; 
DinouLocaspvaa 



305 -Année modèle 85. To- 
nf juillet 84: 50.500 F - sauf Çoree. 

les mensualités pour tout autre modèle 305 (hors 
véhicules. utffitaires) seront déterminées en fonction 
du prix du véhicule choisi. 


H RÉSEAU PEUGEOT 1ALB0T ! 
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MARCHES FINANCIERS 1 BOURSE DE PARIS Comptant 


7 NOVEMBRE 


PARIS 
7 novembre 
IrréguSsr 

Satisfaction, mais prudence: tel est 
le sentiment des boursiers parisiens au 
lendemain de la triomphale victoire du 
président des Etats-Unis. 

Ce gui intéresse à présent la comtrnt- 
notai financière, c’est, naturellement, 
la politique économique que va appli- 
quer l'administration Reagan bk, et les 
an attendait beaucoup, £ cet 
de la réunion imminent* que 
t tenir la Réserve fédérale. 

De son càté, l’ancienne équipe prési- 
dentielle s’est engagée à continuer à 
faire Miser les taux dJntérit, mais, 
dans te même temps, la nécessité dm 


taire, commercial), fait cratmtre aux 
boursiers parisiens quelques velléités 
protectionnistes. 

On l’a bien senti me rcr e di autour de 
la corbeille en constatant l’effet des 
vaites sur quelques grandes valeurs 
exportatrices. C’est ainsi que Bic. 
Moulinex. Moét-Bennessy. par exem- 
ple, tua cédé environ 2 %. tandis qu’on 
rélevait, dans un autre contexte, des 
replis sensiblement identiques sur 
Eurofrance.' Slinànco, Navigation 
mixte, Saint-Louis. 

Du côté des haus 

- tantes étant limitées à 3% ou 4 1 b on 
relevait Générale de fonderie. Begjhin- 
Say, Leroy-Samer, CFF, Creuset. Pat- 
naroya, Alsthom-Allantiquc, Dûmes. 
DamarL 

Au total, les valeurs françaises, qui 
cédaient OS % à l’ouverture, ont 
repassé la barre d'équilibre pour 
gagner finalement 0j6%. De leur cûté, 
lés actions américaines ont été teintées 
d'irrégularité aux valeurs étra ng ères. 

Sur le marché de For, le métal fin 
s’est établi à 345J80 dollars l’once 
(345J95 la veille). A Paris, lé 
perd 400 F. à 100300 F. U 
cédant 2 F à 606 F. 

Repli dudoilar-titre. i WJ3/36 F 
contre 10,43 f 45 F la veille, à l instar 
du dollar commercial, repassé au- 
dessous de la barre des 9 F. 


NE W-YO RK 

Rama 

KUHB 


k «Dow Jones» 

ion n fota» Je haut 


■Rte que indice des industrielle*, sa 
moment ea r ecel de 16 points, i 

pb* que 10^3 points à 1233JL 
Lebiten deta journée s étéil*i 
Ce récoltât. Sor 2012 valence 
979 ont baissé, 616 ont monté et < 

pas varié. Une très forte activité 

210,80 mïïfan» de tiens ont étang* de 
mua. 

Mknjfcetnmciit» le 


obtenu 

n'a exercé mena effet 

•or Je marché, 
accompli. Du mw j wf, raffimuriti-ea e n t ou r 
da «Kg Bond». Mtb doux: éléments ont 
joué eu faveur de k bar re . D'abord, la 
déception causée par récbec fiectonl des 
républicain» anx chambres. De l'avis 

gfcrfral, wrt H» mm i ffamyf WSÜi kt, 2e 

chef de Fexécotzf devra se battre poor faire 
appliquer sa poétique. En outre, use 
rumeur a circulé jrzt la démission de 
ML Paul Voûter, président de 11 Réserve 
fédérale. Elle a été démentie ensuite, maïs 
la mauvaise imp re ask » causées eu du mal 
à ae disriper. La baisse généralisée du 
«prime rate» bancaire n’a eu pratique- 
ment effet. Les î— ift i i fn "» insotur 
«iomwh. à rorigiae du récent mouvement 
de hausse, sontrestés fume au pied. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PHILIPS. - Le groupe néerlandais 
d’Emdhoven annonce, pour k trosâme tn- 
^mestze, une augmentatif» de 134% de son 
. bénéfice notr dont le montât atteint 
241 miHions de florins (103 mOIiaoi pourlt 
période correspondante de 1913)*. Les diri- 
geants estiment n"* P hïtïp* a de * « 
t^rmnrrm ffgttàMZO Fobjectif fixé pour 
l’année, da mflBerd de florins on 
net (-f 54,6%) pour un chiffre d'affitites 
de 50 nuOiania' de florins (+fÿT%).La 
pcrfonn an cc réalisée sa cours des mob 
d’été est attribuée à b forte augmentation 
des ventes dans b recteur de réqp dp a m ani 
industriel. 

TOTAL. - An titre da 
1984, le groupe Total ( 
ça»c des pétroles) frit état 


fran- 
bénéfice 


INDICES QUOTDENS 

(INSEE, hre m ’. 3» üs. HQ 

4 no*. ■ 7 un. 

: - 11M 119,7 

Vaines étnofèn* 95fi 953 

DES AGENTS DE CHANGE 

(rie 1*9: 31 dfe 1901) 

6 no*. 7 ne*. 

iléahri 1IU IBM 

TAUX DU MARCHE MONÉTAIRE 

Effets privés fa B a srera te a .12» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I î un. I S un. 

IdsferCeaj»') \%t^5\7MM 


net de 1,23 rmUianl. de francs, contre 
420 mfiKont pour rensemMe de rcaercicc 
précédent. La put du groupe CFP a dégagé 
un bénéfice de 131 müSard de fiança 
(contre 774mQfions pour la période 1983), 
tandis que b part des min orit aire s était 
déficitaire de 80 rnJüoM (contre une perte 
de 354 mHHons). Quant À b marge brute 
d'autofinancement, elle s'est éüblie & 
.431nriDbsds da fiança. 8,14 mfl . 
bazds durent rcaarcke 1983. sur un chiffre 
d*aflriras de 81 nriHiards (contre 1393 mü - 

Eaids). 

Commentai osa chiffres,, le groupe pré - 
ci se que k résultat des activités de produc- 
tion a continué h pro gi e es er , dore que k 
rituatioQ du — r l f " r du raffinage et de k 
(fittributîon "“Hit globalement déficitaire 
pàrtkulièreinent en Ftance, oh k MBA de 
k Q mqu tie française de m ffi w sgw a été 
négative. Toutefois, ajoute Total, « le 
résultat de l’ensemble de l’amie 1984 ne 
doit pas être extrapolé à partir de cebd du 
premier se m e str e. En effet, le dépadation 

du marché pétrolier depuis ctxéti aura une 

incidence sur le résultat du second 
semestre*. • D’autre pan, le montant det 
différences de changes — pexaiquemenx nul 
au 30 Juin - ne peut être facilement 
estimé, cm ceUee-d dépendent, en ponde 
partie, des parités des principales devises à 
le fin de l’nxsrdce », explique k CFP. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2 à 4L LfS ÉTATS-SMS APRÈS U 
RËiECTfflH BE H. REAGAN. 

5. ASIE 

- c Ls Vietnam épuisé*, parCtan Bris- 
sot. 

6. AMÉRIQUES 

G. PROCHE-ORIENT 

- La ixxjrpBrtors sur le retrait «sraéfien 
du Liban. 

7. munie 

7-8. MPUWATK 

- La wâté de M. Fabius au Canada. 

Su EUROPE 

- RFA : lus sûtes de frffaroffick. 


POLITIQUE 


10. La dbcussion du projet da budgot au 
Parlement. 

12. I^communkjué official du consoi des 


SOCIÉTÉ 


13. A<nscriminQ(àniâp(taldePo(t)ar&. 

14. Au triwnal da Paria : a n ti sém i t i sme 
Ht diffamation. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. Ina a îsass a ble mod a niftâ, 

26. La feuffieton da Bertrand Poirot- 
Ddpech. 


CULTURE 


29. EXPOSITIONS : Kandmsfcy ai Centre 
Georges-Pompidou. 

31-32. COMMUNICATION: la temps da 
parole à la télévision. 


ÉCONOMIE 


34. SOCIAL : Faménagement et la réduc- 
tion du tempe de traval sont «insé- 
parables s, constate un rapport 
d'experts réunis par la commissariat 
du Plan. 

35. É7FANG0L 

36. AFFAIRES. 


RAIHO-TÉLÉVISION (31) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (33): 

Le 11 novembre : services 
ouverts ou fermés ; Météorolo- 
gie; Mots croisés; «Journal 
officiel». 

Annonces classées (34) ; 
Carnet (32); Programmes des 
spectacles (30-31) ; Marchés 
financiers (37). 


(Publicité) ■ 


Une curieuse 
façon 
de faire 
sa publicités 

En publicité, i faut faire grand ou 
rien... beaucoup d'annonceurs le 
pensent et pourtant vous St as en train 
de lire cette annonce et cela prouva le 
contraire. Nous pouvons vous le 
démontrer de bien d'autres manières. 
Téléphonez i J. Lassaranne, D.G. 
Publicité O) 742-10-30. 


AU SÉNAT 

Décentralisation et aménagement 


En commençant par reconnaître à 
F Assemblée nationale (le Monde du 
23 et daté 24-25 juin) te mérite 
d'avoir donné un titre mieux adapté 
ft la réalité du projet de loi initiale- 
ment intitulé «Pour un renouveau 
de l'aménagement » en hri préférant 
celui de * relatif à la définition et à 
la mise en 1 œuvre de principes 
d'aménagement», le rapporteur de 
la commission des affaires économi- 
ques, M. Marcel Lucotte (RI, 
Sa&ne-et-Loire) entendait certes 
ramener le gouvernement & plus de 
modestie. Mais 0 ne souhaitait pas 
pour autant méconnaître l'intérêt 
des dispositions proposées. Techni- 
que et donc d’une approche difficile, 
hétérogène en outre, Je texte dont le 
Sénat a commencé l'examen mer- 
credi 7 novembre contient, selon 
M. Lucotte, suffisamment d'apports 
positifs pour lui p e rm ettre de le 
juger favorablement, n n'est cert es 
pas parfait, et, de son côté, le rap- 
porteur de la commission des lois 
saisie pour avis, M. Paul Girod 
(Gauche déuL, Aisne) ne se prive 
pas d’insister sur les lacunes et cer- 
tains mécanismes qui rendent ce 
projet «sur le fond dangereux». 

Au rang des critiques, il y a pour 
les sénateurs de l'opposition (majo- 
ritaire à la Haute Assemblée) 
l'insuffisance voire l’absence de 
financement correspondant aux nou- 
velles charges qu’aurait à assumer 
les collectivités locales, rajout de 
critères réglementaires à ceux 
actuels de desserte des réseaux pour 
la qualification de terrain & bâtir, et 
la possibilité reconnue à un «délé- 
gué spécial» du commissaire de la 
République d’intervenir dans la pro- 
cédure d’attribution des logements 
HLM. 

Ce dernier point «lrnugrte les doutes 
de plusieurs in t e rv e nants sur la sm- 


MORT DE MARCEL BARBU 
ANCIEN CANDIDAT 
A LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE 

Marcel Barbu, qui fut, en 
1965, candidat à la p fa Ma ct 
delà Répubfiqne, vient de mou- 
rir. 

[N£ le 17 octobre 1907, à Nan- 
terre, dus une famille de petits 
salariés, Marcel Barbu, unis avoir 
été appr enti et artisan, fonda une 
petite fabrique horiogère, qui four- 
nissait la société Lip. Son activité 
dans la Résistance loi avait valu 
d’être déporté 1 Buchenwald. Mem- 
bre- de la première Assemblée 
constituante de mare à juin 1946 
comme député de la Drôme, en 
remplacement de M. DevaL dénns- 
skujnairc, Marcel Burbn avait fondé 
des « co mmunau tés de travail», 
puis 3 avait créé i Saunais, dans la 
région parisienne, r Association 
pour la construction et la gestion 
immobilière de Sanuaîs, dont l'objet 
était de relever les foyers de oood>- 
tion modeste. 

Marcel Barbu s’était fait connaî- 
tre, en 196S, en se présentant A 
réfection présidentielle où, arrivé 
en dernière position, il obtint 
279 685 voix, soit 1,15 % des suf- 
frages exprimés an premier tour. 

Pour le second tour, 3 avait, 
• sans enthousiasme», conseillé à 
ses électeur* de voter pour M- Fran- 
çois Mitterrand.] 


Le numéro du « Monde » 
doté 8 novembre 3984 
a été tiré à 506351 exemplaires 
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cérîté de l’objectif, défini par 
M. Paul Quilès, ministre de Torta- 
nisme, du logement et des tram- 
, de terminer le processus de la 
ition cm matière d'urba- 
nisme. 

Si un consensus s’établit sur la 
nécessite de rajeunir et de simplifier 
certaines procéd ur es, quelques flus, 
comme MM. Georges Mouly (Gau- 
che dém., Corrèze) , Philippe Fran- 
çois (RPR, Seine«t-Màme) et Jean 
Colin (Un. centr., Essonne) 
s'inquiètent du sort dés communes 
rurales, à leurs yeux négligées par le 
projet Si M. Robert Lauconmet 
(PS, Haute-Vienne) estime que, 
grâce à ce projet, - pourra être 
inventé un urbanisme de qualité ». 
M. Bernard-Charles Hugo (PC, 
Yveline») se montre plus sceptique. 
Considérant que le retour des acti- 
vités dans les centres-ville est un des 
• éléments essentiels » d’un projet 
urbain, il observe que la notion 
mêmè de ville c omme lieu de pro- 
duction et d’échange a été oubliée. 
Et fl déplore que la priorité à donner 
& l’équilibre social ne soit pas suffi- 
samment prise en compte. 

Bien que M. Girod s’y oppose 
vigoureusement, car fl y voit le ris- 
que d’une rupture de l’équilibre 
entre la gestion privée et l'appro- 
priation collective des terrains et 
donc « un changement de société », 
le Sénat suit sa commission des 
affaires économiques, qui accepte le 
principe de l’ouverture du droit de 
préemption urbain et qui propose de 
rétablir la distinction, initialement 
prévue par le gouvernement, mais 
supprimée par T Assemblée natio- 
nale, entre les communes de plus et 
celles de moins de dix mille habi- 
tants. 

A. Ch. 


NOUVELLES BRÈVES 


m La guerre du Golfe - L’avia- 
tion irakienne a lancé, pendant la 
journée du mercredi 7 novembre, 
plusieurs raids contretes positions et 
les concentrations de troupes ira- 
niennes dans les secteurs central et 
sud du front, indique un communi- 
qué militaire irakien diffusé à Bag- 
dad. Cette opération aérienne menée 
par l’Irak est la première depuis les 
combats qui ont opposé, i partir du 
18 octobre dernier, .et pendant six 
jouis, forces irakiennes et iraniennes 
dans k secteur central du front. 

9 En URSS, un Lituanien est 
condamné pour avoir voulu écrire 
des mémoires de camp. - Un scien- 
tifique lituanien, M. Liudas Dan- 
brauskas, ancien directeur de l’Insti- 
tut d’isolation thermique de Vflniu, 
a été condamné, en octobre dernier, 
à trois ans et demi de camp, suivis 
de deux ans de relégation, pour avoir 
voulu écrire k récit de son séjour 
dans les camps où il avait déjà été 
détenu pendant dix ans. Ancien ré- 
sistant, arrêté en 1945 et libéré dix 
ans plus tard à l’époque de la désta- 
linisation, il avait voulu rendre 
compte de cette expérience, à la ma- 
nière d’Alexandre Soljénitsyne dans 
l'Archipel du Goulag, ont .expliqué 
à Copenhague des exilés lituaniens. 
Il a été arrêté au mois de mars de 
cette année, et tous ses documents 
lui ont été confisqués. 


' LE REVENU AGRICOLE 
SERAIT RESTÉ STABLE 
EN 1984 

Aidesireportantssauxéleveare 

Le revenu agricole serait resté 
stable cette année. Cette informa- 
tion fournie par M. Michel Rocard 
aux députés est importante : elle 
contredit en effet. la prévision qui 
avait été faite en septembre d’une 
baisse moyenne de 4 % (estimation 
de l’assemblée permanente des 
chambres (f agriculture). 


tre _ 

ont 'été excep tionn elles 
Les productions végétales ont globa- 
lement augmenté de 7 % en volume. 
Mais la surprise aurait une autre 
cause : les agriculteurs ont multiplié 
les abattages (pour respecter les 
quotas laitiers), ce qui s’est traduit 
par des revenus supplémentaires 
pour. les producteurs laitiers dont les 
revenus sont restés stables en 
moyenne (en pouvoir d’achat). 

En revanche, les revenus des élo- 
venrs bovins ont fortement chuté 
(de- 10 à -15%). 

Le maintien du revenu agricole 
sera probablement confirmé le 
21 novembre prochain lors de la réu- 
nion des comptes de l'agriculture. Si 
tel était Man le cas, ce résultat com- 
penserait la baisse de 1983 (— 
3,1 %) qui avait suivi, fl est vrai, 
deux années positives : 4-8,1 % en 
1982 et +3,5% en 1981). Cette 
bonne surprise ne peut cependant 
rikcmuiW d’énormes disparités dan* 
révolution des revenus. C’est la /vi- 
son pour laquelle plusieurs centaines 
de nuUions de francs vont être 
accordés aux éleveurs bonus par le 
gouvern em ent 


En désaccord avec soi parti 

M. LAN CEN DÉMISSIONNE DE 
SON POSTE DE DÉLÉGUÉ 
NATIONAL DU RPR POUR LA 
DÉFENSE 

Député RPR de Paris et membre 
de la commission de la défense .X 
l’Assemblée nationale, M. Yves 
Lancien vient de donner sa démis- 
sion du poste de délégué de son parti 
pour les problèmes de défense, après 
la publication par 1e RPR du Projet 
pour la France : libres et responsa- 
bles. 

M. Lancien s t plaint d’avoir, lui 
et son équipe de réflexion, été tcnujà 
l’écart de la rédaction des chapitres 
consacrés à la défense dans 1e pro- 
gramme do RPR. Il estime qu’il 
n’est pas sérieux, dans tes circons- 
tances actuelles, de réclamer, 
oomme le fait 1e .RPR, des crédits 
militaires A hauteur de S % du PNB, 
ce qui représenterait, en 1985, un 
accroissement de 82 milliards de 
francs du budget de la défense, qui 
devrait s'élever à 150,2 milliards de 
francs. 

Le dâégué du RPR est aussi en 
désaccord avec les évaluations avan- 
cées par son propre parti pour ce qui 
est du nomme souhaitable (Tarions 
de combat en ligne (600) da«f 
l’année de l'air française (qui eu 
possède actuellement 450) et du 
nombre souhaitable des sous-marins 
lance-anssfles stratégiques (7) 
la marine (qui, en possédera 6 en 
1985 avec rentrée en service du der- 
nir modèle l’inflexible ). 

M. François Fillon, député RPR 
serait appelé à prendre la succession 
de M. L anc ien. 


L'ordinateur 

pour faire passer la pilule 


Tout ce que vous avez voulu 
savoir sur la contraception sans 
jamais oser le demander... Un la- 
boratoire pharmaceutique t le la- 
boratoire ' Organon spécialisé 
dans la commerôaUsatian des pi- 
lules (1). a compris tout le parti 
qu'a pouvait tirer d’un tel slogan. 
Il propose de prêter aux ensei- 
gnants des lycées et des collèges 
et aux centres da planification fa- 
miliale une disquette informati- 
que contenant un test de 
connaissances sur la contracep- 
tion. Mis au point avec l'aide 
d’un médecin gynécologue spé- 
cialiste du milieu scolaire, ce pro- 
gramme utifise un outil moderne 
— le mi cr o- or dinateur — pour 
diffuser des idées qui le sont 
moins et qui illustrant surtout les 
préoccupations commerciales du 
laboratoire spécialisé. 

il s’agit da promouvoir la pi- 
lule : la comraoeptfon est donc 
p résen tée comme une pratique 
typiquement féminine. Le promo- 
teur du système affirme avoir 
souhaité répondra aux * ques- 
tions que se posent les jeunes 
tittes ». La pflute est saisi préfé- 
rée à tout autres moyens puisque 
T ordinateur d'Organon, très sûr 
de lui, affirme qu’elle est efficace 
à 100 %, ne fait pas grossir, et 
ne donne pes le cancer. La labo- 
ratoire donne le feu vert aux ado-' 
lesoentes r dès leurs premières 
règles » sauf à 5 % d'entre dis*, 
qui relèvent de contre- 


indications. Le stérilet fait aussi 
l'objet d'explications techniques, 
maïs H n'est s pas adapté aux 
adolescentes », et n'est pas fa- 
briqué par Organon, tandis que 
diaphragmes et préservatifs 
masculins c conviennent è tout le 
monde », mais sont bien embar- 
rassants... 

Le garçon qui utiliserait ce 
programme en retirerait rapide- 
ment ridée que la c on trac e ption 
n'est pas son affaira. 

La disquette, dit-on, a été tes- 
tée dans isi lycée de la région 
parisienne. Mais un tel 'pro- 
gramme, qui voudrait profiter de 
la multiplication des mteroordina- 
tours dans las établissements 
scolaires, parviendra-t-il A fran- 
chir las portas de réducation na- 
tionale 7 Des réserves morales et 
de principe pourraient sa mani- 
fester non sans raison. 

Le créneau da réducation à la 
contraception assisté par r ordi- 
nateur était vida. Mais comment 
un fabricant de pilotes pourrait-il 
donner sans arrière-pensée uns 
information complète et objec- 
tive sur un sujet qui ne se résume 
pas à te prise de que l ques mécS- 
camiéôts.ï 

: .PHILIPPE BERNARD. - 


(1) Laboratoire Oiganoa, 164, 
me Am&roisc-Croizat. 93200 Saint- 
Dente. TéL: (L) 820-61-64. 


[ — Sur le vif- 


Masculin féminin 


Ça y est, fan étais sûre I Les 
mecs commencent è s'énerver. 
Us nous écrivent. Us nous en- 
gueulent. Us aimeraient bien Ba- 
voir pourquoi M™ Gandhi, on en 
a -fart un tel plat. Pourquoi ces 
lamies de croccKfilè sur le meur- 
tre mérité d'une salope respon- 
sable d'un génocide. Les sept 
cent cinquante sîhks massacrés 
dans un temple profané, quand 
die a fait le coup. Indira, tes mé- 
dias se sont écrasés, souligne un 
da nos correspondants. On n'a 
pas osé piper. II suffit qu'une 
femme soit derrière pour que 
tout te monde se mette è plat 
ventre. Deux révolutionnaires 
pendus en Turquie, neuf morts 
au cours cf affrontements au 
Chili, ça, ça fait du bruit en re- 
vanche. C'est te toHé.On crie, on 
hurie au scandale. 

C'est comme pour M»» That- 
cher et l’attentat manqué de 
Brighton. Dommage qu'elle n'y 
soit pas restée, la dama de fer, 
s'exclame te lecteur. Ella désho- 


nora son sexe. Et l'autre, celui 
que l'on cfit fort elle te poussa è 
bout II va même jusqu'à voir 
dans cette tentative d'assassinat 
le début da la révolution des 
hommes contre tes excès du fé- 
minisme triomphant 

Alors là, dites donc, ça de- 
vient très embêtant Parce que, 
si tes mecs prennent tes armes 
pour nous remettre à notre place, 
ça risque de saigner. Ça ma fait 
panser A M"» Roosevelt en visite 
en Afrique du Nord, après la 
guerre. De te vitre da sa voiture, 
eHe voit passer dans un chemin 
creux un homme assis sur son 
Ane, précédé de sa femme à 
pied. Elle se tourne vers son voi- 
sin et lui dit sa joie de constater 
les progrès de l'émancipation fé- 
minine en Algérie : au lieu de 
marcher derrière, maintenant, ta 
femme marche devant. Et l'au- 
tre : c'est plus prudent en effet 
c’est plein de mines par ici. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA GRÈVE A LA TÉLÉVISION 
A AFFECTÉ AUSSI 
CANAL PLUS 

Un programme minimum était 
prévu sur les trois chaînes du service 
public à la suite de l’appel à la grève 
de 24 heures ce jeudi 8 novembre 
par les syndicats CFDT, CGT et FO 
de TDF (Télédiffusion de France, le 
Monde du 7 novembre).. D’autre 
part, l’émission « Cadence 3 » 
(FR3) n’a pu être diffusé, mercredi 
soir 7 novembre, en raison d’une 
grève d 'assistants-cadreurs de la 
SFP. 

L’incertitude demeure en ce qui 
concerne les programmes de Canal 
Plus, au centre des revendications 
des techniciens de TDF (ceux-ci 
entendent en effet protester par leur 
mouvement contre la surcharge de 
travail, m» accompagnée de créa- 
tions d’emplois, entraînée notam- 
ment par la nouvelle chaîne). Selon 
tes syndicats. Canal Pins aurait droit 
an même créneau horaire que tes 
trois autres chaînes - créneau au 
cours duquel la direction de la qua- 
trième chaîne a précisé qu’elle diffu- 
serait les émissions normalement 
prévues. Jeudi matin, l’écran était 
vide, les images de Canal Plus 
n’étaient pas relayées par TDF.. 
Lourdes négociations en perspec- 
tive : aux ternies de la convention 
passée entre les deux partenaires, 
TDF devrait dédommager Canal 
Plus en cas de non-diffusion — 
• excepté dans les cas de force 
majeure», tes grèves de l’audiovi- 
suel n’entrant pas dans cette catégo- 
rie. Les discussions continuent* 

Dans un communiqué, la prési- 
dence de' TDF a- souligné que la 
revalorisation des heures de. travail 
des samedis et des dimanches était 
refusée, mais que tes conditions de 
paiement des heures de nuit pour tes 
nouveaux postes feraient l’objet 
d'une négociation an sein- du collège 
employeur, qui réunit les directions 
de l'audiovisuel public. Au secréta- 
riat d’Etat chargé da techniques de 
la communication, on rappelle que 
la question de la récupération en 
temps da heures de nuit se heurte 
su blocage da créations d'emploi. 


A B C D F G . H 


E n Thaïland e 

LE CHEF DE L'ARMÉE 
EXIGE UN REMANIEMENT 
GOUVERNEMENTAL 

Le général Arthit Kamlang-ek, 
commandant suprême da força 
armées thaïlandaises, candidat au 
poste de premier ministre, s'en est 
pris vivement, mercredi 7 novembre, 
potir la pre m iè r e fois, au gouverne- 
ment du général Prem Tînsula- 
nonda. Dans une émission diffusée 
per la chaîne militaire de la télévi- 
sion thaïlandaise, 1e général Arthit a 
critiqué la mesure de dévaluation de 
17 % prise la semaine dernière en 
son absence et a exigé, en termes 
très fermes, un remaniement-gouver- 
nemental. 

Cette dévaluation, a-t-il déclaré, 
ne peut que conduire l’économie 
thatiandaise au •chaos» et alourdir 
le budget de Tannée qui importe 
tout son armement. L'année thaïlan- 
daise souhaite notamment acquérir 
un escadron de F- 16 pour renforcer 
son potentiel de défense aérienne 
face an -Vietnam. Le général Arthit 
a demandé aux principaux chefs 
militaires thaïlandais de remettre 
une pétition au premier ministre 
pour obtenir le remaniement du gou- 
vernement. 

Par ailleurs, 1e Vietnam a démenti 
le franchissement de 1a frontière 
khméro-thallanriaise par une de ses 
unités, dans la province de Surin, 
lors d'opérations contre da maqui- 
sards cambodgiens (le Monde du 
8 novembre) . (AFP). 
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FORSHO 

LA MAISON 
DU LODEN 

le véritable 
LODEN 
AUTRICHIEN 

146,rue de Rivoli Paris l*' 

Tél : 260.T3.5l 
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